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INTRODUCTION

Ce travail est le résultat de trois années de recherches 
et d’études.personnelles sur les terrains de la presqu’île de 
Grozon (Finistère). J’ai exploré celte presqu’île pendant les 
vacances de 1897, 1898 et 1899, grâce aux subventions qui 
m’ont été accordées, en particulier par l’Association Française 
pour l’avancement des sciences. Dans l’intervalle, et depuis 
la dernière campagne, j ’ai étudié les nombreux matériaux 
recueillis1. Une série de notes déjà publiées a fait connaître 
quelques-uns des principaux résultats de ces recherches.

J ’ai choisi la presqu’île de Crozon comme sujet de mes 
éludes pour plusieurs motifs :

Mes travaux depuis un certain nombre d’années m’avaient 
particulièrement préparé à des recherches sur les terrains 
paléozoïques du Massif armoricain, que j’ai exploré dans 
toutes ses parties. Originaire du département du Finistère, 
préparateur de Géologie et de Minéralogie à l’Université de 
Rennes, j ’ai été heureux de prendre comme objet de mon 
travail le sol de Bretagne auquel je suis attaché par de 
multiples liens.

La presqu’île de Crozon, enfin, m’a paru être le point le 
plus intéressant que je puisse choisir à cause du beau

1. Tous ces matériaux sont déposés dans les collections de l’Université de 
Rennes,
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développement des falaises qui permettait d'espérer des 
études de détail fructueuses.

Je tiens au début de ce travail à exprimer ma vive 
reconnaissance aux savants maîtres qui m’ont formé, en 
particulier à M. CElilert, à M. Munier-Chalmas et à 
M, Sennes. M. Œhlert a été mon premier maître en Géo­
logie ; c’est lui qui m’a fait aimer les terrains paléozoïques; 
ce sont ses conseils qui ont aplani pour moi les premières 
difficultés de cette science. M. Munier-Chalmas m’a accueilli 
avec bienveillance au laboratoire de Géologie de l’École 
des Hautes Études où j ’ai suivi pendant un an sa savante 
direction ; il a bien voulu continuer à m’aider de ses conseils 
autorisés, en particulier dans la préparation de ce travail. 
Depuis sept ans que j ’ai été appelé par M. Seunes. au 
laboratoire de Géologie de l’Université de Rennes, je profile 
de ses leçons, de la bienveillance qu’il me témoigne et des 
facilités de travail qu’il me procure.

Je les remercie tous les trois bien vivement de leurs 
conseils et de la bienveillante direction dont ils veulent 
bien me favoriser.

M. Gentil a bien voulu revoir mes déterminations de 
roches éruptives; qu’il reçoive ici mes vifs remerciements.

J’adresse également l’expression de ma reconnaissance à 
l’Association Française pour l’avancement des sciences et 
à la Société des Amis et Anciens Élèves deTUniversité de 
Rennes qui m’ont aidé à publier ce travail, et à la Société 
Scientifique et Médicale de l’Ouest qui doit l’insérer dans 
son Bulletin.



APERÇU GÉOGRAPHIQUE

La presqu'île de Grozon est située à F extrémité du Finis­
tère, Elle s'avance dans la mer entre la baie de Douarnenez 
et la rade de Brest qu’elle sépare, tandis que son front 
occidental est directement opposé aux lames de F Atlantique, 
Son contour est très irrégulier; il présente, comme on le 
verra plus loin, les rapports les plus étroits avec la compo­
sition du sol. Le relief est assez accentué, surtout sur le 
bord méridional qui est le prolongement direct des Mon­
tagnes Noires; dans cette partie, les cotes d'une centaine 
de mètres ne sont pas rares.

En suivant le contour de la presqu'île depuis Landeven- 
nec jusqu'à l'anse de Caon, on trouve d'abord la baie du 
Poulmic, à laquelle fait suite la pointe de Penn-ar-Vir. De 
là, par Lanvéoc, le rivage s'étend presque en droite ligne 
jusqu’à l'anse du Fret, séparée de celle de Roscanvel, qui 
lui fait suite, par File Longue. Puis la côte qui jusque-là 
avait présenté une direction générale E.-O., remonte brus­
quement vers le Nord jusqu'à la pointe des Espagnols. Elle 
reprend la direction E.-O. pour former le bord Sud du 
« goulet » de Brest, puis à la pointe des Capucins, elle 
revient vers le Sud, constituant ainsi une longue presqu’île : 
la presqu'île de Roscanvel, séparée du reste du continent 
par les fortifications de Quélern. Vient ensuite, en passant 
par la pointe de la Mort-Anglaise, l'anse de Camaret, au 
fond de laquelle est assise cette petite ville maritime si 
animée. L'anse est bornée à l'Ouest par les falaises pitto­
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resques du Grand Gouin et du Toulinguet, auxquelles suc­
cèdent celles de la pointe des Pois (Penn-liir), les plus belles 
peut-être de la Bretagne.

Le contour de la côte s’infléchit ensuite un peu vers 
l’Est {Plage des Pois), pour se relever bientôt à la pointe 
de la Tavelle. Au Sud de cette pointe, s’ouvre une baie, 
étendue, la baie de Dinan, bornée au Sud et au Nord par 
des rives escarpées, à l’Ouest par des dunes. Après les 
magnifiques rochers du Château de Dinan qui la terminent, 
on descend directement au Sud par une succession pitto­
resque de falaises et de dunes jusqu’au Cap de la Chèvre 
qui dresse ses falaises escarpées à une centaine de mètres 
au-dessus du niveau de la mer. De là, une ligne rocheuse 
s’étend vers le Nord-Est, jusqu’à Pansé de Morgat, station 
balnéaire bien connue, dominée par la ville de Grozon, qui 
donne son* nom à la presqu’île. De ce point, le rivage, 
interrompu bientôt par l’embouchure de l’Aber, s ’infléchit 
assez régulièrement pour atteindre le fond de la baie de 
Douarnenez. . '

Le ruisseau le plus important qui draine les eaux de la 
presqu’île ne porte pas de nom. On le désigne sous le nom du 
petit hameau qui se trouve à son embouchure : ruisseau 
de Kerloc’h . 11 a dû avoir autrefois des jours plus glorieux, 
car sa vallée, longue de 14 kilomètres, est large et bien 
déblayée ; mais, aujourd’hui ce n ’est plus, pendant la saison 
sèche tout au moins, qu’un misérable ruisselet qui se traîne 
péniblement de marais en marais, souvent absorbé par eux.

Un autre ruisseau baigne le Sud de la presqu’île en suivant 
le flanc Nord des hauteurs qui, du Menez-Hom, vont à 
Telgruc et au Guern. Il est désigné sous le nom de l’Aber 
et certaines légendes du pays lui font jouer un rôle dans 
la submersion de la ville d’Is. La vallée, de 12 kilomètres 
de longueur, est bien formée et large à son embouchure. 
Son estuaire s’ensable de plus en plus. Cette vallée, comme
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celle de Kerloc’h, indique la présence de cours d’eau anciens 
beaucoup plus importants.

Les autres vallées ne contiennent pas de cours d’eau 
digne d’être cité et sont très peu déblayées ; les ébouîis des 
pentes les encombrent presque partout, rendant très difficile 
l’étude du sous-sol.

Cette région naturelle bien délimitée présente un intérêt 
géologique tout spécial. Au contraire de la pointe du Raz de 
Sein et de la pointe Saint-Mathieu qui terminent le plateau 
méridional el le plateau septentrional de la Bretagne vers 
l’Ouest, elle ne contient ni terrains crîstallopliy liions,, ni 
roches granitiques ; elle est entièrement constituée par des 
roches sédimentaires paléozoïques^ dont elle est Taffleu-* 
rement le plus occidental. Les roches éruptives y jouent 
un rôle orographique très effacé ; ce sont des Diabases, des 
Porphyritcs, des Kenantîtes, des Porphyres qaarizifères, etc.

J ’ai étudié spécialement la région occidentale et méridio­
nale de la presqu’île, c’est-à-dire la région silürique pro­
prement dite. Je me contenterai de dire cjuelques mots 
rapides du reste de la presqu’île, où n’affleure que le 
Dévonique.



HISTORIQUE

1827, — Fm llon-B oblaye, —- Essai sur la configuration et la cons­
titution géologique de la Bretagne : Mémoires du Muséum, t, XV,

Dans cet important travail Fauteur parle peu de la 
presqulle de Grozon en particulier. Cependant, il y place 
Forigine des Montagnes Noires et des Montagnes d'Arrez. 
Il signale dans 1 anse de Penn-hir (Plage des Pois) la pré­
sence de calcaires fossilifères qu’il rapporte avec un peu 
d’hésitation au meme âge que les autres calcaires de la 
rade de Brest. Il repose, dit-il, sur un schiste pyriteux très 
carburé (Âmpélites de la Tavelle). Il signale également au 
Sud du Menez-IIom des « roches porphyriques vertes ou 
d’un rouge foncé à hase de pétrosilex amphiholeux » (Dia- 
bases et tufs de FOrdovicien supérieur).

1844. — De Fourcy, — Explication de la carte géologique du
Finistère.

Pour cet auteur presque toute la presqu’île de Grozon est 
formée de grès, quelquefois stratifiés ; mais « dès qu’on 
descend, soit à FQuest vers l'Océan, soit à l’Est vers la 
rade de Brest ou la haie de Douarnenez, on retrouve cons­
tamment la gratnvacquc schisteuse ou le schiste argileux 
formant la hase de la falaise. Il signale avec beaucoup de 
détails le prétendu gisement d’anthracite de la haie de 
Dinan. qui fut découvert par le capitaine d’artillerie Berthe 
en Fan Y et fut l’objet dhme demande en concession en 
1799. II reconnaît dans la presqu’île deux soulèvements ;
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l’un, ayant la meme direction que la côte de Bretagne 
depuis Nantes jusqu a la Pointe du .'fiaz,. est repéré par la 
chaîne du Menez-IIom; Pautre, dirigé Nord-Sud, s'observe 
à Gamaret.

1845. — F rapo lli K — Mémoire sur la disposition du terrain silurien 
dans le Finistère et spécialement dans la rade de Brest, Bull. Soc, 
Gèol. Fr., 2° sér., t. II, p. 517, pi. xyii et xyiii.

De ce mémoire, je ne retiendrai que ce qui intéresse 
plus particulièrement la région. L'auteur reconnaît dans la 
presqu'île, du Nord au Sud, deux grandes rides séparées 
par une vallée longitudinale* Au-dessus du Cambrien, la 
partie inférieure est constituée par des alternances de grès 
et de schistes, la partie supérieure par des grauwaeques et 
des calcaires. Il étudie avec quelques détails le Calcaire 
de Rosan, qu’il assimile aux calcaires de la rade de Brest; 
il en donne une coupe théorique (pi. xvm) montrant net­
tement la disposition anticl'inale du gisement; une grande 
partie du travail traite des formations rapportées aujour­
d’hui au Dévonien.

1878. —- Gh, B arro is. — Noie préliminaire sur le terrain silurien 
de rOuest de la Bretagne, Ann. Soc. Géol. Nord, L 1?, p. 38,

Dans ce travail, Fauteur reconnaît de bas en haut les 
divisions suivantes :

Gneiss de Brest.
Phyllades vertes de Douarnenez.
Poudingues et Schistes rouges du Gap de la Chèvre,

Schistes de Morgat à Calymene Tristani.

1. ira va il de D o f r é n o y  : Presqu'île de Bretagne, si rempli de
documents pour le reste de la Bretagne, ne contient rien de particulier sur la 
presqu’île de Crozon.

Grès blancs des 
Montagnes Noires

( Grès blanc du Grand Gouin.

V Grès blanc du Toulinguet.
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Schistes et Qiiarlziies.de Plôugastel, dont la faune est in­
suffisante pour fixer Pâge.

Dévonien.
Au point de vue tectonique, il signale la présence d'une 

grande faille dans Faxe du goulet de Brest et de la vallée 
de FEIorn, expliquant ainsi la prétendue discordance si­
gnalée en Bretagne par Defrénoy* entre le Silurien et le 
Cambrien (Précambrien).

Dans ce travail, le Gotlilandien n'est pas distingué; les 
Schistes et Quarlzites de Plougasiel semblent en prendre la 
place. Quant aux divisions du Grès des Montagnes Noires* 
elles reposent sur une interprétation, de Fause de Port» 
Naye que je n'ai pu admettre1.

1817. — CU. Barrois. — Les minerais de fer de la Bretagne. Ann. 
Soc* Géol. Nord, t. IY, p. 130.

L'auteur reconnaît en Bretagne la présence de trois 
niveaux ferrugineux : Fun dans les Phyllades de Douar - 
neuez au contact des roches éruptives* Fautre (qui n'existe
pas dans le Finistère) entre le Grès armoricain et les 
Schistes à Galymènes, le troisième entre les Schistes et 
Quarlzites de Plougasiel et le Grès dévonien.

1877. — Ch. Barrois. — Note sur un gabbro de la presqu’île de 
G rozo o. Bull. Soc. Géol. Fr,, 3° sér., t. YI,,p. 178.

L'auteur signale la présence, dans les Grès armoricains 
de la Mort-An glaise* d'un filon d'une roche composée de 
Labrador e t de Pyroxène diallagisant par place»

1817. — Ch, Barrois. — Note sur la faune troisième silurienne du 
Finistère, Ass. fr . avanc. sciences. Montpellier (Voir le mémoire 
suivant).

1880. — Ch, Barrois. — Sur le terrain silurien supérieur de la 
presqu’île de Crozon. Ann. Soc. Géol. Nord, t. VII, p, 258.

1» F . Kerforne, 1898, Bull. Soc. sc. et ni. Ouest, t. V if, p. 32-1.
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À Faicle de quelques coupes, Fauteur établit dans le 
Silurien supérieur la succession suivante :

1. Psammites blancs à Scolithes,
2. Schistes ampéliteux à Graptolites.
3. Schistes à nodules à Gardiola interrupta.
4. Calcaire de Rosan à Orlhis.
Le premier niveau est séparé des Schistes à Galymènes 

par des « grès schisteux, grisâtres, tendres, assez gros­
siers, où Ion peut espérer trouver un jour la faune de May 
et de Saint-Germain ».

Il étudie assez longuement le calcaire de Rosan, qu'il 
considère comme « la couche silurienne la plus récente ou 
la couche dévonienne la plus ancienne ». Sa faune est 
différente de celle du Dévonien ; elle est distincte de celle 
du Silurien supérieur sur lequel elle repose: par les Orlhis. 
on est amené à la rattacher à la faune seconde.

Mes recherches nFont fait ranger les Psammites blancs à 
Scolithes dont il est question dans POrdovicien F Le Cal­
caire de Rosan se trouve au-dessus 'd ’eux, mais au-dessous 
des Schistes ampéliteux1 2,

1883. — Ch. Barrois. — Présentation des cartes géologiques de 
Quimper, Pont-PAbbé, Lorient, Châteaulin et aperçu de la cons­
titution géologique de cette région, Ann. Soc. Géol. Nord, t. X, 
p. 56.

Dans la partie de ce travail qui s’occupe de la région, 
Fauteur rappelle seulement les principaux résultats déjà 
publiés.

1884. — Ch. Barrois. — Observations sur la constitution géolo­
gique de la Bretagne (Ier article). Ann. Soc. Géol. Nord, t.XI, p.87s

L’auteur considère comme des anticlinaux le plateau 
méridional et le plateau septentrional de Puîllon-Roblaye ;

1. F. Kerfor.vh, 1898, Bull. Soc. sc. et m. Ouest, t. V J , p. 328.
2. F. Iyerforne, loc. cit., p. 329.
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la région centrale correspond à one série de plis à peu près 
parallèles entre eux. Cette note est très importante en ce 
que c'est là pour la première fois que se fait jour l'opinion 
« qu'il ne faut pas considérer comme mers intérieures les 
étroites gorges synclinales où affleurent aujourd'hui les 
crêtes des couches verticales* » La conception des mers 
recouvrant toute ou presque toute la Bretagne est encore 
restreinte au Cambrien (Phyllades de Saint-Lu) ; elle devient 
de pins en plus douteuse en remontant la série ; au Dévo­
nien, ajoute-t-il, les bassins étaient continus de l'Est à 
l'Ouest, pas du Nord au Sud*

1884. — Ch. B arro is, — Observations sur la constitution géolo­
gique de la Bretagne (2e article). Ann, Soc. GéoL Nord, L XI, p. 278.

L'auteur revient sur la conception précédente qu'il étend 
encore ; il insiste sur la différence des sédiments au Nord 
et au Sud dans tous les niveaux et conclut 1° que la haute 
mer était vers le Sud; 2° que l'ondulation de la Bretagne en 
étroits bassins parallèles était déjà indiquée à l’époque 
dévonienne,

4886. — Ch. B arro is. — Aperçu- de la constitution géologique de 
la rade de Brest et Comptes rendus des Excursions de la Société 
géologique de France. Bull, Soc.GêoL Fr,,3esér., t. XIV, p. 678,etc.

Ce travail est accompagné de coupes, de vues des falaises 
visitées par la Société géologique et de figures des fossiles 
de Rosan. L’auteur passe en revue avec quelques détails 
les diverses formations déjà reconnues dans la Presqu'île. 
Il montre les affinités ordoviciennes de la faune de Rosan à 
Orthis Actoniæ Sow. et la considère encore comme très 
énigmatique.

À propos des excursions dans la Presqu'île, M. Munier- 
Chalmas insiste dans les séances de la Société sur la pré­
sence de grès feldspathiques à la base des Grès armoricains 
et sur la convenance de les en séparer.
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Dans la coupe des falaises- de Crozon, que donne
M. Barrois, les couches du fond de la plage de Morgat 
sont toutes rangées dans le Gothlandien et les schistes du 
Porzic dans l'Ordovicien, ce que mes recherches n’ont pas 
confirmé1.

1886. — Edm. Hébert. — Phyliades de Saiat-Lô et Conglomérats 
pourprés dans le Nord-Ouest de la France,— Bull, Soc. Gépl. Fr., 
3° s., t. XIV, p. 713.

Dans ce travail, où l’auteur sépare avec netteté ces deux 
horizons, il est peu parlé dé la presqu’île de Crozon; quel­
ques points delà partie méridionale sont cependant cités; la 
discordance trouvée en Normandie entre les deux terrains 
n’a pu être constatée dans le Finistère.

1888. — Gh. Barrois. — Observations sur la constitution géolo­
gique de l’Ouest de la Bretagne ¡3« art.). Ann. Soo. Gèol. Nord, 
t. XVI.

L’Armorique est un massif de plissement et non un 
champ de fractures. L’auteur reconnaît les mouvements du 
sol suivants :

Entre les Phyliades de Saint-Lô et le Poudingue ;
Entre le Poudingue et le Grès armoricain ;
Entre le Grès armoricain et les Schistes d’Angers ;
Entre les Schistes d’Angers et le Silurien supérieur ; 
Entre le Silurien supérieur et le Dévonien ;
Entre le Dévonien et le Carbonifère.
La discordance entre le Silurien moyen et le Silurien 

supérieur est prouvée par le poudingue silurien supérieur 
de Lesteven (presqu’île de Crozon).

Je montrerai par la suite que, selon moi, le poudingue de 
Lesteven ne se trouve pas à la base du Silurien supérieur, 
mais, au milieu du Silurien moyeu, il est du reste local.

1. F. Kerfoiine, î 898, B u ll . Soc. se, et m . Ouest, t. YII, p. 329. — F. Ker- 
f o r n e , 1899. G. r. Académie sciences (16- janvier).



1889. — Gh. Barrois. — Panneau de la Bretagne. — Exposition 
universelle de Paris. — Mines, documents divers. — Paris, impri­
merie Nationale, p. 23.
L’auteur étudie avec détails les niveaux siluriens 

suivants: '
Phyllades de Douarnenez ;
Poudingues et Schistes rouges du Gap de la Chèvre ;

■ Grès armoricain présentant trois divisions lithologiques; 
Schistes d’Angers ;
Grès de Kerarvail ;
Schistes de Morgat;
Calcaire de Rosan.
Le Silurien supérieur est composé à la base de Psam- 

mites blancs puis d’Ampéliles et enfin de Schistes à nodules 
avec coulées de Diabase et Tufs basiques interstratifiés.

Je n’ai pu admettre tous ces résultats : les Psammites 
blancs m’ont paru être Ordoviciens; il en est de même des 
coulées de Diabase et des Tufs diabasiques interstratifiés 
qui manquent complètement dans le Silurien supérieur.

1889. — Gh. Barrois. — Mémoire sur les éruptions diabasiques 
siluriennes du Menez-Hom. Bull. Carie géol. Fr., n» 7.
Ce coin de la Bretagne fut un foyer d’éruptions répétées et 

généralement sous-marines pendant la longue période qui 
correspond à l’ensemble des étages Silurien moyen et supé­
rieur. Les premières venues diabasiques sont postérieures 
au dépôt des Schistes ardoisiers d’Angers et contemporaines 
du dépôt des Schistes de Morgat ; elles n’acquièrent une 
grande importance qu’à l’époque suivante du Calcaire de 
Rosan (faune seconde silurienne) et enfin se trouvent inter­
stratifiées à tous les niveaux des étages siluriens supérieurs.

Comme je l’ai déjà dit plus haut, je n’ai pas vérifié ce 
dernier résultat. Une carte de la presqu’île au 1/320 000 est 
annexée à ce mémoire. Cette carte diffère considérablement 
de celle que M. Barrois a publiée en 1900 (guide du Con­

12 F, KERFORNE
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grès) depuis que j ’ai publié moi-même une carte de la 
presqu’île: il me parait donc inutile de m’y arrêter.

1891. — Ch. B arrois. — Feuille de Quimper du service de la Carie 
géologique détaillée de la France.

Cette carte donne la constitution géologique du Gap de 
la Chèvre et de la partie de la presqu’île située au Sud de 
l’Aber. Le Grès armoricain, les Schistes à Galymènes, les 
Schistes et Grès de Camaret (S4"3) y sont distingués. Tout 
l’Ordovicien supérieur est rangé avec le Gothlaiidien 
dans S4'3.

1897 à 1900. — F. Kerforne.

J ’ai publié pendant cette période une série de notes sur 
le Silurique de la presqu’île de Crozon. Les résultats, 
annoncés sommairement dans ces notes, devant être déve­
loppés plus loin avec détails, je me contente d’en faire 
rémunération :
1897. ----- Le Niveau à Tri nucléus Bureau! dans le Massif armoricain 

et en particulier dans la presqu’île de Crozon,.Bull. Soc. sc, et ru. 
Ouest, t. YI.

1898. — Note préliminaire sur le Silurien de la presqu’île de Crozon. 
jBull. Soc, sc. et m. Ouest, t. VIL

1899. — Sur l’Ordovicien de la presqu’île de Crozon. U. r. Acad, sc 
16 janvier.

1899. — Esquisse tectonique de la région silurienne occidentale de 
la presqu'île de Crozon. Bull, Soc. se. et m. Ouest, fc. YIIL

1899. — Classiiication des assises ordoviciennes du Massif armori­
cain. C. r. A . F. A. SM Boulogne-sur-Mer.

1900. Sur le Gothlandien de la presqu’île de Crozon. C.'r. Àcad. sc., 
30 avril.

1900. — Description de trois nouveaux Trilobites de l’Ordovicien de 
Bretagne. Bull. Soc. Géol. Fr., 3° s., t  XXYÎÎI, p. 782, pi. XIII.

1900. ■— Classification des assises gotMandiennes du Massif armori­
cain. C. r. A , F. À . S. Paris.
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1899. — Ch. Barrois. — Presqu’île de Grozon (feuilles de Quimper 
et de Brest). Comptes Rendus des collaborateurs pour la cam­
pagne 1898. — Bull. Carte géol. Fr., n° 69, t. X.

Cette note est surtout un travail de tectonique ; l’auteur 
reconnaît dans la presqu’île l’existence de quatre p|is 
anticlinaux dirigés E.-O. : celui de la Mort-Anglaise, celui d \  
Restou, celui de Guenvenez et celui de Grozon. Ces p lis\ 
sont déformés d’une façon uniforme de telle sorte que les 
flancs méridionaux des voûtes se sont étirés suivant un 
système de failles. I n  reconstituant le profil avant la déni­
vellation par les failles, on constate que le Grès armoricain 
forme un plan ondulé continu s’abaissant graduellement 
du Gap de la Chèvre vers la Mort-Anglaise, faisant ainsi* 
passer la ligne d’ennoyage de l’aire synclinale suivant la 
vallée de l’Elorn.

Les couches, dirigées d’abord E.-O., forment un coude 
brusque à la côte pour prendre la direction N.-E., de telle 
sorte que la voûte du Grès armoricain de Penn-hir corresponde 
à celle du Restou, celle du Toulinguet à celle de Grozon, 
tandis que le Grès armoricain du Gap de la Chèvre se 
continue par les écueils du passage du Corbeau. Le grand 
synclinal du centre de la Bretagne se referme brusquement 
à l’Ouest, suivant un coin anticlinal et saillant, rongé 
depuis par les dénudations marines.

Cette tectonique est différente de celle que j’ai proposée, 
je la discuterai dans le courant de mon travail.

1900, — Ch, Barrois. — Bretagne. — Notice du guide du Congrès 
géologique international.

M. Barrois y publie une carte géologique au 1/80Ü00 de 
la presqu’île de Grozon, je l’étudierai plus loin.



PREMIÈRE PARTIE

ÉTUDE DES. DIFFÉRENTES RÉGIONS DE XA PRESQü’lLE DE CROZON .

A l ' a id e  DE COUPES ÉTABLISSANT LES RAPPORTS STRATIGRAPHIQUËS 

.E T  PÀLÉONTOXOGIQUËS DES TERRAINS

Pour étudier les rapports straiigraphiques et paléontolo- 
giques des terrains de la presqu’île, de Grozon, il convient 
de passer en revue les différentes régions qifon peut y dis» 
tingtier depuis. Pisthme de Ouélern jusqu'à Panse de Caon, 
c’est-à-dire : f  Anticlinal de la Mort-Anglaise, la presqu’île , 
de Camaret, la baie de Dinan, le Cap de la Chèvre, f  Anti­
clinal de Crozon,. VAnticlinal de Guenrenez et Came de 
Trébo'ulle. Une série de coupes prises dans ces régions per­
mettent de passer en revue toutes.les formations siluriques 
de la presqu'île. Je commencerai par le Nord, à Pisthme de 
Ouélern; mais, avant cette étude, il est utile de donner dès 
maintenant une liste des assises siluriques que j'ai reconnues 
dans la presqu'île :

/ Schistes et quartzites à Posidonomga
"eugyra Barr.

Schistes à nodules calcaires à Mono- 
graptus clamius Fera.

G othlandien.
Schistes à nodules argilo-siliceux à 

Monograptus Salweyi Hopk,
Schistes ampéliieux à Monogfaptus co~ 

lanus Barr,

; Moyen . | Âmpélites â Monograptus priodon Br. 

= Inférieur? ( Grès très peu épais.
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i /

I . iJ SUPERIEUR. 1

j
\

O r d o v ic i e n .  { |

Moyen. ^

\

| Inferieur. |

C am brien . j

P r é c a m b r i e n . f

Tufs et calcaires de Rosan â OriMs 
Aetoniæ Sow.

Grès de Kermenr.
Schistes de Raguenez à Tri nucléus 

Seunesi lied,

Schistes de Kerarmor à Trinuvleus 
Bureaui (Ehi.

Schistes de Morgata Plaeoparia Tour- 
neminei Rou .

Grès de Kerarvail.
Schistesu Courijou à Orthis ïlibei» 

roi Sh.
Schistes de Kerloc'h à Bhlgmograp- 

tus.

Grès armoricain à Unguia Lesueuri 
Rou.

Grès feldspatliïqnes.
Schistes rouges.
Pûudingnes pourprés.

Schistes de Port-Naye.

t

ANTICLINAL DE LA MORT-ANGLAISE

Cette région située entre la presqu'île de Roscanvel pi 
celle de Camaret se présente sous Informe d’un dôme ellip­
tique dont le grand axe a une direction N.-O, S.-Eh Sa 
partie N.-O. a été enlevée par la mer suivant une ligne de 
rivage parallèle au petit axe. Du côté du Nord, une faille
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sépare le dôme du Dévonien ; du côté de l’Est, ce terrain 
repose au contraire normalement sur le Gothlandien ; il y 
a passage insensible et identité de faciès litliologique à la 
limite des deux étages, aussi celle limite ne peut être 
précisée: du côté du S.-O., le dôme est limité par un rejet 
horizontal qui le met en contact avec le Grès armoricain et 
de nouveau avec le Dévonien, celui-ci séparé du grès par 
un pli-faille.

La direction, anormale pour la presqu’île, de l’axe de 
l'anticlinal paraît être due aux actions qui se sont exercées 
pendant la formation du rejet.

Une coupe suivant le ■rivage permet d’étudier les diffé­
rentes assises silur'iques de ce dôme et leurs relations avec 
les régions voisines.

Fig. / .  — Coupe suivant la falaise de la Mort-Anglaise 
(Echelle, approximative des longueurs 1/40000).

1. Grès armoricain ; 2, Schistes de Kerfoeli et du Courijou ; 3. Grès de Kerarvaii ; 
4. Schistes de Morgat; 5. Ordovicien supérieur; 6. Schistes (Ordovicien sup.?).;-7. 
Gothîandien; 8. Schistes et quartzites de Plougastel ; 9. Grès dévonien ; S. Diabase. 1

1. G rè s  a rm o r ic a in . — Grès blanc, quartzeux; les 
bancs supérieurs sont peu épais et séparés par de nombreux 
lits psammitiques ; leur couleur est grisâtre. Un de ces 
bancs supérieurs, un peu plus épais que les autres, est 
blanc, et on y trouve de minces galets schisteux, noirs, 
arrondis, très micacés. Ges galets sont très nombreux et 
tranchent vivement en noir sur le blanc de la roche, à

i
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laquelle ils donnent un aspect bien spécial1, J ’y ai trouvé 
Lingida Lesueuri Rou. et des lamellibranches indétermi­
nables. Sur la face inférieure des plaquettes micacées se 
trouvent de nombreux Bilobites. (Gruziana) et des traces 
problématiques.

Get affleurement de Grès armoricain est, comme l’indique 
la carte, très limité vers le S.-E., l’axe de l’anticlinal s’en­
fonçant rapidement dans cette direction.

2, 3, 4. Ordovicien moyen. — L’Ordovicien moyen 
entoure au Nord, à l’Est et au Sud l’affleurement de Grès 
armoricain. Le contour de la côte le coupe deux fois, une 
fois au Sud du grès, une fois au Nord. Dans ces deux en­
droits, il présente des caractères analogues. Ce sont des 
schistes noirs, argileux, feuilletés, ardoisiers à la base, 
contenant des nodules argilo-siliceux plus ou moins nom­
breux. On remarque de distance en distance une série de 
lits plus particulièrement fossilifères. La faune est à peu 
près la même partout avec prédominance cependant des 
Ctenodonta et des Ostracodes au sommet. Les premières 
assises schisteuses contiennent quelques mauvais échantillons 
de Didymograptus (Schistes de Kerloc’h). Vers le milieu de 
l ’affleurement on constate sur la falaise une intercalation 
gréseuse, plus importante au Nord, où elle est formée de 
deux ou trois bancs de grès blanc. Ges bancs de grès repré­
sentent le Grès de Kerarvail, mais il est peu développé.

La faune de cet ensemble est la suivante :
Calymene Tristani Brongn.
Calymene Aragoi Rou.
Dalmaniles macrophthalmus Brong. sp.
Illænus giganteus Burm.
Primitia simplex Jones.

1, Ce banc est identique â ceux qu'on trouve à la partie supérieure du Grès 
armoricain de Saiat-Denys d’Orques et de Montigné {Mayenne).

18



Redonia Deshayesi Ron.
Ctenodonta Beirensis Sh. sp.
Ctenodonta Costæ Sh, sp.
Ctenodonta Ribeieoi Sh. sp.
Orthis Ribeieoi Sh.
Or this Budleighensis Dav.
Crinoïdes (anneaux).
Didymograptus.

Au Nord, à la partie supérieure de ces schistes, fa i pu 
distinguer mie couche contenant Trinucleus associé à 
Calymene Tristani Brongn. Le Trinucleus est trop mal con­
servé pour être déterminé spécifiquement, mais, étant 
donné son gisement, il n’est pas douteux que ce soit le 
Trinucleus Bureaui ŒhL

On peut donc distinguer dans FOrdovicien moyen, de 
cette localité les divisions suivantes :

5. Schistes de Kerarmor.
4. Schistes de Morgat.
3. Grès de Kérarvail.
2. Schistes du Courijou.
1. Schistes de Kerloc’h.

5, 6. O rd o v ic ie n  su p érieu r. — L’Ordovicien supé­
rieur contourne l’Ordovicien moyen. Au Sud, au-dessus 
des schistes de FOrdovicien moyen vient, dans la falaise, 
un ensemble gréso-schisteux, assez complexe dans sa 
partie inférieure. La masse est formée de grès grossiers, 
tendres, schistoïdes, sombres, hétérogènes, présentant une 
structure toute spéciale caractérisée par un mélange de 
parties argileuses et siliceuses entrecroisées ; on peut définir 
cette structure par le mot de glanduleuse. Ils ont généra­
lement une couleur bleuâtre, brune par altération. A leur 
partie inférieure, quelques bancs plus schisteux corres­
pondent aux Schistes de Raguenez.

SILURIQUE DE LA. PRESQU’ILE DE CROZON 19
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Ils contiennent :
Climacograptus, sp.
Primitia simplex, Jones.
Lingula, sp.
Dalmanites (joue mobile de grande taille paraissant appar­

tenir au D. socialis).
Lamellibranches indéterminables.

Les grès contiennent des plaques de Gystidées (Aristo- 
cystites?) extrêmement abondantes et YOrthis lhtdleig- 
hensis Dav.

Les couches se relèvent rapidement vers le Sud en fond 
de bateau mais l’Ordovicien supérieur n’est pas complet, 
car elles sont séparées du Dévonien (Schistes et Quartzites 
de Plougastel) par une petite vallée dans laquelle passe 
une» faille. Il n’y a pas de Gothlandien. On peut suivre ce 
grès autour de la Mort-Anglaise,' il passe par Lambezen, 
où il y a, à côté d’un moulin à vent, un affleurement très net.

Au nord de la Mort-Anglaise, le gisement est plus facile 
à étudier.

Au-dessus des schistes à Trinucleus Bnreaui (Ehl., qui 
terminent l’Ordovicien moyen, viennent des schistes noirs, 
argileux, avec nodules siliceux très durs. Ils contiennent 
(schistes et nodules) :

Calymene Aragoi, Rou. (de grande taille). 
Dalmanites socialis Barr.
Dalmanites incerlus Désl. sp.

Ce sont les Schistes de Raguenez.

Au-dessus sontles Grès glanduleux et grossiers à Cystidées 
et Orthis Rudleighensis ; ils sont assez peu épais et passent 
bientôt à des grès quartzeux, durs, bréehoïdes, contenant 
de nombreux fragments de quartz non roulés, à arêtes, 
vives. Ges assises, qui ont une épaisseur relativement faible, 
forment une petite pointe à l’entrée de la plage du Pouildu.
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Au delà viennent des schistes noirs, bleuâtres et argileux ; 
malgré des recherches persévérantes je n’y ai pas trouvé de 
fossiles. Comme faciès, ils ressemblent beaucoup aux Schistes 
à Calymènes et me paraissent appartenir encore à l’Ordovi­
cien. Le sable de la plage recouvre ensuite l’affleurement.

7. G o th la n d ie n . — Le Gothlandien contourne l’Ordo­
vicien supérieur et vient buter contre le rejet horizontal 
près de la route du Fret. Il supporte en concordance les 
Schistes et Quartzites de Plougastel auxquels il passe 
insensiblement.

Cette bande affleure sur la coupe au nord de la Mort- 
Anglaise, sur la plage du Poiilldu, où elle a déjà été signa­
lée par M. Barrois. L’affleurement consiste aujourd’hui en 
quelques schistes feuilletés sans fossiles perçant le sable de 
la plage. Il est probable qu’il a été envahi par lui.

J’y ai observé également une argile noire qui indique la 
présence d’Ampélites.

Une autre bande de Gothlandien se voit sur la coupe à 
l’entrée de la ville de Camaret, la partie supérieure seu­
lement affleure, A l’extrémité du quai, une petite carrière 
montre des schistes bleuâtres très argileux, très décomposés 
et se divisant en petits fragments minces; iis contiennent 
quelques, nodules et des bancs de quartzite sombre. Ces 
schistes se retrouvent avec un faciès analogue sur la falaise 
vis-à-vis des viviers. Ils sont surmontés par le Dévonien. 
Dans les nodules très décomposés que j’ai recueillis en ce 
point, j ’ai reconnu :

Bolbozoe bohemica Barr. ;
Bolbozoe sp . ;
Cardiola interrupta Sow. ;
Orthoceras ;

de mauvais lamellibranches, quelques petites tiges de 
crinoïdes et des empreintes très insuffisantes de Mono-

SILURIQUE DE LA. PRESQU’ILE DE CROZON
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graptm. Cette faune et ce faciès m’engagent à ranger ce 
gisement dans la zone à Mon. Salweyi Hopk.

Cette bande s’étend vers le S.-O. jusqu’au N. de la 
pointe de la Tavelle où l’affleurement est plus complet. Je 
l’étudierai dans la coupe suivante.

8. Schistes et quartzites de Plougastel. — Ils
présentent leur faciès caractéristique habituel. J ’y ai trouvé 
des plaques de crinoïdés d’assez grande taille, semblables 
à celles qu’on recueille dans certains bancs du Grès dévo­
nien de la partie orientale du Massif armoricain.

9. Grès à Orthis Monnieri. — Grès blanc, tendre, 
sableux, contenant de très nombreux fossiles, en particulier 
YOrthis Monnieri Rou. et des Lamellibranches.

8. Diabase. — Un filon de Diabase à structure ophi- 
tique coupe le Grès armoricain; il se prolonge au delà 
vers l’Est, car on le retrouve au milieu des Schistes à 
Calymènes sur le bord de la route de Gamaret à Roseanvel. 
C’est'celte roche qui a été rapportée par M. Barrois à un 
Gabbro en 1877 à cause de son pyroxène diallagisant h

U y a également quelques tufs diabasiques dans les 
Schistes à Calymènes; ils sont peu épais et très altérés.

Observations. — La carte de la presqu’île de Grozon, 
publiée par M. Barrois dans le guide du Congrès géologique 
international de 1900, diffère un peu de celle que j’ai dres­
sée de cette région et à l’appui de laquelle j’ai donné la 
coupe précédente. G’est ainsi que l’affleurement de Grès 
armoricain y est beaucoup plus étendu. Selon moi, il n’atteint 
pas la route de Camaret à Roseanvel, où on voit les Schistes 
à Calymènes en tranchée. Quant à l’Ordovicien supérieur,

i .  CIi, Barrois, 1877, B, Soc. Géol. Fr. 3» s,, I, Y l, p. 178.



il me semble qu’au lieu de s’étendre vers le Sud-Est jusqu’à 
dépasser la route du Fret, il dessine un contour périanti- 
clinal autour du Grès armoricain. Il se trouve du reste en 
affleurement bien caractérisé et fossilifère sur la falaise au 
sud de la Mort-Anglaise.
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PRESQU’ILE DE CAMARET

La presqu’île de Camaret forme une région géologique 
naturelle en la limitant au rejet horizontal et à la faille 
qui s’étend de la pointe de la Tavelle jusqu’à Rigonou.

Les assises géologiques de cette région présentent un 
alignement général N.-E. S.-O; une coupe s’étendant du 
Toulinguet à la pointe de la Tavelle permet de les passer 
toutes en revue : 1

Hg .,2. —  Coupe allant du Toulinguet vers la P ointe de là T avelle. 
(Echelle approximative des longueurs : 1/40000.)

1. Schistes de Port-Naye; 2. Grès armoricain ; 3. Schistes de Kerioc’h et du 
Cou rijo«; 4. Schistes de Morgat; 5. Schistes de Kerarmor ; 6. Schistes de Bague- 
nez ; 7. Grès grossiers; 8. Grès blanc* plus ou moins psammitique; 9. Schistes 
noirs; 10. Grès Gothlandien; 11. Ampélites à Monografías priodon Br. ; 
12. Schistes à nodules à Monograptus Salweyi Hopk, ; 13. Grès Dévonien ; 
14. Calcaire Dévonien.
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!.. S c h is te s  d e  P o r t-N a y e . — Ces schistes affleurent 
dans une petite anse entre ie Toulingnet et le Grand Gouin 
(anse de Port-Haye); on les retrouve au S .-O-., sur la* plage 
du Toulingnet elle-même«

Ce sont des schistes argileux* bleuâtres ou verdâtres* 
jaunâtres par décoloration. La teinte bleu-verdâtre de ces 
schistes est très nette sur les bancs arasés par le flot et 
les phénomènes de décoloration y dessinent des zones jau­
nâtres aux contours capricieux.

Vis-à-vis de F anse de Port-Naye sont en mer deux petits 
îlots : Pun en Grès armoricain, Pautre en schiste ; ce dernier 
a reçu le nom dlle  Verte» sans doute à cause de la couleur 
des schistes qui le constituent.

Vers le centre de la plage* les schistes sont très décom­
posés et Ton.n’a plus pour ainsi dire que des bancs d’argile 
plus ou moins micacée* quelquefois sableuse. Dans cette 
argile on trouve quelques petits nodules pyriteux décom­
posés. Quelques filonoets de quariz parcourent les assises. 
Aux deux extrémités, les schistes sont mieux conservés et 
ont des caractères plus francs* ils contiennent des bancs 
gréso-argileux sombres (grauwacques) et tout à fait au 
sommet, aussi bien à FEst qu’à l’Ouest, des couches ampé- 
litoïdes noires. On les voit en ces deux points filer sous les 
grès du Grand Gouin à l’Est, sous ceux du Toulingnet à 
FOuest. L’inclinaison des deux bandes gréseuses concorde 
parfaitement avec l'hypothèse d'un anticlinal. Â FEst* il 
semble au premier abord, comme Fa fait très justement 
remarquer M. Barrois, qu’il y ait discordance entre les grès 
et les schistes. Il n’en est probablement rien, mais il s’est 
produit un phénomène assez général dans la presqu’île de 
Grozon : souvent au point de eonlact des grès et des 
schistes, les grès et les tout premiers bancs de schiste sont 
en concordance visible ; mais les bancs de schiste suivants 
ont été dèjetés dans des sens divers ; à quelque distance



du contact on retrouve l’inclinaison véritable. Ce phéno­
mène pourrait faire croire à un observateur non prévenu 
qu’il y a discordance. L’étude attentive du contact précis 
montre qu’il n’en est rien. La grande inégalité de résis­
tance à la pression des schistes et des grès explique par­
faitement ces faits.

Ce n’est pas seulement dans l’anse de Port-Naye que l’on 
peut étudier les schistes de ce niveau. Sur la plage qui 
s’étend entre le Toulinguet et la pointe des Pois, au Nord, 
il existe encore un témoin plaqué contre le Grès armoricain. 
Ici le contact est peu accessible et n’est pas net ; mais, ce 
qui donne de l’intérêt à ce gisement, c’est la bonne conser­
vation des schistes. Ce sont des schistes feuilletés, durs, 
bleuâtres, verdâtres, mais toujours dans les teintes foncées, 
quelques bancs sont même noirâtres. On y trouve inter­
calés des bancs gréso argileux d’un vert sombre, identiques 
aux bancs analogues des schistes précambriens de la Nor­
mandie et de l’Ille-et-Vilaine. Ils forment des plis très 
complexes, au point qu’on voit des bancs se contourner 
jusqu’à devenir perpendiculaires à leur plan primitif.

Ces Schistes ont été' considérés comme intercalés dans 
le Grès armoricain et M, Barrois a donné en ce point la 
succession suivante1 :

3. Grès du Toulinguet.
2. Schiste de Port-Naye.
1. Grès du Grand Gouin.

M. Lebesconte1 2 en 1886, lors de la réunion extraordi­
naire de la Société Géologique de.France en Bretagne, émit 
l’opinion que le Grès du Grand Gouin était analogue au Grès 
feldspathique de Normandie et qu’il représentait soit les 
Grès des Schistes de Rennes, soit les Grès des Schistes rouges.

1. Ch. Baiiiiois, 1876, A n n , Soc. Gcol. Nordf t. IY .
2. P. L ebesconte, 1886, Bull, Soc. Gcol. F r.f 3* s., î, XIV, p. 707.
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Mes études m’ont amené à des conclusions différentes et 
je les ai publiées dès 1898 b Pour moi, le grès du Grand 
Gouin et le grès du Toulinguet sont les mêmes, les Schistes 
de Port-Naye leur sont inférieurs et doivent être rattachés 
au Précambrien. J ’ai été heureux de voir ces conclusions 
reproduites dans la carte que M. Barrois vient de publier2, 
Le grès du Grand Gouin est certainement du Grès armori­
cain, il supporte directement à sa partie supérieure les 
schistes de l’Ordovicien moyen, le contact est visible et les 
derniers bancs de grès contiennent à leur partie inférieure 
de très nombreux Bilobites caractéristiques. Le grès du 
Toulinguet, dans la succession qui a été proposée, devrait 
être à la base, non au sommet. Je le considère comme 
constituant le flanc Ouest de l’anticlinal de Port-Naye, de 
plus il dessine, comme le montre la coupe, un synclinal 
visible aux très basses marées près des grottes du Toulin­
guet. Les deux bandes du Toulinguet et du Grand Goüin 
semblaient devoir se réunir un peu au Nord de l’anse de 
Port-Naye, au large de l’Ile Verte.

Si on étudie avec attention les couches de Port-Naye, on 
y retrouve les mêmes caractères lithologiques que dans le 
Précambrien. J’ai comparé les échantillons de Port-Naye 
et du Toulinguet à ceux que j ’ai recueillis au Sud du 
Menez-Hom. J ’ai fait la même comparaison avec des échan­
tillons de Normandie et de l’Ille-et-Vilaine dont les collée^ 
lions de l’Université de Rennes contiennent une série 
nombreuse et variée. Cet examen m’a montré qu’il y avait 
identité absolue de faciès lithologique. La tectonique 
vient encore confirmer du reste l’assimilation que j’ai 
proposée.

2. Grès armoricain. — Grès blanc, quartzeux en

1. F . K erforne, 1898, Bull, Soc. sc. et m . Ouest, t. ¥11, p. 824.
2. Ch. Barrois, i960, Guide du Congrès géol. in ter n ,— Bretagne. — (Carte).
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bancs bien lités et résistants, séparés quelquefois par des 
lits psammitiques. Il forme, comme on vient de le voir à 
propos des Schistes de Port-Naye, un Anticlinal.

Le flanc Sud-Est est constitué par la bande.de grès qui 
s’étend du Grand Gouin à la Pointe des Pois ; les grès 
forment une crête rectiligne, élevée de 60 mètres, qui 
domine tout le pays.

Les bancs ne sont pas tout à fait verticaux, mais peu 
s’en faut: ils plongent faiblement au Sud-Est. Gelte longue 
colline aride est bien connue des touristes qui vont visiter 
les magnifiques rochers de la Pointe des Pois. Au ras de 
cette pointe, la continuité de la bande semble brisée ; elle 
s’infléchit brusquement et s’avance vers l’Ouest avec une 
direction N. 60°, si on en juge du moins par les écueils 
qui la continuent au large. A l’Est de la pointe, on peut 
étudier le contact des Schistes à Galymènes, mais il se voit 
peut-être encore mieux à marée basse au Courijou, près 
Gamaret, sur le flanc Est du Grand Gouin. Les derniers 
bancs de Grès armoricain s’y montrent un peu inclinés et 
présentent leur plan de stratification sur une large surface. 
On y voit des Bilobites, des traces problématiques diverses, 
des rippel-marks, etc. Le grès se termine en présentant 
des intercalations schisteuses de plus en plus épaisses et 
de moins en moins micacées.

La presqu’île du Toulinguet, qui constitue l’autre flanc 
de l’anticlinal, est plus difficile à étudier à cause du fort 
qui la recouvre presque tout entière. Sur son bord S.-O. 
aux très basses marées, on peut étudier son flanc retaillé 
par la mer et percé de nombreuses grottes. Vers le milieu 
de la falaise on constate la présence d’un pii synclinal qui 
s’amorce et alors que les premiers bancs plongent vers le
N.-O., les bancs les plus avancés de la pointe plongent vers 
le S.-E.
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Fig. 3 . —  Pointe do Toulingeet.

Ce pli semble se développer vers l’Ouest suivant deux 
lignes d’écueils divergentes, Finie allant de la Louve au 
Grand Leac’h et an Corbeau, l’autre à Pilot du Toulinguet 
et au Mendufa.

3, a. O rdovicien  m oyen . — L’Ordovicien moyen 
forme comme le Grès armoricain une bande alignée N. E.- 
S. 0. Comme à la Mort-Anglaise, il est composé essentiel” 
lernent de schistes présentant le faciès ordinaire des 
Schistes à Calymènes. On peut bien les étudier en deux 
points : d’abord au Gourijou, près Gamaret, où ils reposent 
sur le Grès armoricain du Grand Gouin. Les premières 
assises schisteuses sont peu fossilifères, mais contiennent 
des empreintes de Didymograptus. J’ai distingué ce niveau 
spécial qui se retrouve ailleurs sous le nom de Schistes de 
Kerloch. Les Schistes qui viennent ensuite contiennent 
des fossiles abondants et bien conservés ; l’étude du 
gisement est facile à marée basse. Pour ces raisons, j’ai 
pris en cet endroit le type de mes schistes à Calymènes 
inférieurs (Schistes du Gourijou). J ’y ai recueilli :

Calymene Tristani Brongn.
Calymene Aragoi Rou.
Dcdmandes macrophtalmus Brongn. sp.
Dalmanites annoricamts Trom. Le b.
Il [tenus giganiem Burin.
Prèmitia simplex Jones.
Beyrichia bussacensis Jones.



Redonîu Deshayesi Rou.
Redonia Duvali Rou»
Orthis Ribeirpi Sli.
Unguia sp.
Gy$îidées [Aristocysûtes?)
Crino¿des (anneaux).

Les autres parties deTOrdovicien moyen sont difficiles à 
étudier en cet endroit, à cause des maisons, des quais et 
de l’état des lieux.

Le second gisement, où Tétude de TOrdovicien moyen 
est facile, est la magnifique plage qui s’étend entre la 
pointe des Pois et la pointe de la Tavelle, Le long des 
falaises, se déroule la plus belle coupe qu’il soit possible 
de voir dans le Silurien de Bretagne; elle s’étend depuis le 
Grès armoricain jusqu’au Goihlandien inclusivement, Les 
falaises sont d’une grande fraîcheur et d’un abord facile à 
marée basse.

On ne trouve plus de trace du Grès de Kerarvail; tout 
l’Ordocicien moyen est schisteux,

J’ai voulu profiter de ces facilités d’étude pour essayer d’éta­
blir des zones paléontologiques précises; j ’ai exploré minu­
tieusement les falaises en ramassant les fossiles banc par 
banc. Mes observations m’ont montré qu’à part la zone à 
Didymograptus de la base et la zone à Trinucleus Ritremd 
Œhl. du sommet, il était très difficile, sinon impossible de le 
faire. La faune est sensiblement la même dans tout l’en­
semble ; ce qui change c’est plutôt la prédominance de tel 
ou tel fossile. Les Osiracodes, les Gtenodonia, par exemple, 
sont plus abondants au sommet qu’à la base. Les conditions 
de gisement varient aussi un peu; tandis qu’à la base, les 
fossiles se trouvent plutôt épars ça et là, dans la masse 
des schistes ; à la partie supérieure, il sont réunis en lits, 
ou bien ils occupent la partie superficielle des nodules. 
Enfin, Orthis Ribeiroi Sh. parait être cantonné à la base et
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Orihis èudleighensis Dav. au sommet. Je n’ai pas trouvé 
Placoparia Tonrneminei Rou. dans ce gisement; c’est à la 
partie supérieure qu’on a des chances de le rencontrer. 
Les différences que je viens de signaler, quoique peu accu­
sées, justifient cependant la distinction des deux niveaux 
schisteux: Schistes du Courijou et Schistes de Morgat, étant 
donnée surtout Fintercalation gréseuse (Grès de Kerarvail) 
qui les sépare en d’autres points.

J’ai recueilli sur cette plage, au-dessous de la zone à 
Trinudeus Bureaui Œhl. les fossiles suivants :

Calymene Aragoi Rou.
Homalonotus {.Plæsiacomia) Œhlerii Kerf.
Balmanites macrophtkalmus Brongn. sp.
Balmanites armoricamts Trom. Leb.
Balmanites Micheli Trom. Leb.
Àsaphus Gueitardi Brongn. sp.
Ogygites Desmaresti Brongn.
Illœnus gigmitems Burin.
Primitia simple'*r Jones.
Bey rie Ma èussacensis Jones.
Liimies iniermedius Vern. Barr,
Orthoceras sp.
Byolithes beirensis Sh.
Pleurotomaria èussacensis Sh.
Bellerophon irilobaim Sow.
Redonia Beshayesi Rou.
Redonia Buvali Rou.
Gtenodonta beiremis Sh. sp.
Gtenodonta èussacensis Sh. sp.
Gtenodonta Giæ Sh. sp .
Gtenodonta Hopemacki Vern. Barr. sp.
Gtenodonta Costæ Sh. sp.
Gtenodonta Œhlerii Barrois.
Gtenodonta Ribeiroi Sh. sp.
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Ctenodonta Ezqiierræ Sli. sp.
Leda Escosuræ Sli.
ÎJolabra lusitanien Sli.
Cyrtodonia lata Barrois.
Orthonota sp.
Actinodonta sp.
Orthis Ribeiroi Sh.
Orthis budleighensis Dav.? e tc ...

Au-dessus de cet ensemble, sans ligne de démarcation 
précise, on trouve des schistes compacts, durs, présentant 
des petits lits silicô-ferrugineux, s'effilant souvent en 
pointe à leurs extrémités, contenant des nodules très irré­
guliers de forme et une véritable bouillie de fossiles. Ceux- 
ci sont très mal conservés; les meilleurs se trouvent sur 
les parties exposées àTair, où ils ont été dégagés naturel­
lement. J'ai trouvé dans cette couche :

Calymene Tristani Brongn.
Trinucleus Bureaui (EliL
Primitia simplex Jones.
Bellerophon trilobatus Sow.
Orthis budleighensis Dav.
Crinoïdes (anneaux).
Cystidées {plaques).

Les échantillons de Calymene Tristani Brongn. sont 
absolument typiques; ceux de Trinucleus Bureaui ŒM. le 
sont moins; quelques échantillons cependant m'ont montré 
Fun des caractères principaux de cette espèce : l'inflexion 
en dedans du bord latéral du limbe; la présence de 
Calymene Tristani Brongn. au même niveau vient encore 
confirmer cette détermination.

L'Ordovicien supérieur repose immédiatement sur ces 
schistes sans que le faciès général soit modifié.
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On peut donc distinguer dans FOrdovicien moyen de la 
plage des Pois les divisions suivantes :

Schistes de Kerarmor à Trin. Bûreaui Œhl.
Schistes de Morgat,
Schistes du Courijou,
Schistes de Kerloc’h,

la division toute litliologique du Grès de Kerarvail n’étant 
pas représentée sous le faciès gréseux.

Je n’ai observé comme roche éruptive dans cet ensemble 
qu’un petit lilon de Diabase très altérée qui se trouve au 
Courijou,

Il n’y a pas à proprement parler de minerai de fer entre 
le Grès armoricain et les Schistes, comme dans la Bretagne 
orientale ; mais on peut voir cependant, au Courijou en 
particulier, quelques minces bancs irréguliers de limonite
intercalés dans les premiers dépôts argileux.

6, 7, 8, 9. O rdovicien  su p ér ieu r. — L’Ordovicien 
supérieur s’étend de la plage des Pois à la partie de 
Camaret qui porte le nom de «Nautique4 » en passant sous 
Kermeur. J’étudierai d’abord les falaises de la plage des 
Pois dont Pélude est beaucoup plus facile.

À la base, au-dessus des Schistes à Trinucleus Bureau! 
Œhl. et à Calymene Trùlani Brongn., on trouve des schistes 
noirs, argileux, feuilletés, contenant des nodules siliceux 
noirs, extrêmement durs. Quelques petits bancs minces 
sont entièrement formés de débris d’encrines* Ils se relient 
intimement aux schistes inférieurs et contiennent':

Calymene Aragoi Rou. (de grande taille).
Dalmanites socialis Barr.
Dalmaniies incertus DesL sp. 1

1. Notice de la carte ¿’État-Major.
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Ilomalonolm (Plæsiacomia} Œhlerii Kerf.
Qrthocerds sp.
Belle rophon acutus Sow.
Belle rophon inlobatns Sow,
Pleurotomaria bussaeensis Sh.
Ctenodonta beiremis Sh,
Cienodonta Ciæ Sh.
Ctenodonta Hopemaeki Vern. Barr.
Lingula sp.
Orthis sp.
Crinouïes (anneaux et tiges très abondants).

Quoique je n’aie pas trouvé à Raguenez Gaiymene Âragoi 
Rou. ni dans les schistes à Camaret Trimieleus Seunesi Kerfï, 
je n’hésite pas à assimiler cette faune à celle des Schistes 
de Raguenez ; presque toutes les espèces sont communes 
et leur abondance relative est même conservée.

Au-dessus viennent les grès grossiers, glanduleux, hété­
rogènes, sombres, que j ’ai déjà décrits dans le gisement 
précédent (Mort-Anglaise). Les fossiles n*y sont pas très 
communs; j ’ai pu cependant y trouver :

Trimieleus Seunesi Kerf.
Gaiymene Aragoi Rou.
Dalmanitcs socialis Barr,
Dalmanites incertus Desl. sp.
Illœmts Beaumonti Rou.
Canyon bohemieum ? Barr.
Orthis budleighensis Dav.
Cystidées (un calice et des plaques très nombreuses).

Ils sont plus épais qu’à la Mort-Anglaise et passent insen­
siblement à des grès argileux, bleuâtres, homogènes, puis 
à des grès micacés tantôt blancs, tantôt sombres, en bancs 
bien calibrés, séparés par des feuillets noirs psammitiques

3
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peu épais. .'Ces grès sont importants au point de vue topo­
graphique ; ils forment une falaise presque aussi haute que 
le Grès armoricain, mais ils sont situés au fond d’une plage 
au lieu de former pointe s’avançant dans la mer comme 
c’est l’habitude pour ce dernier. Je n’y ai pas trouvé de 
fossiles. Ils sont si bien exposés dans cette falaise, près de 
Kermeur, que j’y ai pris le type de la seconde subdivision 
de l’Ordovicien supérieur. Dans mes premiers travaux1 je 
leur avais donné le nom de Grès de Gamaret, ces grès 
étant bien visibles sous les maisons et sur le quai de Gama­
re t; mais M. Barrois m’ayant fait remarquer par lettre qu’il 
avait employé le nom de Schistes et grès de Gamaret dans 
un sens différent (Couches comprises entre les Schistes à 
Calymènes et le Dévonien), j ’ai préféré substituer le nom 
de'Grès de Kermeur pour éviter toute équivoque et toute 
discussion de synonymie.

Viennent ensuite des schistes très noirs et très ardoisiers, 
puis des schistes plus hétérogènes avec petits bancs quart- 
zileux et couches gréso-argileuses entremêlés. Cet horizon 
paraît azoïque. Gomme il supporte à l’Ouest les grès sur­
montés d’ampélites du Silurien supérieur, je-le range encore, 
mais avec réserves, dans l’Ordovicien; c’est peut-être un 
faciès schisteux du niveau de Rosan.

Avec la Paine c’est en ce point que l’Ordovicien supérieur 
est le plus épais de toute la presqu’île.

Au Nord, à Gamaret même, l’Ordovicien supérieur 
affleure encore. Les schistes de Raguenez se voient diffici­
lement le long du quai et à marée basse au fond du port; 
le grès sépare le Nautique du Styvel2, en formant sur le 
quai même une falaise qui porte le nom de Bec-ar-gac.

4, F* K erfqrne, 1898, BulL Soo* se, et m. Ouest, t. YII, p. 3.28 et Comptes 
rendus Acad* *sc,, Janvier 1899*

2. On distingue à Gamaret trois agglomérations : le Bourg, le Nautique et le
SiyveL
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Sur la roule qui va de Camaret à Kermeur on observe 
en tranchée les bancs supérieurs du grès ; iis sont quart- 
zeux, sombres et très pyriteux. Sur la même route et sur 
celle de Lagatiar on voit au-dessus des schistes noirs, argi­
leux, identiques comme faciès à certains Schistes à Caly- 
mènes. Ils sont sur le prolongement des schistes noirs 
supérieurs de la plage des Pois et correspondent aux schistes 
que j’ai trouvés au-dessus des grès au Nord de la Mort- 
Anglaise. Je n’y ai pas trouvé de fossiles.

L’Ordovicien supérieur de la presqu’île de Camaret est, 
comme on voit, très analogue à celui de la Mort-Anglaise.

Dans une publication récente1, M. Lebesconte met en 
doute la succession que j ’ai donnée de l’Ordovicien supé­
rieur et surtout ses rapports avec l’Ordovicien moyen, 
émettant l’hypothèse, d’ailleurs toute gratuite et ne reposant 
sur aucune observation, d’un renversement des couches 
que je n’aurais pas vu. La coupe de la plage des Pois, 
comme celle de la Mort-Anglaise du reste, montre surabon­
damment que la succession est bien telle que je l’ai donnée, 
c’est-à-dire :

3. Schistes noirs.
2. Grès de Kermeur.
1. Schistes de Raguenez.

Sur les schistes noirs repose directement le Gothlan- 
dien. -

10, H , 12. G o th la n d ie n . — Au-dessus des schistes 
que j ’ai rapportés à l’Ordovicien, on trouve quelques bancs 
de grès blanchâtre, argileux, un peu micacé, peu développé, 
puis des Ampélites. Les schistes ampéliteux sont épais et 
très fossilifères.

1. P. L ebesconte, 1900, Bull. Soc. se, et m, Ouest, t. IX, p, 119.
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: Les graplolites ne sont pas bien conserves sur la plage, 
parce qu’en ce point le pian de schistosité est oblique au 
plan de - stratification ; mais un peu en arrière, dans un petit 
ravin qui y aboutit, j'ai .pu faire ample moisson d'échantil­
lons bien conservés.

J ’y  ai reconnu :

Cyrtograptus.
' Monograptus priodon Br.

Monograpim [Monotlimacis) mmerinus Midi, ■ 
Monograptm dkibius Süess,
Rhynchonella miner va Barr,
Orthis.

Il s'y trouve un certain nombre d’autres espèces de grap- 
iolites : les unes me paraissent nouvelles, les autres sont 
trop mal conservées pour ôLre déterminées avec certitude.

Je n’ai pu reconnaître en cet endroit la présence du 
niveau à Monograptus colonus Barr. ; je pense cependant 
qu’il s’y trouve, mais il ne doit affleurer que sur la plage, 
où la décomposition superficielle et l’obliquité des deux 
plans de séparation des feuillets schisteux rendent difficile 
la recherche des fossiles.

Au-dessus des schistes ampélileux viennent des schistes 
encore noirâtres avec petits bancs de qua'rtzite et nombreux 
nodules silico-argileux, souvent très pyriteux. J ’ai trouvé 
des fossiles dans les schistes et dans les nodules» ce sont :

Monograptus Salweyi Hopk.
Bolbozoe anomala Barr.
Entomis migrans Barr,
Cardioia gibbosa Barr.
Myiüm esitriens Barr.
Àvicuia, sp,
Orihoceras.
Rhynchonella minerva Barr,
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Au-dessus on trouve un niveau, schisteux, 'contenant des
nodules volumineux d’un calcaire très noir. Ils sont riches 
en fossiles généralement en bon état de conservation.

J'y ai trouvé :

Monograptus clamihis Perner. ..
A Cardiola bohemica Barr.

Cardiola c f. virgillaB&vv.
Cardiola interrupta Sow. (Brod.)
Cardiola migrans Bbxî*
Cardiola gibbosa Barr.
Cardiola exirema Barr.
Mytîlus esnriens Barr.;
Dualina robuste Barr,
Dualina secundo Barr.
Maminka tenace Barr.
Diaphorostoma ?sp.

de très nombreux Orilwcems et un certain nombre d'autres 
lamellibranches présentant les plus grandes affinités avec 
les formes de e2 de Bohême.

Au-dessus viennent des schistes avec bancs de quarlzite 
quelquefois assez -volumineux. Je n'y ai pas trouvé de 
fossiles.

On y voit un filon de Kersantite contenant de pseudo- 
galets de quartz de formation secondaire.

Une faille sépare ces dernières couches des calcaires 
dévoniens.

La bande gothlandienne dont je viens d'étudier un affleu­
rement se continue vers le comme les autres assises
siluriques de la presqu'île de Gamaret ; le long de la vallée 
qu'elle occupe, ou n ’en voit que très peu de chose,- mais on 
la retrouve à l'extrémité orientale du port de Gamaret. La 
partie supérieure seule est visible, je Fai étudiée précédem­
ment (Coupe de la Mort-Anglaise).
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13. Grès dévonien à Orthis Monnieri Rou.

14. Calcaire dévonien à faune coblenlzienne.
Ces deux derniers niveaux ont un pendage différent du 

silurien et sont séparés du gothlandien par une faille bien 
visible sur la falaise ; de plus, c’est le calcaire qui se trouve 
entre le gothlandien et le grès, celui-ci bute par faille au> 
S.-E. contre le Grès armoricain. Ce gisement est sur le pro­
longement des Schistes et Quartzites de Plougastel qu’on a 
vus dans la coupe de la Mort-Anglaise, mais ici l’axe du 
synclinal dévonien est plus enfoncé qu’à l’Èst ; les couches 
ont de plus basculé entre les deux failles qui les encadrent, 
pour prendre un pendage vers le N.-O.

Ill

BAIE DE DINAN.

Je vais passer en revue les principaux affleurements de 
cette région en la limitant au rejet horizontal vers le N.-E., 
à la faille de la Tavelle vers le N.-O., et à la faille de Ker- 
guillé vers le Sud.

La coupe suivante prise au fond de la baie et la carte 
annexée à ce travail permettront de suivre la description 
des assises.

K e to iq u e n o it  B a i e  <k D i n a t i  
N V  • ' S

Précambrien ; 2, Grès armoricain; 3, Schistes à Calymènes..
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1. P ré c a m b rie n *  — Au Sad du grès de Kersignenou, 
le contact est visible entre le Grès armoricain et le Pré­
cambrien ; les premières assises situées sous les grès sont 
des schistes noirs tellement siliceux et compacts qu'on peut 
les considérer comme des Phtanites. Ensuite les sables des 
dunes masquent presque toutes les couches du fond de la 
baie, sauf en un point vers le milieu, En ce point sont des 
schistes argileux, jaunâtres ou verdâtres, de dureté assez 
variable; ils dessinent une sorte d'anticlinal* ;

On y remarque des bancs gréso-argiléux sombres, Cer­
taines assises schisteuses contiennent des petits galets de 
schistes siliceux et de quartz; ceux-ci très rares. Cet 
ensemble forme une petite pointe qui s’élève au-dessus 
des dunes. .

En continuant vers le Sud on retrouve des affleurements 
à l'extrémité de la plage. Ce sont des schistes feuilletés et 
argileux, bleuâtres, très décomposés. Si on continue vers 
l'Ouest, en suivant les falaises, on retrouve des schistes 
argileux, mais en ce point ils contiennent des bancs épais 
de grès grossiers, argileux, de couleur sombre, bleu-noirâtre 
ou verdâtre, jaunâtre par décoloration. Ces bancs sont assez 
résistants et forment falaise. Au-dessus d'eux, par consé­
quent au Sud, dans le fond de petites anfractuosités de la 
côte, on retrouve des schistes argileux, puis des couches 
phianitiques noires. Une faille les sépare du Grès armoricain. 
Cette faille est assez peu visible au bas des falaises, d'autant 
plus qu'elle présente un miroir de faille très net que l'on 
pourrait prendre à première vue pour une surface de banc, 
mais on constate facilement sa présence quand on monte 
au sommet des falaises; on voit alors nettement les bancs 
de grès venir buter contre elle. Sa direction générale est
N. HO0*

Dans toutes ces couches, je n'ai rencontré aucune trace 
de fossiles; le faciès lithologique est semblable à celui de
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Port-Naye, et à celui des autres régions préeambriennes de 
Bretagne. Pour moi, tous ces dépôts forment un ensemble 
qui ne peut être rapporté qu’au Précambrien, comme je 
Fai annoncé en 1898 b M. Bar rois'1 2 reconnaît avec moi comme 
précambriens les schistes du Nord et du Sud de la baie; 
quant à ceux du milieu, il les considère comme ordoviciens. 
Je ne puis m’associer à cette manière de voir; tous ces 
schistes, présentant le même faciès doivent être, à mon avis, 
rangés dans le Précambrien.

Vers PEst, au-delà du rejet horizontal, on trouve le prolon­
gement du gisement précambrien de la baie de Dinan au 
centre deTanticlinal de Grozon (Porzic).

2. Grès armoricain. — Le Grès armoricain avec ses 
caractères ordinaires forme anticlinal an-dessus du Pré­
cambrien.

Le flanc Sud se trouve sous le hameau de Kerjean. Il est 
borné au Sud par une faille qui s'étend à l’Ouest jusqu’à la 
mer (Kerguillé) et le met en contact avec des schistes et 
quartzites que je rapporte au Gothlandien. Cette faille est la 
continuation de celle qui se trouve à Kerarmor entre l’Or­
dovicien supérieur et le Gothlandien. Quelques petites 
carrières sont ouvertes près de Kerjean et montrent un grès 
blanc, à grain bien discernable à PœiL On trouve du grès 
semblable près de MorgaL Cette bande de grès se termine 
en biseau contre la faille du Sud un peu avant d’atteindre 
un petit ruisseau qui descend des hauteurs de Dinan vers 
la baie. En ce point se trouve une faille secondaire dirigée
N.-O. S.-E., à POuest de laquelle reparaît le Grès armo­
ricain avec une direction N. 20°. Les bancs disparaissent 
sous les eaux de la baie de Dinan pour reparaître un peu 
plus à POuest et former les rochers si pittoresques du

1. F. Kerforne, 1898, Bull. Soe. sc. et m. Ouest, t. VII, p. 323. ■
2. Ch .. B arrois,- 1900, Guide du Congrès-Bretagne-Carte.



château de Damn. Les bancs y sont à peu près horizon­
taux et les diaclases qui les découpent leur donnent 
l’aspect ruiniforme si curieux qui leur a valu leur nom. 
Au Sud de la pointe de Dinan, on voit, sur l’autre flanc, la 
boucle antîclinale contre laquelle passe la faille dont j ’ai 
déjà parlé. Près de celte faille les grès présentent quelques 
plis secondaires.

Le schéma ci-contre montre mieux qu’une description 
l’allure du Grès armoricain en ce point particulièrement 
difficile.
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Fi/), o. —  Bord Sud de là baie d£  Dinan (carte au 1/40 000).
Précam­ Ordovi­ —- Ordovi­

brien. cien in f . . cien m *

Dans la boucle des grès apparaissent les Schistes à 
Galymènes très fossilifères ; c’est en ce point que se trouve 
le gisement bien connu, dit de Dinan.

Les schistes ont été fortement comprimés entre les grès, 
surtout à l’Ouest, où le contact est très faillé et très 
complexe,

O11 voit les schistes buter contre les grès, fuser en 
quelque sorte entre leurs bancs, tandis que ceux-ci, brisés 
et déjetés, se sont renversés sur eux.

A la pointe de Dinan j’ai trouvé quelques Bilobites 
caractéristiques, particulièrement du côté méridional.

La bande Nord du Grès armoricain de l’anticlinal se



retrouve à l'Ouest de la faille de décrochement sous le 
village de Kersiguenou, de l’autre.côté de la baie de Dinan. 
Ils forment falaise et présentent leur tranche à la mer à 
l’extrémité N.-E. de cette baie. Au sud de cette falaise ils 
reposent en concordance apparente sur les couches phtani- 
liques précambriennes. Les bancs ont en ce point la direc- 

' lion N. 60° et sont inclinés vers le Nord de 30° à 35°; au 
Nord les bancs sont presque verticaux avec léger pendage 
au Nord et prennent la direction N. 40°. Les bancs supé­
rieurs contiennent de nombreux Bilobites.

G’est dans cette falaise de Grès armoricain, d’après de 
Fourey1 que Ton crut trouver, il y a environ un siècle, un 
gisement d’Anthracite. Le gisement se réduit à quelques 
traces argilo-charbonneuses qui se trouvent dans des dia- 
clases et sont d’origine tout à fait secondaire. Cette légende 
de l’Anthracite de la baie de Dinan a fait croire, mais à 
tort, à la présence d’ampélites gothlandiennesh

Je pense que cette bande de Grès armoricain de Kersi­
guenou va se joindre en formant une’boucle au Grès armo­
ricain de Kerloc’h; entre les deux grès on trouve sur le 
rivage les Schistes à Galymènes; ils y sont très peu fossi­
lifères. G’est l’hypothèse la plus simple. La formation de 
cette boucle explique du reste la présence d’un anticlinal de 
Grès armoricain à Kerloc’h. Gel anticlinal est manifeste ; 
son flanc Sud est baigné par les eaux de la mer et on y 
trouve d’assez nombreux Bilobites. De là le Grès armoricain 
se poursuit vers l ’Ouest jusqu’à la pointe de Portzen et la 
pointe de la Tavelle en formant des falaises escarpées et 
arides, percées de grottes. A la Tavelle le Grès armoricain 
bute par faille contre le Dévonien.

Le schéma ci-contre montre l’allure du Grès armoricain 
sur le bord Nord’ de la baie de Dinan. 1 2

1. D e F oürcy, 1839, Essai sur la Géologie du Dép. du Finistèrei p, 142,'
2 . Ch . B aeeoîs, 1886, B u ll . Soc. Gèol. Fr. , t. X i Y, p. 881.
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La ride anliclinale de Kerloc’h n’est pas localisée en ce 
point ; elle se prolonge vers l’Est et est caractérisée par la 
présence de deux dômes de Grès armoricain : le premier 
s’étend de Penfrat au Restou avec une altitude • d’environ 
50 mètres; il est accolé au rejet horizontal. Le second doit 
être situé d’après la tectonique générale plus au sud ; on le 
trouve en effet à Cléguer, un peu à l’ouest du château de 
Lescoat ; il atteint une altitude de 64 mètres. Ce dernier 
dôme est entouré par les Schistes à Galymènes.

Toute cette région, occupée par le Grès armoricain, est 
très aride. Les environs de Kersiguenou sont seuls cultivés ; 
partout ailleurs ce n ’est que pierres ejt maigre bruyère.

3. Ordovicien moyen. — Entre le Grès armoricain 
qui s’étend de Penfrat au Restou et celui qui s’étend de la 
Pointe de Porlzen à Kersiguenou se trouvent les Schistes à 
Galymènes. On les voit sur la route de Gamaret à Grozon 
et en différents autres points, mais les affleurements sont 
trop peu étendus pour qu’on puisse les étudier suffisamment 
et y distinguer les zones trouvées ailleurs. Près de Kerloc’h, 
sur le grès de Kersiguenou, ils présentent cependant quel­
que chose de particulier: ils sont très ardoisiers et très 
peu fossilifères. J ’y ai trouvé un fragment de céphalotho­
rax et d’abdomen de Dahnanites ; par ailleurs, je n ’y ai vu
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que des graplolites : Didymograptvs en général. Avec ceux- 
ci j ’ai cependant trouvé un Diprionidé à longue virgula 
distale, mais en trop mauvais état pour être étudié avec 
précision. Ce niveau à graplolites se trouvant toujours à la 
base des Schistes à Calymènes dans cette région, j ’ai cru 
bon de le distinguer sous le nom de Schistes de Kerloc’h ; il 
se retrouve du reste ailleurs dans la Bretagne orientale 
(Sion, Erbray, Saint-Senoux, etc.)

Sur le bord Sud de l’anticlinal de la haie de Dinan, les 
Schistes à Calymènes affleurent près du hameau de Dinan.

Le gisement est situé dans une boucle de Grès armori­
cain dont la partie centrale a été enlevée par la mer. Au 
Sud, il est séparé du Silurien supérieur par la faille de 
Kerguillé.

Je n’ai pu reconnaître d’une façon claire dans ce gise­
ment les subdivisions de l’Ordovicien moyen ; trois d’entre 
elles au moins doivent y être représentées, mais il est 
probable que le Grès de Kerarvail y est peu développé. 
Quelques bancs un peu gréseux semblent bien l’indiquer, 
mais d’une manière assez confuse.

L’ensemble du gisement est formé de schistes argileux 
noirs, très fossilifères, contenant de nombreux nodules 
silico-argileux et, comme à Camaret et à la Mort-Anglaise, 
de nombreux lits successifs, pétris de fossiles. Le contact 
avec le Grès armoricain est assez net à l’Est : les schistes 
sont d’abord micacés et alternent avec quelques petits 
bancs gréseux; à l’Ouest, au contraire, le contact est très 
complexe.

La faune de ce gisement est riche. J ’y ai trouvé :
Cahjmene Trislani Brongn.
Dnlmanites sp. (cf. D. Lapeyrei Bur.)
Homalonotus (Plæsiacomia) OEhlerti Kerf.
Beyrichia bussacensis Jones.
Primitia simplex Jones.
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Orthoceras sp.
Byolithes beirensü Sh.
Bellerophon bilobatus Sow.
Bellerophon trilobaim Sow.
Plmrotomaria büssacensis Sh.
Cienodonla Hopemacki Vern. Barr. sp.
Gtenodonta beirensis Sh. sp.

..Ctenodonta„hussacensi$ Six, sp.
Qrlhis bndléighemis Dav.
Crinoïdes (anneaux).

Je rapporte également aux Schistes à Calymènes un petit 
affleurement'schisteux, situé près du chemin qui de la baie 
monte .au village de Dinan, au sud du Grès armoricain. Je 
n y ai pas trouvé de fossiles, mais seulement des nodules; 
ils ont bien le faciès de FOrdoyicien moyen.

IV

RÉGION DU CAP DE Là CHÈVRE
(BEG A R c’HAOR)

Cette région est limitée par la faille de Kerguillé au Nord 
et par le rejet horizontal à l’Ouest. Trois coupes permettent 
de Tétudier complètement : une coupe du contour occi­
dental de la côte s’étendant de Loslmac’h au Gap de la 
Chèvre, une coupe schématique de l’anse de Morgat et une 
coupe détaillée de la falaise basse qui ferme vers le Nord 
la plage de Morgat. Ces trois coupes données, j ’étudierai 
successivement les différentes formations de la région.
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F ig . 7, — Coupe schématique de Lûstmag’h au Cap de la Chèvre,
PRISE m  PEU m  ARRIÈRE DE LA FALAISE.

(Échelle approximative des longueurs : 1/80000.) K
1, Cambrien ; 2, Ores feldspathique et Grès armoricain ; 3, Schistes à Calymènes 

4, Grès blanc : 5, Schistes de Morgat : 6, Grès de Kermeur ; 7, 7', Tufs ; 7-', Tufs 
et calcaires; 8, Diabase massive et strali forme ; 0, 10, Gothiandien (en 10 le niveau 
supérieur à PosUhnomga eugyra Barr. est seul représenté) ; i l ,  Schistes et 
Quartzites de Plougastel ; 6, Diabase.

Remarque-', la faille / '  comme plusieurs autres failles 
locales n’est pas figurée sur la carte générale, la faille./ a 
au contraire une grande généralité.

i ,  Grès armoricain ; 2, Schistes du Courijou ; 3, Grès de Kerarvail : 4, 4% 
Schistes de Morgat ; 5, 5% Schistes de Raguenez ; 6, 6', Grès de Kermeur ; 7f. 7% 
Tufs ; 8, 8 \  Grès golhlandien ; 0, 9% Àmpélites ; 10, 10% Schistes avec nodules ; 
î i ,  Schistes et quartzites de Plougastel (Les roches éruptives ne sont portées que 
sur la coupe détaillée qui suit.) 1

1. M. Ch. B arrols, 1889, BuîL cane géoï, F r., p. 47, a.donné une coupe du 
même endroit prise au pied même de la falaise ; elle a été faite surtout au 
point de vue de la distribution des formations éruptives et diffère de. la mienne 
comme interprétation. Depuis la publication que j ’ai faite en 1899 d’une carte 
schématique de la presqu’ile, M. Barrois a publié (1900, Guide du Congrès) une 
carte donnant aux assises de cette région une interprétation analogue à la 
mienne.

2. Cf. Ivereorne, 1898, BulL Soc. se. et m. Ouest, t. Vif, p, 329.
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Fig. 9 . —  Co u p e DÉTAILLÉE DE LA FALAISE DE LA PLAGE DE MORGAT L

1. Tufs avec Orihis Avion iœ Sow, polypiers, bryozoaires, débris d enclines ou 
de cysiidées,

2. Grès quartzenx bleu sombre au sommet (Gothlaodien),
B, Ampélites avec Monograptus priodon, Cgriograptus, etc.
4. Schistes à nodules silico-argileux contenant à la base le Monograptus NUso/rni 

Barr., et le Mon. colonus Barr.
5. Schistes noirs argileux avec nombreux fossiles ordoviciens : Cabjmene Tvistani

Brongn», etc. Leur épaisseur est beaucoup exagérée à cause de la direction des 
couches par rapport à la falaise (Ordovicien moyen). ®

0. Schistes avec petits bancs de qnartzite ; ils sont rougi- et oligîsiifères au 
contact de la Diabase c : ils contiennent des fossiles ordoviciens. En avant de la 
falaise il y a plus de Diabase que sur la falaise elle-même (Ordovicien moyen).

7. Schistes et quartzites analogues à 6. La partie inférieure de la Diabase est 
strati forme et contient des petits bancs de quartzite intercalés. Un banc de Diabase 
contient de très nombreux fragments de quartz (Ordovicien moyen).

8 et 9. Schistes et quartzites avec schistes assez abondants. On y remarque une 
coulée de Porphyrite augitique; les schistes sont plus abondants à la base. Sur la 
plage, la Diabase affleure un peu partout sous le sable, sur la falaise au contraire, 
ce sont des couches sédimentaires.

10. Schistes de Raguenez. — Ces schistes argileux, épais de 10 mètres environ, 
apparaissent deux fois sur la plage par suite de la présence d’une petite pointe 
avancée, formée de schistes et de quartzites inférieurs et de cassures avec faible 
rejet. Ils contiennent le Tri nucléus Seunesi Kerf\

11 et 12. Grès de Kermetir. — Grès tendre, sableux, micacé, argileux, souvent 
en plaquettes, quelquefois en bancs verdâtres assez durs atteignant 0m,50 d’é­
paisseur. En 12, il y a peu de schistes entre les bancs gréseux ; en i l ,  au 
contraire, les schistes prennent plus d'importance et deviennent plus noirs et plus 
argileux. Les couches supérieures de i l  sont rougies assez profondément au contact 
de la Diabase. Les couches inférieures de 12 présentent au contact de la Diabase 
des parties modifiées d’apparence cornée. Le contact de ces couches avec la Diabase 
montre des rejets par faille au toit et au mur.

13. Tufs de Rosan. À leur contact avec le grès de Kermeur on remarque une 
cassure.

14. Grès gothlandien, visible dans le chemin.
15. Ampélites, visibles dans le chemin.
16. Schistes à nodules à Cardiola mi.grans Barr, visibles dans le chemin.
8. Diabase.
Q. Quartz à Oligiste. 1

1. AL Eàrrois (1889, B u ll. carte géol. Fr., p. 50) a donné une coupe de 
Morgat dont l'interprétation diffère notablement de celle-ci. La carte qui a paru 
dans le Guide du Congrès (1900) donne au contraire Tinlcrprétatioii que j’ai 
proposée dès 1898.
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Fig. 40. — Contact des Grès de Kermeur avec la diàbase
SUE LA PLAGE DE MORGAT*

Fig. 44. — Contact des Grès de Kermeur et des Tufs de Rosàn 
sor la Plage de Morgat.

C am brien. — Le Cambrien affleure an Gap de la Chèvre ; 
les bancs sont inclinés jusqu'à 45° et au delà avec prolon­
gement Nord. À la base, on trouve des poudiogues de cou* 
leur sombre, rouge ou brune (Poudingues pourprés) avec 
galets de quartz blanc, quelquefois assez volumineux, et 
de rares petits galets de schiste noir phtanitique.

Âu dessus viennent des schistes rouges lie-de-vin présen­
tant le même faciès que les schistes rouges de Pont-Réan



et de Montfort dans l’Ille-et-Vilaine. Ils n’ont qu’une faible 
épaisseur. Iis contiennent des bancs intercalés verts et 
jaunes ; ces derniers, à grain très tin, passent à des coti- 
cules. On rencontre également dans ces schistes de rares 
bancs grossiers gréso-argileux, de couleur rouge, verdâtre 
ou grise mouchetée de rouge.

La région qu’occupent ces schistes ait Gap de la Chèvre 
se distingue à première vue de celle des grès qu’ils suppor­
tent. Elle contraste, en effet, vivement avec la seconde par 
sa culture et rien 1 1e paraît plus étrange au premier abord 
que de voir en sortant de la région pierreuse et désolée des 
grès, cette mince bande verdoyante qui borde la déclivité 
méridionale des falaises et qui est cultivée jusqu’au bord 
même des escarpements.

Je n’ai trouvé dans ces schistes que de ces traces problé­
matiques auxquelles deTromelin a donné le nom de Fucoides 
Rouaulti. Je range également dans le Cambrien une partie 
des grès qui les surmontent en me basant :1 ° sur la nature 
Philologique de ces grès inférieurs : ils sont en effet felsds- 
pathiques comme les grès cambriens du Gap Fréhel, des 
environs de Paimpol, de la Mayenne et de la Normandie; 
2° sur la grande épaisseur du grès dans cette bande qui 
s’étend du Menez-Iiom au Gap de la Ghèvre. L’épaisseur y 
est beaucoup plus grande que dans les autres bandes de 
grès qui sont situées au Nord et reposent en transgression 
sur les schistes précambriens. Elle atteint en effet 1S00 mètres 
au Cap de la Ghèvre et à Telgruc tandis qu’elle ne dépasse 
guère 500 mètres dans l'anticlinal de Grozon et dans celui 
de Port-Naye. Il me semble naturel de faire commencer 
l’Ordovicien à celte transgression et de rattacher au Cambrien 
les bancs feldspathiques inférieurs, si semblables aux grès 
cambriens du reste du Massif breton. Sur la carte, je ne les 
ai cependant pas distingués des grès ordoviciens à cause de 
la difficulté de tracer une ligne de séparation nette entre
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eux.'Ges grès sont blancs; à la pointe du Gap ils contiennent
des lits interstratifiés peu épais d’argile blanche souvent 
silicifiée, parfois même des poches de Kaolin (grotte 
du Kaolin), On a fait quelques sondages à Feues! du Séma­
phore dans le but d'exploiter ce gisement; il ne me parait 
pas présenter de grandes chances d'être exploité fructueu­
sement, tant à cause de la faible quantité de Kaolin qu'il 
contient que des difficultés matérielles de l'exploitation.

Ces grès ne contiennent pas de fossiles intéressants mais 
on y trouve eh abondance des Tig Mites et le YexUlum 
Desglandei Flou.

G rè s  a rm o r ic a in .  — La bande de Grès armoricain du 
Menez-Hom se retrouve entre Morgat et le Gap de la Chèvre, 
Elle a été fortement relevée vers le Nord par suite d’un rejet 
horizontal et la bande prend la direction N. 40° O. Les bancs 
plongent au Nord, mais ils sont en général assez inclinés, 
surtout vers l'extrémité du Gap, On y observe, vers Menez- 
guen en particulier, quelques petits plis et cassures. Les 
falaises varient de hauteur entre 80 et 100 mètres environ. 
Elles sont arides et couvertes de blocs et de fragments de grès. 
Je n'y ai trouvé que des Tigillites, car je rapporte au Grès 
feldspathîque les Vexillum Desglandei Rou. qu on trouve si 
fréquemment le long des falaises méridionales du Cap, À la 
partie supérieure on observe des traces problématiques»

Les éboulis des grès s'étendent vers le Nord bien au 
délà de la limite de l'assise, recouvrant les Schistes à 
Calymènes à un tel point que sur plus de h kilomètres de 
longueur, entre les falaises de Morgat et celles de Kerdreux 
on ne voit pas trace de ces derniers. L’épaisseur du grès paraît 
ainsi à première vue plus grande qu'elle ne l'est réellement.

Au Nord du Gap de la Chèvre, on trouve de nombreux 
filonnets de quatz cristallisé plus ou moins confusément, 
quelques-uns ont la couleur améthyste.

m
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En disparaissant sous la mer la bande conserve la direc­
tion N. 40° O.; le Synclinal semble ainsi plutôt s'ouvrir vers 
FOuest que se refermer*

O rd o v ic ie n  m oyen* — L'Ordovicien moyen peut 
s'étudier en plusieurs points : à Morgat (près le môle), au 
Nord du Cap de la Chèvre et à Kerdreux sur le prolon­
gement de la meme bande, et enfin au fond de la plage :

Morgat {Môle). —  Au-dessus du Grès armoricain sont 
des schistes argileux, noirs, très feuilletés, plus ardoisiers 
à la base qu'au sommet. On remarque un passage graduel 
entre le Grès armoricain et les schistes, par suite de l'inter» 
calation de quelques bancs gréseux de plus en plus rares 
et de moins en moins épais à mesure qu’on remonte la 
série. Les schistes de la base sont un peu micacés et con­
tiennent peu de fossiles : quelques mauvaises traces de Didy- 
mograptus {Schistes de Kerlocdi). Au-dessus les Schistes 
contiennent des nodules assez nombreux répandus sans 
ordre et ordinairement azoïques. Ce niveau (Schistes du 
(J oit ri] oit) n'est accessible qu'aux basses mers. Layécolte des 
fossiles n'y est pas abondante. On y trouve surtout Caly- 
mene Tristani Brongn* et des Orthis mal conservés et par 
conséquent peu déterminables; j'ai pu cependant recon­
naître l’espèce transverse qui me paraît caractéristique de 
ce niveau : Y Orthis Ribeiroi Sh,

Au-dessus vient le Grès de Kerarvail. C'est un grès blanc 
bleuâtre, quartzeux et compact. Ses bancs sont bien lités 
et on n'y trouve pour ainsi dire pas de schistes intercalés. 
Il ressemble beaucoup comme aspect au Grès armoricain h 1

1. Cette ressemblance est telle que quand on suit pour la première fois la 
cote de Morgat en allant du môle au Beg-ar-Gador, on croit trouver au-dessous 
des schistes le Grès armoricain quand on ne rencontre encore que le Grès de 
Kerarvail. Si on continue la coupe dans la même direction, on reconnaît vite 
son erreur en trouvant au-dessous les Schistes du Courijou et plus loin, sous 
la batterie, le véritable Grès armoricain.



Je ifaî pas trouvé de fossiles à ce niveau1. Ou ÿ remarque 
. un filon de Diabase ophîtiqüe important.

Les schistes qui viennent au-dessus sont bien connus par 
leur riche faune et l'admirable conservation de leurs fos­
siles. M. Barrois les a choisis comme type du niveau supé­
rieur des Schistes à Galymènes dans le Finistère, sous le 
nom de Schistes de M or g ai1 2,

Ce sont des schistes très argileux, feuilletés, tantôt noîrs? 
tantôt décolorés ; ils contiennent un assez grand nombre de 
nodules, souvent fossilifères; mais ce qui les caractérise 

-surtout, c'est la répétition d'un très grand nombre de lits 
entièrement recouverts de fossiles : trilobites, ostrâeodes, 
lamellibranches, etc.

J'y ai reconnu :
Calymene Tristani B'rongn.
Calymene Aragoi Rou.
Placoporia Tourneminei Rou.
Dalmaniles Micheli de Trom.
B ey rie Ma bussacensis Jones,
Primitia simplex Jones.
Bellemphon bilobatus Sow,
Bellerophon irilobaim Sow, ■
Pleurotomaria bussacensis Sh.
Byolithes beirensis Sh.
Hyolithes iriangulare Portl. sp,
À rca J Naranjoana Vera. Barr.
Redonia Dimali Rou.
Redonia Deshayesi, Rou,
Cienodonta Ribeiroi Sh.
Ctenodonia bussacensis Sh.
Cienodonta Giœ Sh.
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1. Sur la grève j ’ai trouvé cependant des galets gréseux contenant de> 
Orthis; il est probable qu’ils en proviennent.

2. Ch. Barrois, 1876, Ann, Soc. géol. Nord, t. IV, p, 38.
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..Gèenodonta Ezquerræ Sh.
Cyrtodonta Îata Bar roi s.
Orthis budleighensis Dav.
Cystidëes (plaques).

Les bancs les plus fossilifères se trouvent près du petit 
môle de Morgat ; en ce point les schistes sont décolorés et 
d'une couleur grisâtre; ils sont très argileux et très tendres ; 
aussi les fossiles y  sont-ils bien conservés.

Cette faune a les plus grandes analogies avec celle d'Ân- 
doublé (Mayenne), de la Butte du Creux (Sarthe), deBussaeo 

’ (Portugal); etc. La faune de Traveusot1 (Ille-et-Vilaine) s’en 
rapproche aussi beaucoup, mais, dans cette dernière loca­
lité; les Lamellibranches sont beaucoup moins nombreux, 
ce qui résulte peut-être de la nature plus grossière des 
sédiments. ■

J'insiste particulièrement sur la présence de Placoparia 
Toarneminei Rou. dans les schistes de Morgat. Mes études 
dans le Massif armoricain me permettent de confirmer plei­
nement l'opinion de Tromelin et de M. Lebesconte1 2 qui le 
considéraient comme caractérisant la partie supérieure des 
Schistes'à Calymènes. Quant à Placoparia Zippei Bœek 
qu'ils lui ont opposé comme caractérisant la partie inférieure 
des mêmes schistes, je ne Fai jamais rencontré. Il n’a été 
trouvé à ma connaissance qu’à Sion (Loire-Infér.) (De Tro­
melin et Lebescontev /oc. cit.). Son aire géographique n'est 
pas assez grande en Bretagne pour qu'on puisse s'en servir 
comme fossile caractéristique.

La partie supérieure de l’Ordovicien moyen est difficile 
à voir et à étudier en cet endroit de Morgat, à cause des 
éboulis et des constructions; je n’y ai pas trouvé le niveau 
à Trinudem Ihireaui Œhl. qui le termine ailleurs.

1. F. K euforne, 1889, B u l l . Soc. sc. et m . Ouest, t. VIII, n° 3.
2. T romelin et L ebesconte, 1875. A. F. À. S. Congrès de Nantes, p. 837.
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Cap de la Chèvre, Kerdreux. — En continuant la bande 
vers l’Ouest, on ne trouve plus de gisement avant les falaises 
qui s’étendent du N, du Gap de la Chèvre à Kerdreux et à 
la Paine. Sur tout l'intervalle qui sépare ces falaises de 
Morgat, c’est-à-dire sur une longueur de 4 kilomètres environ* 
les schistes sont recouverts par les éboulis des grès qui les 
dominent ou cachés par la végétalien.

L’Ordovicien moyen du Gap de la Chèvre est très pauvre 
en fossiles* mais il est intéressant à un antre point de vue* 

Les Schistes de Kerloc’h et ceux du Courijou forment 
seuls falaise au bord de la mer. Ces derniers sont coupés 
par trois principaux filons de Diabasé d’une grande largeur* 
Les Diabases les ont mélamorphisés par place et ils sont 
transformés en Cornéennes, en Desmosîtes et en Spilosites. 
Certains bancs montrent encore leurs nodules* qui sont 
mélamorphisés aussi. M. Barrois1 a étudié avec détails 
Faction des Diabases sur ces Schistes, je n’ai rien à ajouter 
à son travail. Quand ils ne sont pas mélamorphisés, ce 
sont des schistes noirs, argileux, en tous points semblables 
à ceux des falaises de Morgat.

À l'extrémité de la falaise, vers le Nord, à peu près à la 
bailleur de Kerdreux* se trouve une brèche tuffacée, 
déjà signalée par M. Barrois1 2. Elle contient avec des 
blocs de Diabase, des fragments de schistes métamorphiques 
ou de Desmosites. M. Barrois y a vu ta preuve d’une dis­
cordance entre l’Ordovicien et le Silurien supérieur3 ; 
toutes les couches situées au Nord étant rapportées par lui 
au Silurien supérieur4. L’étude que j ’ai faite de cette 
localité m’a amené à des conclusions differentes* J’ai trouvé 
au contact immédiat de cette brèche* dans des cornéennes

1. Ch. Barrois, 1889, Bull, carte géol. F r ,, n° 7, p. 38.
2. Ch. B arrois, loc. c î t ,% p . 46 et 47.
3. Ch. B arrois, 1888, A n n .  S. Géol. W ord , t .  XVI., p . 8.
4 . Ch. B arrois, 1889, B u ll, carte géol. F r n ° 7, p . 46.
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métamorphiques, en place, des fossiles ordoviciens parmi 
lesquels Calymene Tristani (céphalothorax et pjgidium) et 
des lamellibranches. Calymene Tristani ne montant pas 
dans l ’Ordovicien supérieur, qui est bien développé dans 
toute la presqu’île, cette brèche ne peut être considérée 
comme terminant l’Ordovicien ni comme commençant le 
Gothlandien. D’ailleurs, c’est le seul endroit où on la trouve, 
et de plus, l’examen microscopique de la pâte montre que 
celte formation n’est pas d’origine élastique mais bien 
éruptive. Au-dessus, on trouve encore de la Diabase, puis 
des grès, visibles dans les dunes. Ces grès sont séparés 
des grès de la Palue par une dépression assez large dans 
laquelle on ne voit rien. J’ai rapporté les grès de la Palue 
à l’Ordovicien supérieur et je pense que la dépression dont 
je viens de parler correspond aux Schistes de Morgat, les 
premiers grès étant les Grès de Kerarvail. La comparaison 
avec la falaise de Morgat et les alignements qu’on peut 
mener de là aux couches de Kerdreux et de la Palue viennent 
continuer cette hypothèse et lui donner toutes les apparences 
d’une certitude. Quoi qu’il en soit, il est certain que les 
brèches de Kerdreux doivent être rangées dans l’Ordovicien 
moyen, la présence de Calymene Tristani à leur contact en 
est la preuve.

Morgat [plage). —- Le gisement de la plage de Morgat 
est séparé par une faille de ceux que je viens d’étudier. 
Les coupes que j ’ai données de Morgat (fig. 8 et 9) montrent 
l’allure de cette réapparition de couches1. G’est un anticlinal 
faillé qui fait apparaître une seconde fois POrdovieien 
moyen; la partie supérieure en est seule visible dans la 
falaise basse qui forme le fond de l ’anse de Morgat.

Cette falaise contient de nombreux affleurements de Dia­
base; ses couches sont très variées et parsemées de failles

1. Kerforne, 1898,. B u ll ,  Soc ,  sc. et m . Ouest,  t. V II, p. 329.
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et de rejets; par suite son étude est hérissée de difficultés 
(Cf. fig. 9). J ’y ai reconnu d’une façon indiscutable la pré­
sence du niveau des Schistes de Morgat, Il est représenté 
par des schistes argileux, grisâtres., décolorés et en voie de 
décomposition. Ils contiennent des bancs gréso-micacés assez 
développés par place pour qu'on puisse quelquefois leur 
donner le qualificatif de schistes et quartzites. Dans Fause 
de Tréboulle la partie supérieure de FOrdovicien moyen 
présente ce faciès ; il en est de même dans les falaises de 
KerarvaiL Dans les nodules et dans les feuillets schisteux 
eux-mêmes j ’ai trouvé une petite faune qui ne peut laisser 
aucun doute sur leur attribution :

Calymene Tristani Brongn.
Dalmanites Micheli T rom. ■
Dalmanitës armoricanus Trom.
Beyrichia bussacensis Jones.
Primitia simplex Jones.
Orthôceras.
Pleurotomaria bussacensis Sh.
Ctenodonta bussacensis Sh.
Orthis budleighensis Dav.? etc.

et quelques lamellibranches mal conservés et indétermi­
nables.

Á l’Ouest ils butent par faille contre les schistes à nodules 
silico-argileux du Gothlandien ; à FEst ils sont recouverts 
par FOrdovicien supérieur débutant par des schistes avec 
Trinuelms Seimesi Kerf.

O rdovicien  su p érieu r. — J ’étudierai FOrdovicien 
supérieur à Morgat et le long des falaises occidentales .du 
Cap de la Chèvre.

Morgat. — L’Ordovicien supérieur affleure à Morgat. On
le trouve d’abord à sa place normale au dessus de FOrdo-
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vicien moyen que j ’ai précédemment étudié; puis, il 
réapparaît. par faille un peu plus au Nord, Ce dernier 
affleurement se voit sur les falaises basses du centre de la 
plage.

Premier affleurement, — On ne voit pas le contact avec 
rOrdovicien moyen, pas plus que les Schistes deRaguenez; 
ils sont cachés par des éboulis ou des constructions ; les 
Grès de Kermeur au conlraire se voient très bien près du 
quai et dans une petite carrière ouverte derrière la friture. 
(Test un grès tendre, blanc jaunâtre, parfois un peu mou­
cheté de rouge et de violet ; il est très micacé et se distingue 
ainsi facilement du Grès armoricain. Il est fossilifère dans 
la petite carrière derrière la friture où il a fourni un Modio- 
lopsis et un fragment à'iïornalonotus1 ? Au dessus, est une 
petite vallée sur les bords de laquelle ont été bâties la 
plupart des maisons de Morgat; on iTv voit plus rien, mais, 
au début de la falaise basse qui contourne la plage, on 
trouve des tufs jaunâtres, mouchetés, stratifiés. On cons­
tate la présence dans ces tufs de quelques bancs schisteux, 
mais ils ne contiennent pas de calcaires. J'ai trouvé dans 
les tufs quelques fossiles : fragments à'Orthis Actoniæ Sow., 
anneaux de crinoides, polypiers et bryozoaires. Ils appar­
tiennent donc bien au niveau de Rosan. Ils sont surmontés 
par des grès quarfziteux peu épais subordonnés à des 
ampélites à grapîolites. La position stratigraphique de ce 
niveau ne peut donc faire aucun doute.

Deuxième affleurementa — Le Silurien supérieur se ter­
mine par une faille1 2 au-delà de laquelle réapparaissent les 
Schistes de Morgat, Ges schistes dessinent un anticlinal 
bien visible vis-à-vis de Thôtel Téréné. Au-dessus d'eux 
j'ai trouvé dans des schistes noirs argileux :

1. Ces fossiles ont: été trouvés par M. Sennes dans une excursion qu’il a bien 
voulu faire à mon intention.

2. Kerfornk, 1898, Bull. Soc. sc., et. m. Ouest, t. VII, p. 329.
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; Trinuclem Seunesi Kerf. *
Bellerophon Deslongchampsi d’Orb. 
Pleurotomaria èussacensis Sh.

■ Ctenodonta Ciœ Sh,
Orthis sp,
Disteichias p.

G'esfc donc le niveau de Raguenez. Au-dessus viennent des 
grès en bancs peu épais, séparés par des lits schisteux 
presque aussi épais qu'eux-mêmes. Ils ont tout à fait l'as­
pect de schistes et quarizites, nom sous lequel ils ont été 
désignés jusqu'ici1. On peut constater cependant que les 
bancs gréseux sont formés d’un grès blanc jaunâtre,, 
micacé, non quartziteux. J?assimile ce niveau à celui du 
Grès de Kermeur, d'autant plus qu’au-dessus viennent 
encore des tufs qui se rapportent évidemment au niveau 
de Rosan : j'v  ai trouvé un fragment de polypier, Une 
petite faille oblique à la stratification des couches a amené 
une légère dénivellation en ce point,

Au-dessus se trouve un filon de quartz à Oligiste et 
quelques bancs gréseux, puis viennent les ampélites, bien 
visibles sur la route qui longe le bord supérieur de la 
falaise, et enfin les schistes à nodules silico-argileux 
fossilifères (Silurien supérieur).

L'étude de cette falaise de Morgat, dont toutes les couches 
à peu près étaient autrefois rangées dans le Silurien supé­
rieur1 2 est particulièrement difficile en raison de Féiat de 
décomposition avancée des assises, des nombreuses failles 
qui les coupent et des filons de Diabase et de Porphyrite 
augitique qui les traversent.

Les affleurements de Diabase sont plutôt des pointements 
irréguliers que des filons rectilignes. On peut le constater

1, Ch, B arrois, 1889, Bull., carie géol. Fr.> n° 7, p. 50,
2. Ch» Barrois, 1886, B. S . G. F r , } 3® s., t. XIV, pi. XXXI, coupes 2 et 4.
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en plusieurs points de la falaise, si bien qu'on est en droit 
de se demander s'ils n'étaient pas tous réunis en un seul 
massif irrégulier situé un peu au large sur la plage. Il y a 
des pôintements Siemens dans FOrdovicien moyen et dans 
l'Ordovicien supérieur; il n'y en a pas dans le Gothlandien. 
Les phénomènes de contact sont peu importants *

J'ai parlé du filon de quartz à Oligiste qui se trouve, 
comme à Ragtienez, au-dessus des tufs. L'Oligiste ne se 
trouve pas seulement en ce point; on en trouve aussi dans 
les schistes et dans les bancs gréseux ordoviciens.

Butte de Treflez. — À l’Ouest de Morgat, se trouve une 
butte assez élevée, la butte de Treflez ; elle est formée 
principalement de Porphyrites augitiques et de Tufs avec 
projections. G'est évidemment la continuation des couches 
de la plage. Les tufs paraissent y être plus épais et plus 
variés. Étant donné l’origine de ces formations, il n’est pas 
étonnant qu’il en soit ainsi et que des sédiments plus épais 
correspondent aux points où Factivité éruptive a été plus 
considérable. Au Nord de la butte on voit le Silurien supé­
rieur la contourner et il paraît être découpé par failles à 
son contact, la bosse éruptive et tuffacée ayant fait point 
résistant au moment des plissements ultérieurs.

La Paine, Lesteven, Lostmac’h. — Au Nord des falaises 
du Gap de la Chèvre, la fin de FOrdovicien moyen et le 
commencement de FOrdovicien supérieur sont cachés par 
la végétation et par les dunes. Le Grès de Kermeur, par 
contre, se voit bien ; il est épais et forme un relief topogra­
phique important, sur lequel est situé le hameau de la 
Palue. C'est un grès blanc-jaunâtre, micacé, quelquefois 
hétérogène. Certains bancs contiennent de nombreuses 
mouches schisteuses irrégulières» Malgré mes recherches 
attentives, je n y  ai pas trouvé de fossiles. Au-dessus, 
viennent des tufs assez bien caractérisés, quoique en partie 
ensevelis sous les dunes, puis un important massif de
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Diabase* en partie compacte, en partie straliforme, sur 
lequel est construit le hameau de Lesteven. Au-delà de ces 
Diabases* qui sont très épaisses* on trouve des tufs jusqu’à 
quelques mètres de la pointe de Lotsmacli. Les derniers 
bancs tuffacés contiennent de nombreux produits de pro­
jections et sont très ferrugineux. .Au-dessus vient le Silu­
rien supérieur»

Il me semble impossible de ne pas assimiler ces couches, 
malgré l’absence de tout document paléontologique, à POr- 
dovicien supérieur, tel quon le voit à Ragnenez* à Rosan 
et à Morgat. Le Silurien supérieur est peu épais et bientôt 
on trouve de nouveaux tufs* très variés* dont M.-Barrois1 a 
fait une une étude minutieuse. Ils contiennent des bancs 
calcaires et des brèches cinéritiques à ciment calcaire. Ces 
diverses formations forment la pointe de Loslmac’h.

Le calcaire est bleuâtre, spafliique; je n’y ai guère trouvé 
que des fragments de Polypiers et de Bryozoaires. C’est le 
niveau des Tufs et calcaires de Rosan qui réparait une 
seconde fois comme à l’Est.

Au Nord de Paffleurement, au delà d’éboulis masquant 
le contact* on retrouve le Silurien supérieur* mais la base 
de ce terrain fait défaut* il y a donc une faille certaine en 
ce point* et il y en a encore une autre entre le premier gise­
ment du Silurien supérieur et les Tufs et calcaires.

G o th la n d ie n . — Le Gothlandien de cette région peut 
être étudié facilement à Morgat et à Lostmacli; un autre 
affleurement se voit vers Kerguillé* au Nord de la bande 
dévonienne* qui occupe le centre du synclinal.

Morgat. — A l’Ouest de la plage* on voit le contact très 
net des premiers sédiments gotlilandiens avec les tufs fos­
silifères de l’Ordovicien supérieur, Ce sont d’abord des grès

1. Ch. B arrûis, 1889, BidL carie gêol. Frn n° 7, p. 48,



SILURIQUE DE LA PRESQU’iLE DE CHOZON 61

.quariziteux,- très durs, noirs à leur partie supérieure* Ils 
n’ont qu'une dizaine de mètres d’épaisseur environ.

Viennent immédiatement au-dessus des schistes ampéli- 
teux noirs, très feuilletés, subardoisiers ; ils contiennent de 
nombreux échantillons de graptolites, parmi lesquels j ’ai 
reconnu :

Cyrtograptus.
Monograpius priodon Br. .
Monograpius dubius Suess

et des Orthis.

Au-dessus sont des schistes noirs, grisâtres ou bleuâtres, 
très argileux; ils succèdent immédiatement aux premiers 
et contiennent une faune intéressante :

Monograpius colonus Barr,
Monograpius Nüssoni Barr.
Eniomis sp.
Aptychopsis primas Barr.
Orihoceras.
Hyoliihes simplex Barr.
Cardiola interrupta Sow.
Cardiola migrons Barr.
Cardiola cf. eirgula Barr.
Dualina socialis Barr.
Avicida sp.
Myiilus sp.
Quelques autres lamellibranches.
Cornulites-? sp. " '
Spirorbis Leioisi Sow.
Petits anneaux d’encrines.

Les fossiles les plus abondants sont le Mon. colonus Barr 
et YHyolithes simplex Barr. Ce niveau est, comme on le voit, 
nettement différent du premier.
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À sa partie supérieure'on commence à trouver des nodules 
argilo-pjriteux et il passe insensiblement aux schistes à 
nodules; ceux-ci'sont peu développés en cet endroit parce 
que, dès leurs premiers bancs, ils sont interrompus par la 
faille qui les sépare de l’Ordovicien (Fig. 8 et 9. Coupes de 
Morgaty. '

J ’étudierai de suite les gisements situés au-delà de la 
faille. Ils sont d’une étude plus difficile à cause de l’état 
des affleurements. Sur la route qui longe la falaise., à l’Est 
de la plage,, on trouve au-dessus du filon de quartz à Oli- 
giste et de quelques bancs arénacés très peu développés 
des schistes ampéliteux; ils sont visibles dans le fossé de 
la route. L’état de l’affleurement ne permet pas &y recon­
naître des niveaux,

Au-dessus viennent les schistes à nodules silico-argileux; 
les nodules sont très fossilifères et les fossiles bien conser­
vés. J ’ai recueilli, tant en ce point que dans les nodules de 
FOuest de la plage, la faune suivante :

Bolbozoe anomala Barr.
Bolbozoe bohemica Barr.
Entomis migmns Barr.
Orthoceras.
Gardiola interrupta Sow.
Cardiola migram Barr.
Àvicida glabra Münst
Avicula sp.
Mytilus esuriens Barr.
B u cdin a social ¿s Barr.
Bualina sp.

quelques autres lamellibranches indéterminables et de mau­
vaises empreintes graptolitiques.

m

i .  Kerforne, 1898, BulL Soc. sc> et m. Ouest, t. VII, p. "329,.



Si on remonte vers le Nord, du côté du Dévonien, dans 
les petits chemins qui sillonnent la région comprise entre 
la route de Grozon et la hutte de Trefiez, on trouve de 
nombreux affleurements isolés.

Au village de Treflez lui-même* affleurent les ampélites, 
mais les graptolites y sont très mal conservés. Les autres 
gisements observés sont formés de schistes avec petits 
bancs de quarizite, contenant quelques nodules, quelques- 
uns fossilifères. Il est impossible d’y faire des divisions 
nettes.

Lostmach. — De Morgat à Lostmae’h il y a peu d’affleu­
rements du Silurien supérieur; la bande, fort étroite du 
Teste, est presque toujours cachée par la végétation ou par 
les dépôts superficiels ; mais à Lostmac’h, au Sud de la 
pointe constituée par les Tufs et calcaires de Rosan, on se 
trouve en présence d’un beau gisement gothlandien. Il 
repose sur des tufs dans lesquels je n’ai pas trouvé de 
fossiles, mais qui sont certainement ordoviciens, étant 
donné les analogies qu’ils présentent avec ce qui se trouve 
ailleurs (Gap Raguenez, Morgat) ; il bute par faille contre 
les tufs et calcaires ordoviciens de la pointe de Lostmac’h. 
Ce gisement paraît donc inclus dans les tufs.

L’affleurement est peu épais; il est surtout constitué par 
des schistes ampéliteux entremêlés avec des bancs de 
quarizite noir et contenant de nombreux nodules. Les 
schistes ont été fortement laminés entre les bancs de 
quarizite, les graptolites y sont par suite très mal conser­
vés ; il est du reste difficile de s’en procurer beaucoup à 
cause de la décomposition avancée des couches du bas de 
la falaise et de la hauteur inaccessible des parties plus 
fraîches; aussi je n’ai pu y reconnaître d’une façon précise 
les zones que j ’ai trouvées à Raguenez et à Morgat. Quelques 
échantillons un peu mieux conservés m’ont paru être des 
Monograptus colonus Barr. ; il est vraisemblable que les

S I L U R I Q U E  D E  L A  P R E S Q l f l L E  D E  C R O Z O N  6 3
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deux niveaux existent aussi en ce point. En tous cas. il n’y 
a pas de bancs véritablement gréseux à la base. Les pre­
mières assises qui succèdent aux tufs sont des ampéliles 
avec quelques petits bancs quartziteux intercalés. S’il est 
difficile d’étudier la faune ampélilique, il n’en est pas de 
même de celle des nodules. Les nodules siliceux, qui sont 
les plus inférieurs, sont noirs, pyriieux, très durs; ils 
contiennent des fossiles très difficiles à dégager : ce sont 
des Orthoceras et des lamellibranches parmi lesquels j ’ai pu 
reconnaître une Avicida, Les nodules calcaires qui viennent 
ensuite contiennent une faune riche et intéressante. Ces 
nodules sont volumineux et formés de calcaire noir, quel­
quefois un peu pyriteux. Leur faune n’est pas la même que 
celle des nodules inférieurs. Ils contiennent surtout de très 
nombreux Orthoceras appartenant à différentes espèces ; 
mes échantillons ne sont pas assez bien conservés pour que 
je puisse les déterminer avec une certitude absolue. Avec 
eux on trouve des lamellibranches semblables à ceux de la 
Tavelle du même niveau; ce qui fait surtout l’intérêt de 
cette assise, c’est la présence du Monograptiis clavulus Per- 
ner, espèce appartenant à e2 de Bohême.

Au Nord de la faille et de [’Ordovicien supérieur on 
trouve un autre gisement gothlandien séparé également de 
POrdovicien par une faille. Il se relie aux Schistes- et 
Quartzites de Plougastei qu’il supporte. On est donc en 
présence de la partie tout à fait supérieure de l’étage, de 
celle qui est en contact avec le Dévonien. Son étude m’a 
paru devoir être intéressante et je Pai faite minutieusement.

On trouve d’abord des schistes argileux noirâtres conte­
nant des nodules aplatis, calcaires et même des petits bancs 
calcaires, lenticulaires, effilés à leurs extrémités; ces bancs 
sont quelquefois décalcifiés et prennent alors l’aspect de 
grauwacque. C’est un calcaire gris-bleuâtre, un peu 
sableux, très différent comme aspect de ■ celui des . gros
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nodules à Mon. ckwuhis Pern. Il est très fossilifère en ce 
point, mais les espèces sont peu variées. Il y  a de très 
nombreux orihocères, parmi lesquels des formes bien 
voisines, sinon identiques k VOrihocerm originale Barr. et 
des lamellibranches parmi lesquels j'ai pu déterminer les 
espèces suivantes :

Posidonomya eagyra Barr.
Goniophora reluctans Barr.
Modiolopsis senilis? Barr.
Hemicardium élévation Barr.

Cette faune est nettement gothlandienne; elle me paraît 
être la plus élevée de cet étage qui ait été citée jusqu'à 
présent en Bretagne.

Dans ces schistes, s’intercalent des bancs de quartzi'te, 
d’abord petits et assez irréguliers; les schistes dominent 
encore, mais bientôt les bancs de quarlzite deviennent plus 
gros, se répètent à intervalles plus rapprochés et sont plus 
réguliers, On passe aux Schistes et Quartziics de Plougastel 
typiques insensiblement sans qu'il soit possible de dire 
avec précision où huit le Gothlandien, où commence le 
Dévonien. J'ai observé le même fait partout où j'ai pu voir 
un contact normal entre ces deux terrains. Quand les bancs 
quarlziteux deviennent gros, durs, réguliers, de couleur 
bleuâtre ou verdâtre, on est en général dans le Dévonien ; 
les quartzites goihlandiens sont ordinairement plus hété­
rogènes et moins puissants.

Kergaillé. — Le gisement deKerguillé (cf. carte) est situé 
au Sud du château de Dinan; il est limité au Nord par une 
faille qui le sépare du Grès armoricain; au Sud il supporte 
le Dévonien. L'affleurement se suit plus à l'Est jusqu’à 
Kerjean. C’est la continuation, au-delà de la faille de rejet 
du gisement de Kerarmor dont je parlerai plus loin. On y 
trouve des dépôts tout à fait analogues : schistes avec
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bancs de quarlzite, nodules aplatis et passage insensible 
avec le Dévonien. Quelques petits bancs effilés à leurs 
extrémités m’ont paru être le résultat de la décalcification 
de calcaires argilo-grèseux comme à Lostmac’h. Les fossiles 
sont rares et mal conservés; j ’ai cependant trouvé :

Boïbozoe bohémica Barr.
Modiolopsis senilis? Barr»
Orthoceras indéfc.
Tiges de crino ules.

C’est le niveau supérieur du Gothlandien.

D év o n ien . — Le Dévonien de cette région n’est repré­
senté que par ses assises inférieures : Schistes et Quartzites 
de Plougastel qui forment une large bande occupant la 
partie médiane du synclinal. Cette bande correspond à 
celle de Tal-ar-Groas située plus au Sud, à FEst du rejet 
horizontal. En plusieurs points j?y ai trouvé quelques 
fossiles, en particulier des lamellibranches. Il y a, comme 
je Fai déjà dit plus haut, passage insensible entre les der­
nières assises goüilandiennesetles premières assises dévo­
niennes ; la limite des deux étages est par suite très diffi­
cile à préciser.

v

ANTICLINAL DE CROZON

L’anticlinal de Grozon est le prolongement de celui de la 
baie de Dinan avec rejet vers le Sud, ainsi que le montre
le schéma suivant :
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Une coupe de Rullianec, à l’embouchure de l’Aber, 
permet d’étudier les différentes formations qui le constituent.

Fig. 13. — Coupe de Rullianec a l’embouchure de l’à b er . 
( É c h e l le  a p p ro x im a tiv e  d e s  lo n g u e u r s  : 1 / 4 0 0 0 0 . )

1. Schistes précambriens ; 2. Grès armoricain ; 3. Schistes de Kerloc h et du 
Courijou ; 4 .Grès de Kerarvail ; 5. Schistes de Morgat ; 6. Schistes deKerarmor ; 
7. Grès de Kermeur ; 8. Schistes à Posidonomya eugyra (Golhiaudien) ; 9. Schistes 
et Quartzites de Piougastel ; S. Diabase. 1

1 . Précambrien. — Entre Rullianec et les grottes de 
Morgat s’étend, le long de la grève du Porzic, une falaise
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schisteuse, Ces schistes sont presque horizontaux. A l’Ouest 
de la falaise, le contact avec les grès de Rullianec est 
confus à cause de la décomposition très avancée des couches 
et aussi très probablement à cause d’une faille de contact. 
On y voit des couches argileuses, noirâtres par place, avec 
petits filonnets de Quartz et quelques petits bancs gréso- 
argileux. A l’Est, au contraire, le contact est très net, 
comme le montre la coupe suivante :

Fig. 14. —  F alaises a l’Est d e -la grève du P orzic.

1. Schistes précambriens ; 2. Grès armoricaia ; 3. Schistes à Calymènes.

Les schistes, qui sont argileux, jaunâtres, et assez 
décomposés tout le long de la falaise, sont ici beaucoup 
mieux conservés ; ce sont des schistes feuilletés, blanchâtres 
et verdâtres, assez, francs, entremêlés de bancs gréso- 
argileux de même nuance. Ces couches dessinent nettement 
un anticlinal sous le Grès armoricain; ce fait est très visible 
à Fextrémité de la pointe qui ferme la grève (aux basses 
mers). On voit même se dessiner le mouvement tournant 
des grès et des schistes pour venir rejoindre les grès de 
Rullianec. En ce point, le contact est net et n’a pas lieu 
par faille. Les premiers bancs de Grès armoricain sont 
pouâmgiformes et forment un conglomérat composé de très 
nombreux fragments de quartz blanc peu roulés. Ces frag­
ments de quartz sont d’assez petite dimension ; ils ont pour

R e m i s a i ?
O ’
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la plupart la grosseur d'un pois, ceux de la grosseur d'une 
noix sont rares.

Tous ces caractères lithologiques, l'absence absolue de 
fossiles, et enfin le contact si net sous les Grès armoricains 
poudingilbrmes de l'Est de la plage m ont engage1 à con­
sidérer ces schistes comme précambriens et non comme 
ordoviciens2 ainsi qu'il avait été fait jusqu'alors3.

Ces schistes du Porzic ne s'observent pas seulement en 
ce point. Si en descendant de Grozon à Morgat on jette un 
coup d'œil sur la topographie du pays, on voit la bande 
de Grès armoricain qui passe sous le fort et sous Grozon 
former une boucle pour venir aux grandes grottes deMorgat. 
En dedans de cette boucle se trouve une région déprimée 
en forme d'entonnoir s'étendant vers Morgat; les hauteurs 
dévoniques de Menesvrel la limitent vers l'Ouest. Dans 
cette dépression, comme l'indique la carte ci-annexée. on 
trouve les schistes du Porzic et ils présentent partout le 
môme facies.

■ 2. G rè s  a rm o r ic a in .  —■ Le Grès armoricain repose 
sur le Précambrien et forme anticlinal. Le flanc Sud dispa­
raît en partie sous la mer à l'Est de Morgat et, contre le 
rejet horizontal,.il n'en reste plus qu'un témoin : la butte 
de Rullianec. Entre ce témoin et la boucle où sont percées 
les célèbres grottes de Morgat s'étend la petite plage du 
Porzic, Â PEst de la plage on peut constater à la base des 
grès la  présence des bancs poudingiformes dont j'ai déjà 
parlé. Ils se retrouvent encore un peu plus à PEst dans 
une petite anse peu accessible qui atteint la limite des 
schistes précambriens. Si on suit le mouvement tournant 
de la bande de grès vers PEst, on constate que les bancs

1. F. K K k fornf. , 1808, Bull. Soc. se. et m. Ouest., i. Vil, p. -»28.
.2. Ch. Bakrors 48S6,’#«//. Soe. Scoi. Fr., t. XIV. pb XXXI {coupe*}.
• C Dans une- nouveiie carie publiée en juin 1000, M. Bar rois rapporO* awe 

moi les schistes du Porzic au Précambrien.
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qui plongeaient primitivement au S.-E., plongent à l'Est, 
puis au N.-E., en arrivant à Crozon ; en ce point les bancs 
sont très inclinés. La bande se suit sous ta ville et sous le 
fort; sur la route du Fret, on peut voir son contact avec 
les Schistes à Calymènes, Elle se continue vers le N.-O. 
par le petit Goandour et vient buter avec rebroussement 
vers le Nord contre la faille de décrochement sous Kerret 
et Kerduet. La direction des grès en ce point montre nette­
ment que la bande ne se continue pas par Kerjean et Dinan 
comme on le pensait autrefois1.

Cette bande est un peu moins aride que les précédentes 
et quelques parties près de Crozon et à FOuest du fort ont 
pu être cultivées. A l'Est de la ville et autour du fort on a 
planté des pins qui poussent assez péniblement.

3, 4, 5, 6. O rd o v ic ie n  m o y e n . — J'étudierai d'abord
FOrdovicien moyen dans les falaises de Kerarvail, puis au 
Nord de FAnticlinal de Crozon.

Falaises de KerarvaiL •— Au-dessus du Grès armoricain 
on trouve des schistes argileux, noirs, feuilletés, homo­
gènes, contenant des nodules en assez grande abondance. 
Ils sont dirigés N. 20° et plongent à FEst de 30° environ. 
Jusqu'à la rencontre du Grès de Kerarvail il n'y a pas 
d'intercalation gréseuse ni gréso-argileuse importante. Les 
conditions de la sédimentation n’ont pas varié en ce point 
pendant toute la durée du dépôt des Schistes de Kerloc'h 
et des Schistes du Gourijou. Les fossiles sont assez abondants, 
mais ils se trouvent plutôt répandus ça et là dans les schistes 
que dans les nodules. J 'y  ai ramassé :

Calymene. Tristani Brongn.
Calymene Aragoi Rou.
îllœnus giganteus Burin.

i .  Cli. B à&rois, 1889, Bull. Carte Géol. Fr., n Q 7 (Carte au 1/320900).



Bellerophon bilobatus Sow.
Pleurolomaria bussacensis Sh.
Redouta Duvali Rou.
Orthis Ribeiroi Sh.

Au dessus vient le Grès de Kerarvail. C'est un grès 
quartzeux, dur, blanc, bleuâtre, bien lité, ayant une 
vingtaine de mètres d’épaisseur. Il succède nettement aux 
schistes, mais sa venue est pour ainsi dire préparée par de 
petites intercalations gréseuses, d abord de peu d’impor­
tance, qui se multiplient à rapproche du grès. La lin de la 
sédimentation arénacée est plus brusque que son début et 
la limite avec les schistes argileux supérieurs est très 
précise.

Je n’ai pas trouvé de fossiles dans ce grès malgré des 
recherches très attentives ; mais j ’ai recueilli sur la plage, 
à quelques mètres de là, un galet de grès blanc analogue, 
contenant :

Calymene Tristani Brongn.
Bellerophon irilobatus Sow,
Ctenodonta Costæ Sh. "

" Gienodonta bussacensis Sh.
Orthis budleighensis Dav.

Je ne puis être certain de son origine, car un peu plus 
haut, à la partie supérieure des Schistes de Morgat, il y a 
des petits bancs gréseux qui présentent un faciès à peu 
près semblable et dans lesquels M. Barrois a signalé la 
présence àfOrthis et de Calymene K

J’ai trouvé dans le Grès de Kerarvail des petits filonnets 
minces et irréguliers de calciie, Cette ealcite est blanche 
ou jaunâtre, cristallisée : la cassure montre les clivages 
parallèles à p. Sa présence est assez inattendue au milieu i.
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i .  Ch. Barrois, 1899, Bull, Carte géol, Fr,, n» 7, p, 54,
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des grès ; elle s'y présente de la même façon que des filon» 
nets de quarlz.

Les bancs de grès percent le sable de la plage et on peut 
y constater un mouvement tournant très net, résultant de 
leur situation à la boucle de FauticlinaL 

Au-dessus, viennent les Schistes de Morgai ; ce sont 
d'abord des schistes noirs, très argileux, feuilletés, contenant 
de nombreux nodules argilo-siliceux et des fossiles innom­
brables. Les nodules sont souvent alignés par bancs comme 
les silex de la craie. Comme à Morgat, les fossiles sont' 
disposés par lits successifs très rapprochés. Ces lits sont 
littéralement pétris de fossiles et de débris de fossiles 
enchevêtrés. Certaines parties de la falaise en sont complè­
tement recouvertes. Les Trilobites, les Lamellibranches} 
surtout les Osir modes, sont très abondants. La faune est la 
même que celle de Morgat, mais les fossiles y sont peut- 
être encore plus nombreux; leur conservation laisse quel­
quefois à désirer à cause de leur grande accumulation. J'y 
ai trouvé :

Galymene Trisiani Brongn.
Galymene Aragoi Rom
Placoparia Toumeminei Rom 

■ Homalonotus (Plæsiacomià) Œhlerti Kerf.
Asaphus Guettardi Brongn. sp.
Asaphus contractas Vern. Barr.

.Dalmaniies Micheli Trom.
Dalmanites armoricanus Trorn. et Le b *
lllœnus giganteus Burin.
Acidaspis Buchi Barr.
Beyrichia bussacensis Jones."
Beyrichia sp.
Primitia simplex Jones.
Anatifopsis sp.
Hyolithes triangukire Porth sp. ,
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Canularia sp.
Pleurotomaria bussacensis SU.
Bellerophon aculus Sow.

• Redon ia Des baye si Rou.
îiedonia Duvali Rou.
Actinodonia britannica Rou. sp.
Cieuodonta Ciœ Sh. sp.
Ctenodonta bussacensis Sh. sp.
Cfenodonta beirensis Sh. sp.
Or ibis budleiybensis Dav.
Oethis Ilerihoisi? Rou.
Anneaux de Crinouïes, etc.

Celte faune est celle de la partie des schistes la plus 
rapprochée du Grès de Kerarvail. Elle ne se continue pas 
jusqu'au sommet. Bientôt les schistes deviennent moins 
homogènes, les sédiments moins fins; le mica s'associe à 
l'argile et on trouve enfin des alternances de petits bancs 
de grès généralement micacés et de schistes, à travers les­
quels circulent vers le sommet des filonnets de Diabase 
qui semblent s'y frayer péniblement un chemin. Cet 
ensemble contient très peu de fossiles. Les bancs de quart- 
zite sont quelquefois ondulés à leur partie inférieure: j'ai 
observé des ondulations assez prononcées pour doubler par 
place l'épaisseur d’un grès psammitique dont la dimension 
moyenne était de 10 à la centimètres. Ces ondulations 
préexistaient au dépôt des sédiments arénacés et ne 
résultent pas de plissements. Au-dessous du banc dont je 
viens de parler, on trouve en eilèt un autre petit banc 
quailziteux peu épais qui est absolument rectiligne. Quel­
ques-uns des bancs de quartzite sont irréguliers comme 
grosseur et comme allure et se terminent en pointe.

Les schistes présentent une succession de petits lits 
versicolores, passant du noir foncé au gris blanchâtre» En 
certains points, on constate un entrecroisement entre ces
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différents sédiments, comme s’il y a y ait stratification de 
courants rapides, On trouve dans ces schistes, par lits 
superposés, des tubulures ressemblant au moulage des 
cavités creuses, produites par les vers dans la vase. Elles 
se détachent en blanc sur le fond plus sombre des schistes 
et font relief sur le plan de séparation des feuillets. Elles 
sont extrêmement abondantes : sur 30 centimètres de hau­
teur, par exemple, je compte 6 lits successifs qui en sont 
pétris et tout le long de la falaise il en est ainsi dans cette 
partie des Schistes de Morgat.

Au régime vaseux et tranquille du début a donc succédé 
un régime troublé sablo-vaseux, avec des alternatives de 
Fun et de F autre. Les fossiles se font rares comme dans la 
plupart des niveaux qui présentent ces alternances de 
schistes et de grès. Bientôt les bancs de quartzite dispa­
raissent, les schistes redeviennent homogènes et argileux ; 
on est alors dans une nouvelle subdivision de FOrdovicien : 
les Schistes de Kerarmor.

Ce niveau se trouve à l’extrémité des falaises, sur le 
bord occidental de la petite anse oîi a été construite la 
villa Kerarmor. Ce sont des schistes noirs, argileux, 
feuilletés, contenant des nodules irréguliers assez rares. 
J ’y ai trouvé1 dans les nodules, dans de petits lits minces, 
pétris de fossiles en débris et dans la masse même du schiste :

Trinucleus Bureaui Œhl.
Galymene Tristani Brongn.
Homalonotus (Plæsiacomià) Œhlerti Kerf.
Primitia simplex Jones.
Beyrichia bimacemis Jones.
Lingula sp.
Orthis badleighensis Dav.
Leda Escosuræ Sh.

1. F. K erforne, 1897, Bull, Soc. sc, et m, Ouest, t. VI, p. 248.
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Ces schistes sont peu épais et terminent l’Ordovicien 
moyen»

Nord de P Anticlinal de Crozon. — A. partir de Kerarmor, 
l'Ordovicien moyen ne peut s'étudier à FEst du rejet hori­
zontal que dans l'intérieur des terres. Ses subdivisions ne 
peuvent plus se suivre nettement, excepté cependant 
le Grès de Kerarvail que l’on reconnaît encore sur la route 
de Crozon à Châteaulin, sur celle de Crozon au Fret et 
plus à l'Ouest, le long du ruisseau de Kerloc'h. Le faciès 
ne montre plus toutes ces nuances que j'ai pu étudier sur 
les falaises. On ne voit guère que des schistes argileux ? 
souvent décolorés et décomposés ; -les fossiles sont d'une 
recherche plus difficile et ils sont en général moins bien 
conservés»

■On peut suivre l'ensemble¡'de FOrdovicien moyen tout le 
long de la bordure du Grès armoricain de Crozon, On le 
voit sur la route de Crozon à Ohâteaulin et il remonte très 
haut contre la colline des moulins à vent de Crozon. On le 
retrouve du côté de Triéré sur la route de Crozon à Lan- 
véoc, puis sur la route de Crozon au Fret où il affleure 
jusque près de Lescoat.

A FOuesfc, on peut le suivre le long du ruisseau de Ker­
loc'h jusqu'à la faille de Saint-Drigent ; il est particuliè­
rement reconnaissable près de la ferme du Grand Goan- 
dour.

7. O rd o v ic ie n  s u p é r ie u r .  — L'état des affleurements
ne permet pas de reconnaître dans cette région les divisions 
que j'ai signalées ailleurs dans FOrdovicien supérieur. On 
constate seulement la présence d'un grès épais, bien 
caractérisé, qui permet de suivre ce sous-étage à l'intérieur 
des terres.

Près de Kerarvail, ou constate la présence du grès dans 
une petite carrière derrière la villa Kerarmor. Une vallée
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cultivée ne permet pas de voir le contact avec l'Ordovicien 
moyen; quant au contact avec le Silurien supérieur, il a 
lieu par faille, J'ai signalé cette faille en 1899 * et elle se 
trouve reproduite dans la carie que M. Barrois a publiée
dans le Guide du Congrès géologique de 1900«

C'est un grès jaunâtre, tendre et micacé* je n’y ai pas 
trouvé de fossiles.

Il forme relief entre la vallée qui le sépare de l'Ordovicien 
moyen et celle où se trouvent les premières assises du Silu­
rien supérieur. On peut suivre ce relief tout autour 
de l'anticlinal de Crozon, jusqu'au point où le ruisseau de 
Kerloe'h coupe la route de Crozon au Fret, près du château 
de Lescoat. Il passe par Saint-Guennolé, et à cet endroit, au 
Sud de la route de Crozon à Ghâleaulin, il y a mie petite 
carrière où le grès présente' les mêmes caractères qu'à 
Kerarmor.

En arrivant près du ruisseau de Kerloe'h, l'Ordovicien 
supérieur change de direction et se dirige vers l'Est pour 
passer sous le réduit fortifié de Landaoudec et retourner 
vers l'Ouest buter contre la faille qui limite au Sud le 
Dévonien de Lanvéoc et du Fret. Il décrit ainsi une sorte 
d'S pour contourner l'anticlinal de Crozon d'abord et celui 
de Kerloc'h-Landaoudec ensuite. On constate à l'Est de 
cette bande la présence de blocs de quartz volumineux^ dis­
séminés ça et là.

Sur la Carte publiée dans le Guide du Congrès géolo­
gique international de 1900, M. Barrois fait passer une 
faille à Lescoat et continue le grès de l'Ordovicien supé­
rieur jusqu'au Sud de Saint-Drigent. A mon avis, s'il y a 
en ce point une faille, résultant d'un point de rebrousse­
ment brusque du grès entre l'anticlinal de Crozon et celui 
de Landaoudec, elle est de peu d'importance générale et ne 1

1  F. K erfornè, 1899, Bull. Soc. sc. eé m. Ouest, t, VIII, p. 61 (carte).
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comporte pas de rejet très appréciable sur le terrain. Quant 
à l'affleurement qu'il continue plus loin jusque vers Saint- 
Drigent, je crois qu’il appartient plutôt au grès de Kerar- 
vail et je bai rangé dans l'Ordovicien moyen.

8. G o th la n d ie n . — Le Gothlandien est représenté 
topographiquement dans l’anticlinal de Grozon par une 
région déprimée située entre le Grès de Kermeur et le 
Dévonien. 11 se termine en biseau contre la faille qui passe 
à Kerarmor et de telle façon que c'est la partie inférieure 
qui est mangée par la faille. Le long de cette bande on 
constate la présence de nombreux petits affleurements 
de schistes avec petits bancs de quartzite, de schistes 
avec nodules* etc., mais aucun ne donne une vue d’en­
semble.

La mer retaille à Kerarmor la partie méridionale de la 
bande, mais en ce point on n’a que la partie supérieure 
subordonnée aux Schistes el quartziles de Plougastel. L'étude 
de ces falaises présente un intérêt particulier en ce qu'elle 
m'a permis de retrouver la faune du niveau supérieur de 
Lostmac’h. Ce sont des schistes argileux, bleuâtres, jau­
nâtres, facilement décomposés, alternant avec des petits 
bancs de quartzite présentant les plissements les plus 
variés. Je n'y ai pas trouvé de bancs calcaires comme à 
Lostmac'h, mais seulement des nodules aplatis, silico-py- 
riteux, faisant un peu effervescence à l'acide chlorhydrique. 
J'y ai trouvé :

Modiolopsis senilis ? Barr.
Posidonomya eagyra Barr.
Orthoceras c f. originale Barr.

et enfin dans un petit banc de quartzite :

Lingula cf. Lewisi Sow. ■
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Cette faune est la même que celle de Loslmac’h et 
elle se rencontre dans les mêmes conditions de gise­
ment. Gomme à Loslmac’h il y a passage insensible au 
Dévonien.

Cet affleurement est intéressant à un autre point de vue : 
les schistes et quartziles présentent des plissements extrê­
mement variés : ce caractère est général dans le Gothlandien 
de la presqu’île mais nulle part le phénomène ne se voit 
mieux que dans cet endroit. L’hétérogénéité des dépôts 
parait être une des causes principales de cette variété de 
plissements en même temps que la situation de ce terrain 
entre les couches plus résistantes du Grès de Kermeur et 
des Schistes et quartziles de Plougastel. Ces plissements se 
sont effectués en profondeur dans une masse hétérogène 
comprimée, aussi est-il intéressant d’étudier l’effet produit : 
on y voit les plis et les cassures les plus variés, en parti­
culier des plis couchés avec toutes leurs variétés. Ils sont 
en quelque sorte l’image, en petit, des plis produits dans 
d’autres régions sur une vaste échelle. Je donne ci-contre 
le dessin d’un petit banc de quartzite de 10 à 15 centimètres 
d’épaisseur plissé et fracturé.

Fig. 15. — Banc de quartzite des Schistes et 
Quartzites gothlandiens de Kerarmor.

Comme formation éruptive je n’ai trouvé en cet endroit 
qu’un pointement de Porphyrite? altérée représenté sur le 
croquis ci-joint.
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Fig. 16, —  POINTEMENT DE PORPHYRITE DANS LE GOTHLANDIEN
■ -a l’Est de Kerarmor.

9« D évon ien . — Les Schistes et Quartzites entourent
vers l'Ouest l'Anticlinal de Crozon ; ils ne présentent rien 
de particulier» Là, comme partout ailleurs dans la presqu'île 
ils succèdent au Gothlandien sans qu'on puisse tracer une 
ligne de démarcation précise, tellement le passage entre 
les deux étages est insensible. Ils affleurent dans les 
falaises qui s'étendent entre le gisement gothlandien de 
Kerarmor et l'embouchure de FAfaer. VI

VI

ANTICLINAL DE GUENVENEZ

L'Anticlinal de Guen venez est situé au Nord de T Anticlinal 
de Crozon. Il est borné au Nord par une longue faille 
dirigée N.-E.-S.-O qui le sépare du Dévonien, à l'Ouest par 
le rejet horizontal, à FEst par le Dévonien en concordance.

Une coupe dirigée parallèlement à la faille septentrionale 
permet d'étudier les relations des différentes assises qui le 
composent.
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Fig, 17. —  Coupe de l’Anticlinal de Gdenyenez. 
(Échelle approximative îles longueurs : 1 80000)

i .  Grès armoricain ; 2. Ordovicien moyen; 3. Ordovicien supérieur; •i.-Goihkmdie»; 
5, Dévonien.

1 . G rès arm orica in , — Le Grès armoricain forme 
sons Guenvenez et Clegucr un dôme elliptique entouré par 
les Schistes à Calymènes, Plusieurs carrières sont ou ver (es 
en ce lieu ; le grès n'y présente rien de particulier.

2. O rdovicien  m oyen . — Les Schistes à Calymènes 
entourent de tous côtés le dôme gréseux. J'ai trouve un 
affleurement en-particulier à FOuest entre le dôme et le 
ruisseau de Eerloc'h. Ils remontent jusqu’à Gléguer et se 
montrent fossilifères clans les tranchées de la route de 
Crozoîi au Fret, au N. et au S. de la chapelle Saint-Jean, 
depuis Leyclez jusqu’auprès de Gloucliouren et de Ty-ann- 
digor. J ’y ai trouvé :

Cctlymene Trîstani Brou gu.
Primitia simplex Jones.
Redonia Deshciyesi Rou.
Ctenodonta hussaeensis Sh.

et quelques autres lamellibranches mal conservés.
L’état des affleurements ne permet pas d'y distinguer de 

zones ; il ne semble pas cpie le Grès de Kerarvail, s'il y 
„existe, soit bien représenté.

3 . O rdovicien  su p érieu r. — On constate la présence



de TOrdovicien supérieur formant à FEst un contour périanli- 
clinaL Les grès seuls sont visibles, ils passent sous le réduit 
fortifié de Landaotidee et ne présentent rien de particulier.

4. G rû th land ien . — Le Gothlandien décrit le même
contour, mais la pauvreté des affleurements ne permet pas 
de rétndier d’une façon particulière*

5. D évonien* — Les Schistes et Quarizites de Flou-' 
gastel sont séparés de F Anticlinal vers le Nord par une 
faille, mais vers FEst ils reposent en concordance sur le 
Gothlandien.
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vu

ANSE DE TRÉBQULLE

Cette région est située sur la rive gauche de FAber; une 
coupe passant par Rosan et Kerglintin permet d’étudier sa 
composition L

Fig. J S . — Coupe schématique de Rosan a Kerglintin. 
(Echelle approximative des longueurs : 1/40 000; les roches éruptives 

ne sont pas marquées).
i, Précambrien; S. Poudingues pourprés et Schistes rouges; 3. Grés fekîspa- 

tique et Grès armoricain ; 4. Schistes de Kerloc’h et du Courijou; 5. Grès de 
Kerarvaii: 6. Schistes de Morgat; 7. Schistes de Raguenez; 8. Grès de Kermeur; 
9. Tufs fossilifères ; 10« Grès gothlandien ; il . Ànipéiites et schistes ampeideux; 
12. Schistes à nodules siiico-argileux ; 9* Calcaire de Rosan; Q. Quartz. 1

1. J'ai donné déjà en 1898 une coupe schématique du Silurien de Rosan 
{¡UtII. Soc. ne. et m, Ouest. t. AGI, p. 329),

6



R*2 F. K ER FO H N E

1. P ré c a m b r ie n . — Schistes argileux verdâtres, jau­
nâtres par décoloration, ordinairement tendres et argileux 
dans les parties altérées«, assez résistants en profondeur. On 
y trouve des intercalations gréso-argileuses de couleur 
sombre et d'épaisseur variable. M. Bar roi s les a signalés 
sons le nom de Phylhides de. Douar ¡tenez,

2. C a m b rie n . — Gomme au Gap de la Chèvre, le Cam­
brien est représenté par des Poudingues pourprés surmontés 
des Schistes rouge lie de vin et des Grès feldspathiques. Ges
formations sont très semblables, niais en cet endroit (Nord 
de F anse de Gaon), les bancs sont beaucoup plus redressés 
qu'au Gap.

3. G rè s  a rm o r ic a in . — Venant du Menez-Hom ou il
atteint Faltitude de 330 mètres, le Grès armoricain passe 
par Telgruc et forme au Nord de .l'an se 'de . Caon, entre 
cette anse et celle de Tréhoulle, des falaises escarpées, de 
près de 80 mètres de hauteur. Toute cette bande est aride 
et; désolée. Le grès présente aux flots la tranche de ses 
bancs;’ils sont presque verticaux avec plongement au Nord; 
leur 'direction est N. 10-0°. I l repose sur les Grès feldspa­
thiques sans qu’il soit possible d’en fixer la limite précise» 
A sa partie supérieure, la surface inférieure des bancs est 
presque partout recouverte de Bilobites et autres empreintes 
du même genre. Les fissures et les diaclases sont remplies 
par du quartz souvent bien cristallisé.

4. 5, 0. O rd o v ic ie n  m o y en . — L’Ordovicen moyen 
est assez difficile à étudier dans Panse de Tréboulle, à cause 
des filons de Diabase qui le traversent, de quelques rejets 
à leur contact et de l'obliquité des couches par rapport au 
contour de la côte. Il résulte de cette obliquité qu'en sui­
vant les falaises, on rencontre plusieurs fois les mêmes 
couches le long des pointes et dans les anses. Ges répéti-
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lions obligent à une très grande attention et à des mesures 
de direction continuelles pour ne pas être induit en erreur. 
Cette direction est elle-même assez changeante et varie de 
N. 50° à N. 400°. Les bancs sont inclinés de près de 45°, 
Les fossiles y sont rares ef très mal conservés.

Les premiers niveaux, Schistes de Kerloc’h et Schistes du 
Gjourijou, se voient dans la baie de Kerglintin; ils sont 
constitués par des schistes argileux, noirâtres, assez hété­
rogènes, décolorés par place et contiennent des bancs 
gréso-argileux. sombres assez nombreux. Quelques nodules 
se voient çà et là,;J ’y ai trouvé quelques fossiles : TrUobites 
et Orlhis en très mauvais état. Certains bancs schisteux 
nfont montré de POligiste écailleux en très petite quantité.

Au-dessus viennent des grès, flanqués à la base et au 
sommet d’une alternance de bancs schisteux et de bancs 
gréseux (schistes.et quartzites) et coupés par un filon de 
Diahase assez important. Je considère ces grès et ces 
schistes et quarlzites comme représentant le Grès de 
Kerarvail ; mais la formation est ici plus épaisse et moins 
uniforme que dans la localité typique, Au Nord de la baie 
de Kerglintin ces couches sont plissées assez fortement en S,

Au-dessus viennent des schistes argileux, noirs, homo­
gènes et très feuilletés ; c’est l’équivalent des Schistes de 
Morgat. Ils sont peu fossilifères et les fossiles y sont mal 
conservés. Ils se terminent par des couches argilo-micacées, 
entremêlées de petits bancs de quartzite. Cette formation 
est moins épaisse que celle que je considère comme l’équi­
valent des Grès de Kerarvail. C’est à sa partie supérieure 
que doit se trouver le niveau à Trinucleus Bureaui (Ehh ; 
je ne Py ai pas trouvé. A la place qu’il doit occuper se 
trouvent des couches micacées dans lesquelles il n’y a pas 
de fossiles»

Au-dessus viennent les schistes noirs, fossilifères de 
Raguenez (Ordovicien supérieur).
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L’Ordovicien moyen est assez différent en ce point de ce 
que l’on voit ailleurs. Il présente ce caractère particulier 
de contenir, à tous les niveaux, des bancs gréseux, gréso- 
argileux et micacés, indiquant une sédimentation hété­
rogène et troublée. Les conditions de milieu étaient peu 
stables et par conséquent peu propres au développement 
de la vie animale. Ces caractères d’hétérogénéité se 
retrouvent encore plus marqués dans File de ,FAber qui 
est sur le prolongement Ouest de celte bande. Dans celte 
île, les couches ont la direction générale N. 110°.

Les filons de Diabase qui découpent l’Ordovicien moyen 
dans l’anse de Tréboulle et dans File de FAber. ne 
paraissent pas avoir toujours une allure régulière et une 
direction rectiligne; ils ont plutôt une disposition irrégu­
lière indépendante de la direction des couches sédimen- 
taires.

7, 8, 9, 9'. O r d o v ic ie n , s u p é r ie u r .  — L’Ordovicien 
supérieur est particulièrement intéressant dans l’anse 
de Tréboulle. Je vais l ’étudier avec détails à Raguenez 
(falaise de Fause), dans Fîle de FAber où il affleure encore 
et enfin à Rosan.

Raguenez, — L’Ordovicien supérieur est bien développé 
à l’extrémité septentrionale de l’anse de Tréboulle, près 
du cap Raguenez et du hameau du même nom. Il débute 
par des schistes noirs, argileux, feuilletés, qui succèdent 
immédiatement aux schistes de l’Ordovicien moyen.' Ils 
sont bien exposés et très fossilifères ; aussi ai-je choisi 
cette localité comme type de cette subdivision nouvelle : 
Schistes de Raguenez-S Ils présentent une assez faible 
épaisseur ; un mince filon de Diabase les traverse; ce filon 
présente cette particularité d’être d’abord filon transverse, 1

1, F . K erforne, 1899? Comptes r, Acad* se* (16 jaav* 1899),
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puis filon couche1» Ils contiennent quelques nodules, mais 
la majeure par lie des fossiles se trouvent dans la masse 
meme des schistes. J ’ai recueilli :

T rinud eus Seunesi Kerf.
I>ai muni tes socitdis Ban*.
Dalrmm¿les incerlus Desl. sp.
llomalonotus (Plæsiacomia) OEhlerfi Kerf.
Pr¡milia simplex Jones.
Bellcrophon Deslonychampsi d'Orb.
Pleurotomaria bassacensis ¿h.
Ctenodonta Cio* Sln
Ctenodonla Œiderti Barrois.
Leda Escosuræ Sir.
Orihis imdleifjhennis D r y .

Ohoius Boudesi? Vern. Barr.
Lingida sp.
Bn/ozoaire iodét,

A leur partie supérieure, ils sont peu fossilifères, bientôt 
il s’y intercale quelques bancs de quartzite et certains lits 
schisteux deviennent micacés ; quelques traces pvriteuses 
noduliformes se voient en ce point. Les bancs de quartzite 
augmentent peu à peu d'épaisseur et on a bientôt de véri­
tables grès en gros bancs, séparés par des lits schisteux peu 
épais. Quelques gros pointements de Diahase se voient à ce 
niveau; ce sont plutôt des pointements que des liions recti­
lignes ; ils ont en effet une allure irrégulière et les couches 
sédimentaires sont découpées par taille à leur contact. À 
côté est un lilon de quartz très ferrugineux contenant des 
parties caleédonieuses. Au-dessus de ces grès, que j'assimile 
au Grès de Kermeur, j ’ai trouvé encore quelques lits de 
schistes noirs, argileux, très peu épais, qui m'ont fourni :

1. O  fil«m est figuré 12} sue la coupe de l'anse, de Trèbuülle donnée par 
M. Barrois, I8SP DuU. C. (¡col. F r n° 7. p. 52.
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Pleiiroiomaria bussacensîs Sh.
Bellerophon Deslongchampsid'Orb.

Puis commencent les tufs. Ceux-ci sont très puissants et 
très variés. M. Bàrrois en a fait une étude minéralogique
très complète1.."'

Les produits de projections qu'ils contiennent sont nom­
breux et quelquefois assez volumineux.

Ces couches présentent une couleur jaune rougeâtre* 
mouchetée de taches plus claires, tout à fait caractéristique, 
qui ressemble un peuàcell^dela Diabase altérée, mais est plus 
claire et plus jaune ; du'reste la division bien nette en lits 
successifs, souvent de texture différente, vient attester au 
premier coup d'œil leur origine sédimentaire. Elles sont, ai- 
je dit, d'une certaine épaisseur : le cap Raguenez en est 
entièrement formé. Elles se terminent par un gros filon de 
Quartz blanc à Oligiste. L'Oligiste et la Limonite sont 
particulièrement abondants aux salbandes.

Au-dessus vient le Silurien supérieur débutant par des 
couches gréseuses peu développées subordonnées aux 
amp élites à graplolites.

Ces tufs appartiennent certainement à l'Ordovicien ; ils 
représentent le niveau du Calcaire de Ro-san. J'étais arrivé 
à cette conclusion stratigraphique dès '18981 2. Je puis 
aujourd'hui la corroborer par des arguments lithologiques 
et paléontologiques : j'ai en effet trouvé à la pointe même 
du cap de Raguenez, près de la route militaire qui a été 
taillée dans les rochers, pour atteindre le fortin de File de 
FAber, quelques bancs calcaires intercalés en plein tuf. 
C'est un calcaire cristallin, gris bleuâtre, très fossilifère, 
mais dont les fossiles sont mal conservés. J'y ai trouvé des 
fragments à’Orthis Âcioniæ Sow, de Rhynchonella, de Séro-

1. Cli. B arrois,U 889. Bull, carte géol. Fr , n° T, p. 24.
2. F. Kerforne, 1898, Bull. £oe> •sc. et m , Ouest, t. VIL p. 331.
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phomena, des plaques de cystidées?, surtout de nombreux 
polypiers. Celle découverte ne peut plus laisser subsister 
aucun doute et mon hypothèse tectonique de 1898, sur la 
situation du "Calcaire de Rosan, se 'trouve pleinement 
vérifiée. Je puis donc distinguer en ce point daine façon 
absolument nette les trois niveaux de l'Ordovicien supérieur : 

3° Tufs- et calcaires de Rosan ;
2° Grès de Kermeur :
1° Schistes de Raguenez.

Ile de l'Àber, — J'ai exploré la côte Sud et la côte Nord 
de l'ile de FAber, située sur le prolongement du gisement 
précédent ; j'y ai trouvé un Ordovicien supérieur identique. 
Au-dessous des tufs qui s'étendent entre File et le cap, les 
grès sont formés de gros bancs au sommet, de petits bancs 
avec schistes intercalés à la base ; puis viennent au dessous 
les Schistes de Raguenez dans lesquels on trouve des fos­
siles aussi bien au Sud qu'au Nord de File. Ce sont :

Trhutclem Scunesi Kerf.
Bal maniées socialîs Barr.
Dahnanites ineertm Desl. sp.
Aoatifopsis sp.
Bellorophon aeulas Sow.
Be/lerophon trilobaim Sow.
Relleropbon Beslongehampsi d'Orb.
Pleuroiomoria bmsacensis Sh.
Leda Escosar¿v Sic
Oeibis.
Lit if/a la.

Toutes ces coiiches sont exactement semblables à celles 
de Tréboulle, mais les Diabases sont moins abondantes et 
moins épaisses.

Rosan. — Si du cap Raguenez on remonte l'estuaire de 
FAber vers FEstf on suit pendant quelque temps une falaise

SILO BIQUE DE LA PRESQÜ ILE DE CROZON
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basse où affleure le Silurien supérieur, puis on arrive 
à une petite presqu'île (ancienne île) qui s'avance dans le 
lit de la rivière et qu’une jetée en pierre relie à la rive 
opposée» La partie méridionale de la presqu’île est encore 
occupée par le Silurien supérieur : schistes à nodules silico- 
argileux fossilifères ; la partie septentrionale est occupée 
par des tufs et des calcaires jadis exploités pour la fabri­
cation de la chaux. C’est lê célèbre gisement de Rosam 
Signalé d’abord par de Fourcyb le Calcaire de Rosan fut 
eosuite étudié parFrapolli1 2 qui le synchronisa avec les cal-* 
caires de la rade de Brest. M. Barrois3 montra qu’il se 
trouvait situé entre les schistes à nodules4 du Silurien 
supérieur et les Schistes et Quarlzites de Plougasiel ; il 
était naturel par suite d’y voir un équivalent du Calcaire 
d^Erbray, rangé alors dans le Gothlandien. Cette opinion 
n’était pas encore l’expression de la vérité et M. Barrois 4 
fut amené, en étudiant sa faune, à le considérer comme 
probablement ordovicien, tout en faisant des réserves sur 
sa position véritable.

Dans un travail postérieur du meme savant5 6 il est rangé 
nettement à la partie supérieure de l’Ordovicien. Ce cal­
caire est en effet ordovicien et j ’ai pu0 expliquer l'anomalie 
apparente de sa situation entre le Silurien supérieur et le 
Dévonien ; on ne l’avait en effet jamais encore signalé au- 
dessous du Silurien supérieur. J ’ai trouvé ce niveau repré­
senté par des tufs fossilifères, quelquefois avec bancs cal­
caires, à sa place normale entre les Grès de Kermeur et les 
premières assises gothlandiemies véritables. J ’ai montré 
qu’il réapparaissait ensuite par faille une seconde fois.

1. Dk F ourry, 1*39, Es-saï sur, lu y Sol. du />* du Finish're, p. 131).
2. F rapollî, iS15, Ihdl. Soc. iléoL /0 \, 2* s., f. H, p, 517.
3. Ch. Barrois, ISSU, Ann. Soc. Gëol. Nord, t. VU, p. 333 d  p. 26U.
4. C-h. B arrois, ISSU, Du I L  Soc. Géol. F r ., 3e s., t. XIV, p. 5*5.
5. Ch. Barrois, ISSU, Bull, carie fféol. Fr., n° 7., p. -15.
6. F. Krufürxk, 18US, Bull. Soc. sc. cl m. Ouest, t. Vil, p. 329.
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Dans cette seconde bande le faciès calcaire est plus cons­
tant que dans la première, mais les fossiles sont les mêmes. 
La faille se trouve sur le flanc sud d’un anticlinal plus ou 
moins développé, que j’ai distingué en 1899 sous le nom 
d’Anticlinal de Morgat-Rosan,

Cet anticlinal se trouve à Lostmac’h et à Morgat 
aussi bien qu’à Rosan. A Rosan le calcaire bute contre 
la faille, mais à Morgat l’anticlinal est plus élevé et ce 
sont les Schistes de Morgat qui viennent buter contre elle ; 
à Lostmac’h il y a une autre faille sur le flanc Nord.

Le schéma ci-joint montre l’explication tectonique de la 
situation irrégulière du Calcaire de Rosan, situation d’autant 
plus délicate à préciser que le même niveau est représenté 
tantôt par des calcaires avec peu de tufs, tantôt par des 
tufs avec peu de calcaire, quelquefois même par des tufs 
seuls.

Fig. 19.  — Schéma de l'Anticlinal Morgat-R osan.

O2. Ordovicien moyen ; O3. Ordovicien sup. ; G, Gothlaadiea ; D. Dévonien.
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A Rosan, les calcaires sont bien développés; c'est un calcaire 
gris bleuâtre ou rougeâtre en bancs assez épais, durs et 
compacts. Ils sont accompagnés de tufs peu épais, fossilifères 
eux-mêmes. O11 voit cet ensemble dessiner.un anticlinal très 
net, vers l'Ouest de la petite presqu’île. Cet anticlinal avait 
été bien vu par Frapolli et même reproduit sur une coupe b 
Les bancs situés contre la faille qui les sépare du Silurien 
supérieur plongent au Sud ; ils plongent aii Nord au contraire 
sur le côté N. de File, près du four à chaux. Ce mouvement 
des bancs calcaires est très facile à observer et à suivre.

Sur le bord E, de la presqu’île, ce n’est plus le 
calcaire qui bute contre la faille, mais un grès peu épais, 
que je crois devoir rapporter à la base du Silurien supérieur ; 
l’anticlinal serait donc moins élevé vers l’Est que vers l'Ouest.

M. Barrois- cite comme fossiles des calcaires de Rosau :
Tcihhites (fragments indét.)
Orthis Acloniæ Sow.
Or this exornata ? S h.
Orthis testudinario ? Daim.
Qrlhis eleganhda? Daim.
Triplesia spiriferoides M’Cotj sp.
Strophomena.
Rh/nchonella.
Lingula.
Crinoidi.es.
F eues tel la.
Chœtetes.
Favosites,

J’ai trouvé à peu près les mêmes espèces et les mêmes 
genres, mais de plus :

Illænus Munieri Kerf.
Proelus sp.

1. F rapolli, 1845, B. S . G, F r 2« s . ,  i. If, p."xvm.
2. Gli, B arrois, 1886, B, S . G\ Fr., 3® s., t. XIV, p. 682. '

S8‘



SILÜE1QUE BE Là PRESQU'ILE DE CRUZON 91

Gothlandien: — Le Gothlandien commence dans- les
falaises du Cap Raguenez, au-dessus des minerais"'de fer et 
du gros filon de Quartz à Oligiste,- qui terminent- FOrdo-
vicien. Il débute par des couches gréso-argileuses très peu 
développées ; il faut une observation minutieuse et attentive 
pour y trouver quelques bancs gréseux. Au-dessus sont des 
ampélites, ordinairement un peu décolorées. Parmi les très 
nombreux échantillons de graptolites que f  ai recueillis en 
ce point, fa i pu reconnaître la présence des espèces suivantes :

Mon ograpt us priodon Br.
Monograplus dubius Suess.

Au-dessus viennent quelques schistes argileux, jaunâtres, 
sans fossiles, puis de nouveau des schistes noirs, ampéiîtoïdes, 
plus grossiers que les précédents ; ils se divisent en esquilles 
et contiennent de très petits nodules aplatis. Quand on les 
casse ils dégagent une odeur particulière analogue A celle 
de Pencre de Chine. Le test des graptolites est ordinairement 
transformé en un minéral vert de mousse.

J'ai trouvé dans ces schistes :
Monograptus coîonus Barr.
Monograplus Nilssoni Barr.
Bolbozoe anomala Barr.
En t omis.
Orthoceras.
IjgoUlhes simplex Barr.
Cardiola inter rupta âsow »

des articles de crinoïdes très petits et quelques lamellibran­
ches parmi lesquels une Avicida. Mon. coîonus Barr. est 
très abondant, Mon. Nilssoni Barr. est au contraire très rare.

Au-dessus de ces schistes noirs viennent des schistes 
argileux, jaunâtres, feuilletés, très décomposés, avec petits 
bancs de quartzite. Ils contiennent des nodules siliceux ou



9 2 F. KERFORNE

silieo-argileux, souvent noir bleuâtres el très durs, quelque­
fois pyriteux, Les nodules sont assez nombreux, mais la 
faune n’en est pas très riche, J ’y ai trouvé des Mono- 
graptus indéterminables et les fossiles suivants :

Bolbozoc bohémien Barr,
Bolbozoe anomala Barr.
Entonfis migrons Barr.
Cardiola yibbosa Barr.
Dmdina social is Barr.
Ort hoc e ras. 

et des anneaux d’encrines.

Ces schistes se poursuivent, à peu près avec les mêmes 
caractères tout le long de Festuaire de FAber jusqu’à la 
faille qui les sépare du Calcaire de Rosan. On y remarque 
des filons de Kersantite passant à la Porphyrite micacée 
très décomposée ; ce sont les seules formations éruptives 
que j ’aie pu observer dans ce Silurien supérieur.

Au-delà de Rosan, vers FEst, on peut suivre encore 
Faffleurement de la bande, toujours sous le meme aspect de 
schistes argileux avec petits bancs de quariziie et nodules.

A FEst de la presqu’île de Rosan 5 quelques bancs 
gréseux affleurent sur le calcaire, ils me paraissent devoir 
être rapportés au Gothlandien.

Au Nord du Calcaire de Rosan, je 'irai' pas constaté la 
présence d’affleurement du Silurien supérieur ; on peut 
considérer peut-être comme tel, celui des schistes et 
quartzites en petits bancs qui supportent sur la rive droite 
de FAber les Schistes et Quartzites de Piougastel, ceux-ci à 
bancs de quartzite plus épais.



DEUXIÈME PARTIE

CARACTÈRES GÉNÉRAUX

DES TERRAINS DE LA RÉGION SI LU Ri QUE OCCIDENTALE 

DE LA PRESQU’ILE DE CRÔZON .

PRÉCAMBRIEN

Le Précambrien de la Presqu'île de Crozon est formé de 
schistes feuilletés, argileux,-verdâtres-ou bleuâtres, jaunâtres 
par décoloration. Ils ont une dureté assez variable selon 
qu’ils sont plus ou moins altérés par les agents extérieurs. 
Ils contiennent fréquemment des intercalations de bancs 
gréso-argileux, sombres, quelquefois micacés, auxquels les 
anciens auteurs avaient donné le nom de grauwacques.

La décomposition sur place des schistes argileux donne 
souvent lieu à la formation d'argile bleuâtre ou jaunâtre, 
quelquefois micacée, dans laquelle la schistosité est peu 
apparente.

Il ne contient pas de calcaire.
Exceptionnellement on trouve des couches phtanitiques 

(baie de Dinan) ou ampélitoïdes (Porzic, Port-Nave).
Les Phtanites sont, d'après M. Barrois, caractéristiques 

de la base du Précambrien dans les Côtes-du-Nord; dans le 
Finistère elles se trouvent plus particulièrement au contact 
du Grès armoricain et semblent concordantes avec lui. Je
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n’oserai pas cependant les rapporter à la partie supé­
rieure du Système d’après cette seule constatation, car la 
concordance peut être plus apparente que réelle entre les 
Schistes précambriens et le Grès armoricain transgressif, 
Les pressions qui ont, à plusieurs reprises, plissé toutes ces 
couches peuvent être la cause de cette concordance appa­
rente et il vaut peut-être mieux réserver Fhypothèso de la 
possibilité d’une discordance primitive. •

Des filonnels de Quartz, répandus un peu partout, 
donnent un caractère assez spécial à la formation.

Ainsi composé, ce Précambrien ressemble à celui de la 
Normandie, de la Mayenne et de PIlle-et-Yilaine. Il diffère' 
de celui du Trégorrois où M. Barrois a signalé des roches 
éruptives interstratifiées, et ne paraît pas contenir de repré­
sentant des Poudingues de Gourbi.

Malgré l’exploration minutieuse que j ’ai faite des Schistes 
précambriens dans la Presqu’île de Grozon. je n’ai trouvé 
aucune trace pouvant être rapportée avec certitude au 
monde organique« ‘ *

Le Précambrien 1 1’existe pas, seulement au Sud du 
Menez-Hom (Phyllades de Dottarnenez); il affleure encore, 
comme je Pai montré, dans la région silurique proprement 
dite, au centre d’anticlinaux. J’ai rapporté en effet à ce 
Système les schistes de la grève du Porzic, les schistes et 
grès argileux sombres de la Baie de Dinan, qui en sont la 
continuation vers l’Ouest, et les schistes de Port-Naye« 
Avant mes publications, ces couches avaient été placées 
dans d’autres étages : les schistes du Porzic dans PQrdo- 
vicien moyen, les schistes de la Baie de Dinan dans le 
Gothlandien et les schistes de Port-Naye dans POrdovicien 
inférieur.
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CAMBRIEN

Le Cambrien repose sans discordance visible sur le Pré» 
cambrien1; il supporte de la môme façon FOrdovicien.

Cet étage comprend les conciles désignées par M. Barrois 
sous le nom de Poudingue.< et schistes rouges du Cap de la 
Chèvre ei la partie inférieure des Grès des Montagnes Noires 
du môme auteur'1 2. *

On peut y reconnaître trois niveaux litliologiques :

3. Grès feldspathiques ;
2. Schistes rouges;
1. Poudingues pourprés.

Il ne présente donc pas dans le Finistère la même variété 
de composition que dans la partie orientale et septentrionale 
du massif armoricain (Coëvrons, Gharnie, Vallée de la 
Laize, environs de Paimpol)3; il est au contraire très ana­
logue aux formations du même âge de la partie centrale 
(Ille-et-Vilaine).

Les P oudinques pourprés, situés à la base de Fétage, sont 
de couleur sombre, rouge ou brune; ce nom qu’on leur a 
donné à PEst du Massif armoricain leur convient aussi 
parfaitement à FOuest, Ils sont formés de galets de quartz 
blanc, quelquefois assez volumineux, et de galets noirs 
phtanitiques beaucoup plus rares et ordinairement de plus

1. IIkbert [H. S. G. Fr., 188G, 3e s., L XIV, p. 7G2) dit avec raison à propos 
de col étage dans le Finistère : « Deux systèmes de couches en discordance peuvent 
parfaitement bien être placés en concordance apparente par un mouvement de 
glissement analogue à ceux qu’on rencontre dans FÀrdenne, entre les schistes 
siluriens et les conglomérats dévoniens. •»

2. Ch. B arroîs, 1876, A n n . Soc. Gèol. Nord, i. IV, p. 38.
3. (E iilert, 1889, 6\ m Acad, s c CV1U, p. 12G2. — 1891, B. S. G. Fr 

3® s., t. XIX, p. 353. Bigot, 1890. U Archée n et le Cambrien dans le Nord du 
massif Breton, etc. (Cherbourg).
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petite taille, agglutinés par un ciment argilo-ferrugineux, qui
donne à f  ensemble sa couleur rouge lie de vin ou brime 
caractéristique,

Les Schistes rouges présentent exactement le même faciès 
que ceux de Pont-Réan eide MontforL dans Pllle-el-Vilaine, 
niais ils sont beaucoup moins épais* Ils contiennent des 
bancs intercalés verts et jaunes, ceux-ci finement siliceux 
passent à des coticules, On y trouve quelques bancs gros­
siers grésû-argileux, de couleur rouge, verdâtre ou grise 
mouchetée de rouge.

Ils contiennent des traces tuhuliformes, aplaties, analogues 
à celles auxquelles on a donné le nom de Fifcoules? 
Rouatihi.

Les Grès feldspathiques sont des.grès blancs, quarzteux,
feldspathisés et kaolinisés. Les bancs quartzeux sont sou­
vent séparés par des lits minces d'argile blanche, quelque­
fois silicifiée. Ils sont épais et ressemblent aux grés feldspa­
thiques de la Mayenne, étudiés et décrits par M. Œlilert (loc. 
cil.), Ils contiennent des Tigillites et le Yexillum Desglandei 
Rou.

Avec M, Munier-Chalmas1, j'ai séparé ces grès du Grès 
armoricain pour les ranger dans le Cambrien, en m'ap­
puyant sur les raisons suivantes : 1° leurs caractères litho­
logiques les rapprochent absolument des Grès feldspathiques 
rangés ailleurs dans le Cambrien par M. Œlilert et M. Bigot; 
2° la bande de grès qui repose sur les Schistes rouges 
contraste fortement par son épaisseur (1,500 mètres environ) 
avec celles qui reposent en transgression sur les Schistes 
précambriens (500 mètres environ). Il en résulte que cette 
transgression si nette, au Nord de la ligne d’affleurement i.

i. Ces grès feldspathiques ont été signalés à la 'base du'Grès'armoricain du' 
Cap de la Chèvre par Hébert, dès 1886 {B. S.  G. F/*., 3e s., t. XIV, p. 761} 
et dans l'excursion de îa Société géologique en Bretagne, faite la même année,' 
M. Munier-Chalmas les a rapportés au Cambrien,
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Menez-Ilom-Telgrue, a dû se produire pendant le dépôt des 
grès. II est natnrel de la prendre pour limite entre le Cam­
brien et l’Ordovicien ; 3° quand les grès reposent sur les 
Schistes précambriens, ils débutent souvent par des con­
glomérats (Porzic), mais ne présentent pas à leur base des 
bancs ayant les memes caractères lithologiques que ceux 
qui succèdent aux Schistes rouges.

L'étage Cambrien n ’est représenté que dans la partie 
méridionale de la presqu’île de Crozon ; il y affleure dans 
deux localités : Cap de la Chèvre et Sud de Telgruc (anse 
de Caon). Partout ailleurs , l'Ordovicien repose sur le Pré­
cambrien1. Celle absence du Cambrien en dehors des deux 
localités que je viens de citer est parfaitement en rapport 
avec ce qui a été observé dans le reste du Massif armoricain.

Pendant le Précambrien, en effet, la mer paraît avoir 
recouvert uniformément le Massif/mais à l'époque suivante, 
il n'en est plus de même. Les Conglomérats de la base de 
Pelage circonscrivent une région subelliplique en dedans de 
laquelle l’Ordovicien repose sur le Précambrien, sans inter­
calation de dépôts cambriens. M, Bigot2 a pu en dessiner 
les contours pour la partie orientale du Massif jusqu'au- 
delà de Rennes. La limite méridionale de ce dôme émergé 
s'étendrait donc, d'après les observations que j'ai faites 
dans la presqu'île de Crozon, jusqu'au Cap de la Chèvre. Au 
Nord-Ouest et à l'Ouest, ses limites ne peuvent être fixées.

La faune du Cambrien de la presqu’île de Crozon se 
réduit à quelques organismes problématiques : Tigiliües, 
Fucoïdes ?, Vexillam Desglandei Rou. Dans la partie orien­
tale du Massif, elle, est un peu plus riche ; on y a trouvé 
Thomasina Criei Dav. sp., Lingula aff. emmena PhilL, etc., 
mais jamais encore de Trilobiteb

1. F. Kerforne, 1898, Bulletin Soc.-sc. et m. Ouest, t. Yli, p. 324.
2. A. Bigot, 1890. loc. citai., p. 136.
3. L’attribution (1888, Ann. S. Geai. Nord, t. XVi) d’une empreinte des 

Schistes rouges de fllle-et-Vilaine à mi Trilohite n‘a pu être maintenue.
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ORDOVICIEN

L’Ordovicien est bien développé dans la Presqu'île de 
Orozon ; il repose en concordance sur le Cambrien au Cap 
de la Chèvre et à l’anse de Caon, tandis qu’au Nord de ces. 
affleurements, il repose en transgression sur le Précambrien.

M. Barrois y a reconnu les niveaux suivants1 :

S. Calcaire de Rosan.
4. Schistes de Morgat.
3. Grès de Kerarvail.
2. Schistes d’Angers.
1. Grès armoricain.

Mes recherches m’ont permis d’en reconnaître un plus 
grand nombre, ce sont :

9. Tufs et Calcaires de Rosan.
8. Grès de Kermeur.
7. Schistes de Raguenez.
6. Schistes de Kerarmor.
0. Schistes de Morgat.
4. Grès de Kerarvail.
3. Schistes du Courijou.
2. Schistes de Kerloe’h.
1. Grès armoricain.

On peut les classer en trois grandes divisions principales :
: I. L ’O r d o v i c i e n  i n f é r i e u r , caractérisé par sa trans­
gression sur le Cambrien et par son faciès gréseux (Grès 
armoricain).

II. L’Ordovicien moyen, caractérisé au contraire par 
un faciès schisteux prédominant, par la présence de Caly-

i .  Ch. B arrois, iS89? BuïL carte gêol. F r n» 7, p, 45, etc.
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mené Tristani Brongn., depuis la base jusqu’au sommet et 
par une faune très homogène. Il faut y ranger les assises 
suivantes :

Schistes de Kerarmor 
Schistes de Morgat. 
Grès de Kerarvaii. 
Schistes du Gourijou. 
Schistes de Kerloc’h.

III. L’Ordovicien supérieur, caractérisé par un faciès 
polymorphe : schisteux, gréseux et calcaire, par la pré­
sence de Trinucleus et par une faune différente de la 
précédente. Il comprend :

Entre l’Ordovicien moyen et l’Ordovicien supérieur existe 
un terme de passage: les Schistes de Kerarmor, caractérisés 
par la survivance du Calymene Tristani Brongn. et l’appa­
rition du genre Trinucleus. Le Calymene Tristani étant une 
espèce bien caractéristique des couches inférieures et le 
Trinucleus en question (Trinucleus Bureaui Œhl.) étant une 
espèce différente de celles qu’on trouve plus haut, il est 
préférable de ranger cet horizon dans la division moyenne.

Je vais passer successivement en revue les trois divisions 
de l’Ordovicien ; elles présentent des caractères assez 
spéciaux pour pouvoir être étudiées séparément.

Ordovicien inférieur.

L’Ordovicien inférieur est représenté par le Grès armo­
r ic a in Il constitue pour ainsi dire l’ossature de la presqu’île

1 . Çe nom do grès armoricain lui a été donné par Rouauît. M, Barrois lui 
a aussi donné le nom de grès des Montagnes Noires; il est encore connu sous 
les noms de grès à BUobiles, grès ù Scolithes. etc.

Tufs et Calcaires de Rosan. 
Grès de Kermeur.
Schistes de Raguenez.



iu. utuTuis y a reconnu les niveaux suivants1:
S, Calcaire de Rosan.
4. Schistes de Morgat.
3. Grès de Kerarvail.

, 2. Schistes d’Angers.
1. Grès armoricain.

Mes recherches m’ont permis d’en reconnaître un plus 
grand nombre, ce sont :

9. Tufs et Calcaires de Rosan.
8. Grès de Kermeur.
7. Schistes de Raguenez.
6. Schistes de Kerarmor.
0. Schistes de Morgat.
4. Grès de Kerarvail.
3. Schistes du Courijou.
2, Schistes de Kerloc'h.
1. Grès armoricain.

On peut les classer en trois grandes divisions principales:
I. L’Ordovicien inférieur, caractérisé par sa trans­

gression sur le Cambrien et par son faciès gréseux {Grès 
armoricain).

IL I/Ordovicien moyen, caractérisé au contraire par 
un faciès schisteux prédominant, par la présence de Caly-

I . Ch. B arrois, 1889, BulL c a r te  gêoi. F r .,  a» 7, p, 45, etc.

certains grès, le grès dévonien par exemple ; les régions 
dont il forme le sous-sol sont en général très arides et 
recouvertes de blocs et de fragments à arêtes vives et 
d’une grande dureté.

Il repose au Sud sur les grès feldspathiques cambriens 
sans ligne de démarcation précise et au Nord sur les
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schistes précambriens avec lesquels il semble être en 
concordance. II y a donc, comme je Fai déjà montré, une 
transgression très nette.

À la partie supérieure, il passe assez rapidement, mais 
quelquefois d'une façon graduelle, aux Schistes à Calgmènes 
par des intercalations de plus en plus nombreuses et de 
plus en plus épaisses de schistes noirs plus ou moins 
micacés entre ses bancs; ceux-ci deviennent aussi de 
moins en moins épais. Le passage est quelquefois plus 
brusque, même sur les falaises, où on peut bien le suivre ; 
dans Fintérieur des terres, par suite des décompositions 
superficielles, la limite est d'une précision remarquable.

Il ne peut pas être confondu avec le Grès de Kerarvail, 
beaucoup moins épais; il pourrait l'être avec le Grès de 
Kermeur, mais celui-ci est plus argileux, plus micacé, plus 
jaimàire, plus tendre, et ses bancs sont moins épais; de 
plus, il confient souvent de nombreux petits fragments 
schisteux, irréguliers, emballés dans sa masse, très différents 
des fragments très noirs et arrondis qu'on observe à la 
partie supérieure du Grès armoricain. Il se différencie très 
facilement du Grès dévonien qui est sableux, plus ou 
moins ferrugineux et toujours fossilifère.

La faune du Grès armoricain de la presqu'île de Crozon 
est pauvre ; je n'ai pu y trouver que :

Lingula Lesueuri Rom {Mort-Anglaise).
Lamellibranche indéterminable (Mort-Anglaise).
Cruziana ' \Mort-Anglaise, Grand Gouin, ■ Kersiguenou, 

Dinan> Crozon, anse de Tréboullé).

Ges fossiles se trouvent toujours dans les bancs supérieurs. 1

1. Les r c o i m n e  parlour on je ies ai observés du reste, sont en 
relief à la face inférieure des bancs. .l’ai reconnu: Cruziana Premsli .Ron. 
Cruziana Go! fus si Ron., Cruziana Bagnolensis, Mor., Cruziana RouauKi 
Leb.., etc.-
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O rd o v ic ie n  m o y en .

L'Ordovicien mojen repose en concordance parfaite sur 
FOrdovicien inférieur et raccompagne partout. Il occupe 
par rapport à celui-ci une région déprimée résultant de la 
nature' moins résistante de ses assises ; elles sont en ■ effet 
composées en grande partie de schistes argileux. Il lui 
succède en général en pente assez douce et remonte sur 
le flanc de la colline gréseuse beaucoup plus haut qu'on ne 
pourrait le supposer à priori. Il est bien exposé dans les 
falaises; dans Fintérieur des terres, au contraire, il est 
recouvert par la végétation, quelquefois même par les 
éboulis des collines de grès qui le dominent ; aussi ses 
différentes subdivisions ne sont-elles bien visibles que sur 
le bord do la mer ; il est impossible de les suivre toutes 
loin du rivage.

L'ensemble du sous-étage est formé de schistes noirs^ 
argileux, quelquefois ardoisiers. Les différents gisements 
présentent quelques différences de facies assez sensibles, 
comme je Fai montré dans la première partie de ce travail.

On peut y distinguer, comme je Fai dit plus haut, les 
subdivisions suivantes.

5. Schistes de Kerarmor 'k.Trin. Bureaui Œhl. .
4/ Schistes de Morgat à Placoparia Toumemimi Eou. ■
3. Grès de KerarvaiL
2. Schistes du Courijou à Orthis Ribeiroi Sh.
1. Schistes de Kerloc’h à Didymograptus\

Les Schistes de Kerlo-ch sont des schistes argileux, noirs, 
ordinairement ardoisiers; les premiers bancs sont micacés 
et alternent avec les derniers petits bancs gréseux de l'Or ­
dovicien inférieur. Ils sont particulièrement bien représentés 
près de Kerloc’h, au fond de la baie de Binan. Les fossiles
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y sont rares; on y trouve surtout des Graplolites : Didy- 
mograptus et Diplograptus’i Ce niveau est constant dans la 
presqu’île; sa faune est assez particulière pour permettre 
d’en faire une subdivision distincte, d’autant plus qu’il se 
retrouve avec les mêmes fossiles au Sud de Rennes : Sion, 
Erbray, Bourg-des-Comptes, Saint-Senoux1, et qu’on a 
signalé également dans l’Ordovicien moyen de Bussaco 
(Portugal) un niveau inférieur avec Didgmograptiis1 2.

Les Schistes dit Courijou sont noirs, argileux, moins 
ardoisiers que les précédents; ils contiennent des nodules, 
mais peu fossilifères; les fossiles se trouvent plutôt dissé­
minés un peu partout. Dans quelques localités (Tréboulle, 
Aber), ils présentent des intercalations gréso-micaeées et 
gréso-argileuses, indiquant pour ces endroits une sédimen­
tation plus troublée. Ce niveau est bien représenté et facile 
à étudier au Courijou, près Gamaret. Sa faune est à peu 
près la même que celle des couches supérieures; cependant 
Orthis Ribeiroi Sh. paraît y être cantonné. Je n’y ai pas 
trouvé par contre Placoparia Tourneminei Rou., fossile si 
abondant dans les Schistes de Morgat.

Le Grès de Kemrvail est local et n’est bien développé 
(quoique toujours peu épais) que dans le Sud de la 
presqu’île; au Nord il est peu ou point reconnaissable. 
C’est un grès dur, quartzeux, blanc et bien lité. Il débute 
par quelques intercalations gréseuses dans les schistes 
inférieurs, tandis qu’au sommet la sédimentation arénacée 
fait place brusquement à la sédimentation argileuse. Je n’y 
ai pas trouvé de fossiles en place, mais à côté, sur la 
plage, j ’ai trouvé dans un galet, qui en •provient probable­
ment, les fossiles suivants

1. Dans une excursion récente du laboratoire de Géologie de njtiiversiié de 
Rennes, dirigée par M. Seunes, AI. Mallilâire, élève du laboratoire, a trouvé 
ce niveau avec de nombreux Graptoliles près de Saint-Senoux,

2. Jornal de Ciencias, 1870, Lisbonne, n° XXVI.
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Calymene Tristani Brongu.
Bellemphon trilohatus Sow.
Ctenodonta Costæ Sh.
Ctenodonta bussacensis Sh.
Or tins budleighensis Dav.

Les 'Schistes de Morgai sont noirs, très argileux. Les 
nodules y sont abondants, souvent alignés dans le sens de 
la stratification, mais peu fossilifères. Les fossiles y pré­
sentent en général le caractère particulier de se trouver 
en quantité prodigieuse à la surface de séparation des 
feuillets schisteux. Ges lits fossilifères se répètent un très 
grand nombre de fois et sont très rapprochés, [/ensemble 
des schistes indique une sédimentation argileuse et tran­
quille; à la partie supérieure cependant, à Tréboulle et à 
Kerarvail on constate une hétérogénéité prononcée; des 
bancs argiio-gréseux et micacés s'intercalent en même temps 
que les fossiles deviennent plus rares.

La faune des Schistes de Morgat est très riche : les Ostra- 
eodes, les Trilobites, les Lamellibranches y pullulent. 
Comme fossile particulier à cet horizon on peut cher le 
Placoparia Tourneminei Rou. Par ailleurs, ce sont à peu 
près les mêmes fossiles que- dans les Schistes du Courijou 
mais certaines formes comme les Ostracodcs,. les Dahnu­
llités, les Bellemphon, les Ctenodonta, etc., y sont beaucoup 
plus nombreuses. L'abondance de ces formes, le mode par­
ticulier. de gisement des fossiles, la position stratigraphique 
des schistes au-dessus du Gms de Kerarvail suffisent à 
caractériser ce niveau.

Les Schistes de Kerormor sont des schistes noirs, argi­
leux ; ils contiennent des nodules de forme irrégulière et 
quelques bancs minces pétris de fossiles mal conservés On 
y trouve :

Trinuclrus Bureaui (Khi.
Calymene Tristani Er.

F, KEBFORNË
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llomalonotus (Plæsiacomia) OEhlerii Kerf.
Primitia simplex Jones.
Begrichia hussacensis Jones,
Orthis budleighensis Dav.
Lcd a Escosuræ Sh.

Trinuclem Bureaui est le seul fossile nouveau de cet 
horizon.

Ce niveau à Trinuclem Bureaui, si bien représenté à 
Kerarmor, quoique peu épais, est très important ; à  cause du 
peu d'extension verticale de Fespèee qui le caractérise, il 
est apte à  servir de point de repère dans cette succession 
dé couches ordoviciennes où tant de fossiles montent et 
descendent et où les faciès sont si variables. M. Bureau Fa 
signalé pour la première fois à  Andouillé (Mayenne), au 
Congrès de F Association française pour Favancement des 
sciences, tenu à La Rochelle en 1883, mais sans le diffé­
rencier du niveau à  Trinudeus ornatus Sternb., seul niveau 
à  Trinudeus reconnu à  cette époque dans le massif armori­
cain. A Andouillé comme à Kerarmor, Trinudeus Bureaui 
Œhl. est associé au Cal g mène Tristani Brongn.

Je Fai trouvé à May-sur-Orne (Calvados) * ; il y est 
associé aussi à Calgm. Tristani Brongn. et les schistes peu 
épais qui le contiennent séparent les grès à llomalonotus 
Vie-art)i Sait, des grès à llomalonotus Deslongdiampsi Trom. 
A Sainte-Brigitte (Morbihan), M. Rézier2 a signalé également 
la présence de ce Trinudeus; il sV trouve associé à Calgm. 
Tristani Brongn. et à Placoparia Tourneminei Rou.

M. (EhlerF a différencié nettement cette espèce des 1

1 „ F. Kkrforne, 1803,. Bull. Soc. se. et m. Gu^sG t. il. p. 113. M. L f.bfsoonî'e 
(IL S . G. Fr. (3). XXVII1. p. 82b) n'admet pas la présent**? à May du Gai amené 
Tristani Brongn. et du Trinudeus B are a ni. (Khi. 11 rapporte ce dernier au 
Trinudeus ornatus de Bohême. 3'ai des échantillons absolument caractéristiques 
et sur la détermination desquels il ne peut y avoir aucun douie .

2. B ézier, 1898, Bull. Soc. se. et m. Ouest, t. Vil, p. 219.
3. (Eiilkrt, 1895, Bull. Soc." Géol. F r 3e s., t. XXÎII, p. 299. pi. 1 ei 11.
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autres Trinuclem du Massif armoricain et a montré tout 
rintérêt qu'elle présente.

Ce niveau est général et sera certainement trouvé en 
d'autres points du Massif. Je le considère comme un terme 
de passage entre rOrdovicien moyen et l'Ordovicien supé­
rieur, mais je le rattache à l'Ordovicien moyen à cause de 
la présence de Calymene Tristan i Br. qui est constante* 

Quoiqu'il soit possible de distinguer ces zones caractéri­
sées par leur faciès et par quelques fossiles spéciaux, l'Or­
dovicien moyen présente une remarquable homogénéité 
lithologique et paléontologique. C'est le faciès schisteux qui 
domine, et quant à sa faune, la plupart des espèces se 
trouvent dans toute la hauteur des assises. Quelques-unes, 
assez rares, ont même débuté dans le Grès armoricain1; 
quelques autres se retrouvent dans l'Ordovicien supérieur. 
Voici la liste générale des espèces que j’ai recueillies dans 
rOrdovicien moyen du Finistère :

Calymene Tristani Brongn. ■
Calymene Aragoi Rou.
Homalonotus [Plæsiacomia) ŒMeriî KerL
Placoparia Tourneminei Flou.
Dalmanites Micheli T rom .
Dalmanites macrophthalmus Brongn. sp.

■ Dalmanites cf. Lapeyrei Bur.
Dalmanites armoncanns Trom. Leb,
Illœnns giganteus Burm.
Âsaphus contractas Vern. Barr.
Asaphus Gnettardi Brongn. sp.
Ogygites Desmaresti Brongn.
Acidaspis Buchi Barr.
Trinucleus Bureaui Œhl (niveau spécial). i.

i .  Je’ fais allusion à la faune du' grès■ armoricain du centre de la Bretagne 
(partie supérieure) et non à celle du grès armoricain, du Finistère. ■ /  .



Beyrichia hussacensis Jones.
Beyrichia sp.
Primitia simplex Jones.
Ànatifopsis sp.
Orthoceras sp.
Litui-ics intermedius Vera. Barr. 
Bellerophon bilobatus Sow.
Bellerophon irilobatus Sow.
Bellerophon acutus Sow. (rare). 
Pleurolomaria bussacensis Sii. 
llyoliies beirensis Sii. 
flyolites triangolare Porli, sp.
Conuìaria sp.
Bedonia Deshayesi Rou.
Redoni.a Durali Rou.
Cycladonia lata Barrois.
Dolabra hisitanica Sii.
Arca? Naranjoana Vera. Barr.
Leda E scosti rx Sii.
Ctenodonta beirensis Sh.
Ctenodonta bussacensis Sh.
Ctenodonta Cw Sii.
Ctenodonta, Hopensaeki Vera. Barr. 
Ctenodonta CosLv Sh.
Ctenodonta OEhlerti Barrois.
Ctenodonta lìibeiroi Sii.
Ctenodonta Ezguerrx Sii.
Ctenodonta Esclueegei Sii.
Àciinodonla britannica Roti. sp. 
Àclinodonta sp.
Orthonota sp.
Ori bis fìibeiroi Sh.
Orthis budleighensis Dav.
Lingula sp.
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Àristocystites?
Grinoïdes (anneaux).- ■
Didymograptus sp.
Diplograptus?

Celte faune est sensiblement la même que celle du reste 
du Massif breton. Les trilobites les plus communs sont, par 
ordre d’abondance :

Calymene Tristani Brongn.
Dalmanites Micheli T rom.
Homalonotus (Plæsiocomia) Œhlerti Kerf.
Calymene Àragoi Rou.
Placoparia Tournemimi Rou.
Dalmanites macrophthalmus Brongn. sp.

Les Illœnus sont plus rares; je n’ai trouvé que deux 
échantillons à'Asaphus glabratus Sa!ter, deux également 
d9As. Guettardi Brongn. sp., des fragments seulement 
d’Ogygites Desmaresti Brongn. Trimicleus Buveaui (Ehi., 
enfin, n’occupe qu’un seul niveau assez mince, mais il y 
est abondant.

O rdovicien  su p érieu r.

L’Ordovicien supérieur présente les subdivisions sui» 
vantes1 :

3. Tufs et Calcaires de Rosan.
2 . Grès de ■Kermeur.
1. Schistes de Raguenez.

1. M. Lebesconte a prétendu (1900, Bull, Soc,sc.el m. Ouest, t. IX, p. 179, et
B, S, G, Fr, (3), XXVIII, p. 826), qu'il y avait clans l'Ordovicien du Finistère un 
renversement des couches' que je n’avais pas vu. Je crois inutile, après les 
coupes que j ’ai données et l’étude détaillée de la région que j ai iaite dans F 
! re partie de ce travail, de réfuter davantage cette hypoiliès: purement
gratuite.
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On peut le suivre aussi bien dans l’intérieur des terres 
que sur les falaises, mais ses subdivisions n’y sont pas 
toujours discernables. Au contraire de FOrdovicien moyen, 
auquel il succède en concordance absolue, il occupe une 
région topographiquement élevée, moins haute cependant 
que celle qu'occupe l'Ordovicien inférieur. Ce relief est dû 
à  la présence du Grès de Kermeur,

Il contraste avec FOrdovicien inférieur et avec FOrdo- 
viciem moyen par la diversité de son faciès. Le début est 
schisteux dans toute la presqu’île (Schistes de Raguenez) ; 
le faciès arénacé s’établit ensuite uniformément ; il est 
cependant plus développé et plus franc à l’Ouest (la Palue) 
et au Nord (Gamaret). Vient ensuite au Sud une période de 
phénomènes éruptifs extrêmement intenses, caractérisée 
par Fémission de Diabases et de Porphyrites augitiques et 
par la formation de Tufs. Quelques formations calcaires peu 
importantes s’établissent. Au Nord de la presqu’île, au 
contraire, pas de phénomènes éruptifs, pas de calcaires, 
mais un faciès schisteux couronnant le faciès gréseux 
précédent.

Les trois divisions que j ’ai établies dans FOrdovicien 
supérieur de la presqu’île de Crozon sont donc lithologi- 
quement très nettes et très tranchées ; elles correspondent 
à des changements essentiels dans la sédimentation.

La faune, qui aurait présenté la meme homogénéité 
que celle de FOrdovicien moyen, si la sédimentation 
avait été aussi uniforme, offre des caractères différen­
tiels importants, au moins pour les deux subdivisions 
extrêmes, car la subdivision moyenne (Grès de Kermeur) > 
est pour ainsi dire azoïqueL

Les Schistes de Raguenez sont des schistes noirs, argileux, 1

1. La Fume de la base de ce grès (Plage des Pois et Mort-Anglaise) se 
relie intimement à celle des Schistes de Raguenez ; quant à la massé principale 
des grès, elle n'a pour ainsi dire pas fourni de fossiles.
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feuilletés ; ils contiennent des nodules siliceux très durs, 
souvent fossilifères. Ils sont bien représentés et très 
fossilifères près du cap Raguenez et dans quelques autres 
localités telles que : Morgat, Plage des Pois près Camaret, 
Nord de la Mort-Anglaise.

Ils reposent sur les Schistes de Kerarmor auxquels ils se 
relient intimement par leur faciès ; par leur faune au 
contraire, ils s en différencient nettement. On y trouve en 
effet-:

Trinucleus Seunesi Kern
Calymene Àragoi Rou. (de grande taille).
Dalmanites socialis Barr.
Dalmanites incertus DesL sp.
Homalonotus (Plmsiacomia) OEhlerti KerL
■Primitia simplex Jones.
Anatifopsis sp.
Orthoceras.
Bellerophon Deslongchampsi d’ûrb.
Belkrophon acntus Sow».
Beiierophon trüobatus Sow.
Pleurotomaria bussacensis S h.
Ctenodonta Ciœ Sli. sp.
Cienodonta Œhlerti Barrois.'
Ctenodonta beirensis Sh. sp.
Ctenodonta Hopensacki Yern. Barr.
Leda Es cosur æ Sh.
Orthis budleighensis Dav.
Obolus Bowlesi Yern. Barr.

. Lingula.
Disteichia.
Climacograpins
Crinoïdes (Anneaux et tiges).

Cette faune, qui n’était pas connue dans le Finistère,
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présenle de grandes analogies avec celle d'Ecalgraia 
(Manche) et de Riadan (Ille-et-Vilaine). Cette dernière 
occupe mi niveau plus élevé dans l'Ordovicien supérieur/ 
ce qui montre Fintérêt de la classification des assises ordo­
viciennes telle que je Fai proposée/ en même temps que 
c’est une preuve de son exactitude et de sa généralité. 
Dans tous les Schistes de FOrdovicien supérieur, quelle que 
soit leur hauteur dans ce sous-étage, ou trouve en effet de 
cette façon une faune analogue et différente dans ses traits 
essentiels de celle de FOrdovicien moyen.

Je n'ai pas trouvé dans le Finistère le Trinucleus Ponge- 
rardi Rou., espece de Riadan qui paraît être jusqu'à présent 
cantonnée au niveau le plus élevé de FOrdovicien supérieur.

Le Trinucleus Seunesi Kerf. me parait être celui qui a été 
longtemps déterminé Trinucleus GoldfussiBarr, en Bretagne; 
en tout cas il existe aussi dans les schistes de Riadan ainsi 
que dans les grès de la lande de Baugé (en Liffré) où je Fai 
trouvé récemment. Quant au Trinucleus ornatus S t ,  sa pré­
sence en Bretagne devient de plus en plus problématique. 
Jusqu'à ces dernières années tous les Trinucleus de Bretagne, 
môme le Pongcrardi pour quelques auteurs, étaient déter­
minés omalus ou Goldfussi. Il serait nécessaire de faire une 
révision de ces espèces dans toutes les localités où elles ont 
été signalées. Le Trinucleus Grenieri Berg. d'Ecalgrain est 
différent du Trin. Seunesi Kerf. d’après les descriptions et 
des figures qui en ont été données.

Cal g me ne Àragoi Rou. qui débute dans FOrdovicien 
moyen, se trouve dans FOrdovicien supérieur non seulement 
dans le Finistère, mais encore à Riadan et au Nord de 
Fllle-et-Vilaioe, dans des schistes supérieurs au Grès de 
Saint-Germain. Les échantillons de FOrdovicien sup. sont 
en général de grande taille. Je crois devoir lui assimiler le 
Culymene Lennieri Berg. d’Ecalgrain.

Dalmanites soeialis Barr. est caractéristique de FOrdovi-
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cien snp. dâiis le Finistère, à Riadan, au-dessus des grès 
de Saint-Germain, etc. ; une espèce voisine, le Daim, socialis 
var. armoricana Trom. se trouve dans l'Ordovicien moyen 
et est plutôt une espèce distincte qu’une variété de la pré­
cédente.

Dalmanites incertas Desl sp. se trouve à Riadan comme 
dans le Finistère, mais débute plus bas, dans les grès à 
Ilom. Ykaryi de Normandie, subordonnés au niveau à Trin. 
Bureaui Œhl.

Bellerophoïi Deslong champsi d’Orb., qui est un fossile des 
grès de May-sur-Orne et de Saint-Gemiain-siir-Ille, est très 
abondant à Raguenez; j'en ai trouvé dernièrement un 
exemplaire à Bourg-des-Gomptes (Ille-et-Vilaine) (niveau de

:Riadan).
Pleurotomaria bussacensis Sh. se trouve à tous les niveaux 

de FOrdovicien moyen et supérieur, mais il me paraît avoir 
son maximum de développement à ce dernier niveau.

Les autres espèces des Schistes de Raguenez présentent 
un moindre intérêt comparatif.

M. Barrois1 a synchronisé avec les schistes de Raguenez 
ceux de Saint-Perreux dans le Sud de la Bretagne, mais 
ceux-ci n'ont pas fourni de fossiles jusqu'à présent.

Le Grès de Kermeur est un grès blanc, tendre, micacé, 
quelquefois un peu argileux. Il se présente en bancs bien 
lités, mais en général d'épaisseur inégale; quelquefois ils 
sont séparés par des lits argileux et micacés de couleur noire® 
On observe souvent des fragments schisteux, irréguliers, 
de petite dimension, emballés dans la masse.du grès. Tel 
est du moins le faciès général de ce grès; mais il présente 
de nombreuses variations lithologiques, Au Sud de la 
presqu'île, les bancs schisteux intercalés sont plus nombreux 
et on a en certains points de véritables Schistes et Quarlzites.

112

1. Ch. B â reo is, 1899, P ro c . o f, GeoL B rît. Âss,^ p. i l i .  ,,
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Vers le Nord les premiers bancs ont on faciès particulier : 
ils sont formés d’un grès grossier, argileux, très hétérogène, 
contenant de nombreuses parties schisteuses irrégulières 
formant une structure glanduleuse. Sa couleur est bleu 
noirâtre, jaune brune par décoloration. Ce sont les parties 
les plus fossilifères.

L’épaisseur du grès de Kermeur est aussi variable que 
son faciès : très épais à la Paine et à Camaret, il Test 
beaucoup moins à Raguenez; à la Mort-Anglaise cette 
épaisseur se réduit encore : au-dessus des couches hétéro­
gènes de la base se trouvent seulement quelques bancs 
bréchoïdes, puis viennent les schistes. Ce grès est facile à 
étudier et est très bien représenté sur la plage des Pois* près 
de Kermeur (à côté de Camaret). Il avait été rapporté* 
excepté les couches fossilifères de la base (Grès à Orihis) 
au Gothlandien sous le nom d P sommités blancs à Scolithes. 
Au Sud de la Presqu’île il supporte nettement, comme je 
Fai montré, les Tufs et Calcaires de Rosan ; il est donc 
ordovicien. Stratigraphiquement il se place au niveau du 
Grès de Saini-Germain-sur-Ille, du Grès à Comdaires de 
May-sur-Orne et du Grès à Orihis Berthoisi Rou. que j ’ai 
récemment signale dans le Sud deTllle-et-Vilaine au-dessous 
des Schistes de Riadan*.

La faune des couches hétérogènes de la base du Grès de 
Kermeur se relie intimement à celle des Schistes de 
Raguenez sous-jacentes. J 1 y ai trouvé :

Trinucleus Seimesî Kerf.
Calymene Aragoi Rou.
Dalmaniles socialis Rarr.
Balmanites incertus Desl. sp.
Ilkenus Beamnonîi Rou.
Cargon bohemiçum? Barr.

K Ivep.forne, 1SE9, Bail. Soc . sc: el m. Ouest i i. V ilI.
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Orthis budleighemis Dav,
Cyst idées.

On trouve à ce niveau une très grande quantité de plaques 
de Cystidées; ce caractère se retrouve en quelques autres 
points du Massif armoricain,

La masse principale du grès est peu fossilifère et ne 
m’a fourni qu'un Modiolopsis et un fragment très imparfait 
d'Romalonotus? (Morgat).

Les Tufs, et Calcaires de Rosan sont formés de tufs dia- 
basiques, de composition et de texture variées, avec inter­
calation de calcaires. Ces tufs ont été longuement décrits 
par M. Barrois4. J ’ai montré dans la première partie de ce 
travail qu’ils se trouvaient intercalés entre le Grès de 
Kermeur et le Grès gothlandien et que la position anormale 
qu’ils occupent à Rosan, à Morgat et à Lostmacli est due 
à un pli-faille qui les ramène au jour. La présence de 
fossiles dans les tufs et de petites lentilles calcaires fossi­
lifères au cap Raguenez met hors de doute cette hypothèse,

Ce niveau n’est représenté avec ces caractères qu’au 
Sud de la presqu’île ; au Nord ce sont des schistes noirs, 
argileux, qui succèdent au Grès de Kermeur et je n’y ai 
pas trouvé de fossiles.

Les Tufs et Calcaires de Rosan n’ont pas leur équivalent 
dans le reste de la Bretagne ; on peut cependant espérer 
trouver cette faune au-dessous des grès gothlandiens, mais 
elle n ’y présente probablement pas les mêmes caractères 
à cause de l’absence de calcaire.

La faune de cet horizon est la suivante :

Illœnus Munieri Kerf.
Proetus sp.
Orthis Actoniæ Sow.

114 F, EERFORME

i.  Ch, Barrois, 1889, B u ll, carte  géol. F i\



Orlhis exornaia? Sli.
Orthis testudinaria ? Daim,
Orthis elegcmtîda? Daim.
Triplesia spiriferoïdes M’Coy sp.
Leplœna cf. temmtriata Sow.
Rhynchonella.
Lingitla.
Orthoceras.
Crinoïdes, Cgst idées.
Fenestelîa.
Cho*te(e$*
Favosites.
Bryozoaires.

La présence de FOr/Zt/s Aetoniæ Sow. en Bretagne paraît 
étrange an premier abord, si on considère les différences 
profondes qui existent entre la faune de FQrdoxicien 
anglais et celle de FOrdoxicien armoricain ; mais il faut 
remarquer que cet Orthis îFexiste pas seulement en Angle­
terre: il a une extension géographique des plus grandes ; 
on le trouve dans ITIérault, dans les Pyrénées, en Espa­
gne, dans les Alpes carniques, en Belgique et jusqtfen 
Russie ; partout il caractérise la partie supérieure de 
FQrdoxicien.

Quant aux autres Orthis que M. Barrois a déterminés 
avec un ? et pour lesquels j ’imite sa prudence, leur pré­
sence n’est pas extraordinaire en Bretagne; ils sont cités 
à tort ou à raison un peu partout*. 1

1. La détermination des Orthis ordoviciens est particulièrement difficile à 
cause de la synonymie très complexe et des nombreuses espèces établies avec 
des échantillons incomplets. Les importants travaux de Davidson sur ce genre, 
s'occupant trop exclusivement des espèces britanniques, un nouveau travail 
s'impose sur les Orthis de l'Ordovicien armoricain.
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116 F. KERFORNE

A p e r ç u  d e  l ’O r d o v ic ie n  d a n s  l e  M a s s if  
a r m o r ic a in .

L’Ordovicien du Massif armoricain présente en général les 
plus grandes analogies avec celui de son extrémité 
orientale. Les trois divisions principales peuvent se 
reconnaître partout et elles présentent dans toute l’étendue 
du Massif des caractères bien nets et bien tranchés.

L’Ordovicien moyen et supérieur correspond aux divisions 
suivantes des anciens auteurs :

3. Schistes supérieurs à Triuucleus ;
2. Grès de May;
1. Schistes inférieurs.

Il est difficile de conserver cette classification, qui peut 
être vraie localement, mais qui ne présente aucune géné­
ralité et est cause de confusions et d’erreurs. En effet, 
d’après elle, les Schistes à Trinucleus Bureaui Œhl. seraient 
à May-sur-Orne au milieu des Grès de May, tandis qu’à 
Andouillé (Mayenne) ils seraient dans les Schistes infé­
rieurs; le Trinucleus Seunesi Kerf. serait à Raguenez dans 
les Schistes inférieurs; à Liffré, il serait dans le Grès de 
May; à Riadan, il serait dans les Schistes supérieurs, etc. 
Cette confusion résulte de ¡’expression Grès de May qui 
englobe des grès d’âge très différent. À May-sur-Orne le 
Grès à Hom. Vicaryi Sait, n ’est pas du même âge que le 
Grès à Comdaires; le Grès de Saint-Germain-sur-ï/le (Nord 
de ITlle-et-Vilaine) n ’est pas du même âge non plus que le 
Grès du Chdtelier (Sud de l’Ille-et-Vilaine) et il en est 
ainsi dans beaucoup d’autres localités.

Toute cette confusion cesse si on n’emploie pas l’expres­
sion Grès de May dans sa généralité et si on admet, ce qui 
est indéniable, que le faciès gréseux s’est développé à diffé­



rents niveaux dans l'Ordovicien armoricain suivant les 
localités« Il vaut mieux donc, pour classer les couches 
ordoviciennes, s'attacher à la faune, avec cette réserve que 
la faune d'un grès peut quelquefois ressembler davantage 
à première, vue à celle d'un autre grès qui lui est inférieur 
qu'à celle de schistes qui sont du même âge. En étudiant 
la faune des différentes localités du Massif armoricain, il 
est facile de voir qiFau-dessus du Grès armoricain, deux 
faunes se sont succédées et qu'on peut les distinguer à 
leurs fossiles caractéristiques, malgré un certain nombre 
d'especes communes. La première faune a vécu à un moment 
où la vitesse de descente du géosynclinal armoricain était 
supérieure à la vitesse de sédimentation: le faciès schisteux 
prédomine de beaucoup; tandis que la seconde faune appar­
tient à une époque où c'est la vitesse de sédimentation 
qui l'emporte en général; d'où, un faciès varié, polymorphe 
et surtout arénacé.

Ordovicien inférieur. — Au début de l'Ordovicien le 
faciès sableux {Grès armoricain) présente nue très grande 
uniformité; les conditions de la sédimentation sont sensible­
ment les mêmes dans tout le Massif armoricain et jusque 
dans les îlots gréseux qui, plus loin, vers le bassin de Paris, 
percent le manteau secondaire de sa bordure orientale. Vers 
le sud cependant, le grès semble moins épais et plus schis- 
loïde, il y a là un indice de conditions différentes. Get indice 
s'accentuera plus tard dans la série géologique et presque tous 
les terrains primaires présenteront des différences de même 
ordre. M. Barrois1 a très bien mis ce point en relief en 
montrant que les deux bords peu éloignés d'un même 
synclinal diffèrent quelquefois plus entre eux que les 
extrémités d'un même bord séparés par une longue distance. 
Il en a conclu à la présence d’un ridement dirigé E.-O. Cette
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conception parait vraisemblable. Il est, en tous cas, certain 
que des mouvements du sol se sont produits de bonne 
heure puisque le Cambrien repose généralement en discor­
dance sur le Précambrien et que le Grès armoricain montre 
une transgression manifeste par rapport à ce dernier 
système,

La faune du Grès armoricain n’est guère plus riche que 
dans le Finistère, excepté dans quelques localités privilé­
giées comme le sud de Fllie-ei-Vilaine et la Loire-Inférieure, 
Là, se trouve une faune assez complète, mais partout 
ailleurs on ne trouve, comme dans le Finistère, que des 
Bilobites et de rares Lingules.

M. Barrois, étudiant les fossiles de ces localités de Fille- 
et-Vilaine et de la Loire-Inférieure dont je viens de parler, 
a pu en donner la liste suivante1 :

Bilobites.

Sc o liihes.

V exilles.
Discophyllnm plicatum PhilL sp.
Unguia Lesueuri Rou,
Lingula Haiokei Rou.
Lingula Salteri Dav.
Dinobolus Brimonii Rou, sp.
Sluzka bohemica Barraude.
Synek antiqum Barrois.
Spathella Lebescontei Barrois,
Actinodonta cuneaia PhilL 

■—  obliqua Barrois,
— . carinata Barrois,
— secundo, Salter.
—  Pellicoi de Venu et Barr.
—  acuta Barr. i.

n e

i .  Ch. B arrois, i 891, Ann. S. G. Nord, t. XIX.
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Lyrodesma armoricana Troni, et Leb.
Hedonía Du val i ana Rou. 
liedrmia Deshayesiana Rou.
Hedonía fíoblayei Barrois.
Ctenodonta OEhlerii Barrois.

— erratica Troni, et Leb,
— Ribei roi Sb.
— Costai Sh.

Nucid ¿tes acuminata Barrois,
— torta Barrois.

Nucidana Lebescontei Barrois»
— incoia Barande sp.

Arcai Naranjoana ? de Vera, et Barr. 
Parallelodon an tiquas Barrois.
Cyrtodonta obtusa M' (Joy sp.

— lata Barrois.
Modiolopsis Cailliaudi Trom. Leb.

— Davyi Barrois,
Rippomya ringens Sai ter .

— Salteri Barrois.
Palœacmœa armoricana Tromp. Leb. sp.

— Lebescontei Barrois.
Bucania Sacheri Troni. Leb. sp.
Conu lari a sp.
Ocjijfjiles armoricana Troni. Leb.
Homalonotus Hebert i Leb»
Homalonotus Barroisi Leb.
Ceraiiocaris sp.
Myoearis lut rari a Halt.
Triy onora ris Lebescontei Barrois,

L’etude de ces fossiles Ta amené, après les avoir com­
parés à ceux de Bohême, d’Angleterre (Àrenig) et d'Amé­
rique (Chazy et Trenlon), aux conclusions suivantes1 :

1. Ch. Barrois, 1891, A n n . S. G. N o n i , t. XIX, p, 233,
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« Ges comparaisons nous permettent de conclure que le 
Grès armoricain ne peut pas correspondre au début de la 
faune seconde silurienne. Les lamellibranches y sont trop
évolués. Il correspond à la base des couches de Llandeilo 
(Arenig) et non aux couches de Tremados. La faune de 
Tremadoc est encore à trouver en Bretagne aussi bien €[ue 
la faune primordiale. »

Je m’associe pleinement aux conclusions de M. Barréis 
tant qu’elles s’appliquent aux couches dans lesquelles se 
trouvent ces fossiles ; mais il est important de remarquer 
que cette faune est celle des bancs supérieurs du grès et 
que nous ne connaissons pas encore ni la faune des bancs 
inférieurs, ni celle de la masse principale. Leur découverte 
permettrait de préciser le parallélisme avec les autres 
régions et il y a tout lien de penser qu’on y trouverait le 
début de la faune seconde silurienne.

L’Ordovicien m o y e n  est schisteux dans presque tout 
le Massif, comme dans le Finistère. Il semble cependant 
que dans le Nord-Est le facies sableux prédomine.

C'est ainsi que le grès des Moitiers d’Allonne (Cotentin) 
à Homalonotm Vieillardi Trom, Doll h et Galymene Tristani 
Brongn. appartient à la base de ce sous-étage, de même 
que Fou doit ranger à son sommet une grande partie des 
grès de May-sur-Orne (Galvados). Dans cette dernière loca­
lité, l’Ordovicien moyen présente la composition suivante4 :

Au-dessus du minerai de fer, qui les sépare du Grès 
armoricain, on trouve des schistes contenant Balmanites 
armoricanus Trom Leb., Galymene Tristani Brongn. etc., puis 
un grès ferrugineux contenant encore Galymene Tristani 
Brongn. et les lamellibranches ordinaires des schistes à 
Oalymènes.

Au-dessus viennent des grès à Homalonotus Vicaryi

i .  K erforne, 1893, B u ll. Soc. sc . e t m. O uest, t. II, p. 112,
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Salle r, R o m , B ro n yn ia r ti Des], sp.? R o m , serrütus T rom., 
R o m . (Plæsiacomia) breeicaudata  Desl. sp., D alm uniles  
incertus Desl. sp,? etc. Ces gros, très puissants, sont séparés 
des grès à R om . Deslong ch am p si T rom. et C onularia  p y r a -  
m id a ta  Ilœn. par quelques moires de seliisles dans lesquels 
j'ai trouvé T n n u c leu s  Dur ra m  Œhl. associé à Cal y  me ne Tris­
tan  i  Brongn. La présence de ce niveau schisteux oblige à 
ranger dans l'Ordovicien moyen tous les grès à H om , 
V icaryi Salier et à en faire un équivalent gréseux des 
Schistes de Morgat. Tromelin avait déjà soupçonné ce 
résultat quand il constatait1 que « c’était avec la masse 
principale des schistes et non avec ceux qui renferment 
T n n u c leu s  ornatus Sternb.. T rin u d e u s  G old fussi Barr. et 
A m p  y  jc te n d lu s  Barr,1 2 * 4 5 que la faune de May offre le plus 
d'affinités. »

En dehors de cette région (Cotentin et Calvados) l'Ordo­
vicien moyen paraît être à peu près complètement schis­
teux ; le grès de Kerarvail n'est représenté presque nulle 
part ; bien rares sont les localités où il existe des interca­
lations gréseuses au milieu des schistes à Calymènesk 
Les Schistes de Kerloc'h se retrouvent au Sud de Rennes à 
Sion, à  Erbray % à Bourg-des-Comples, à Saint-Senoux, etc. 
avec une faune graptoliüque où M. Barrois a reconnu" les 
espèces suivantes :

D id ym o g ra p tm  M urchisoni Beck.
— euodus Lapw.
— m inus Lapw.
— fu rc illa tu s  Lapw.

1. lie  TküMKLix, 1870, Bail. Soc. luw. Norm., p. 05.
2. La présence d’Ampyr leaelh/s Barr. en Bretagne me paraît fort douteuse.
• ». Le Gréa de Kerarvail ne correspond pas au Grè.s de Th ou rie auquel il a

été assimilé. Celui-ci est plus élevé dans la série.
4. D. P. Œiilert, 1900, Bail, S. G, Fr. (C. r, soram.) p. 93.
5. Ch. B arrois, 1892, Afin. S. S. X\, L XX, p. M l.
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On peut distinguer ensuite, dans les schistes, deux niveaux 
principaux comme dans la presqu’île de Grozon : le niveau 
du Courijôu correspond à celui des principales ardoisières 
d’Angers, de Bain h etc; celui de Morgat correspond aux 
gisements de la butte du Creux (Sarthe), d’Andouillé 
(Mayenne), de Traveusot et de Pléchâtel (Ille-et-Vilaine). 
Dans chacune de ces localités une étude attentive montre 
que les deux niveaux sont représentés, sinon dans la loca­
lité môme, au moins dans son voisinage immédiat, mais 
on a pris l’habitude de ne considérer que celui qui offre 
le plus de ressources aux collectionneurs de fossiles.

Dans le Nord de rille-et-Vilaine fa i également trouvé le 
niveau de Morgat à PJacoparia Tourneminei Bon. à quelques 
mètres du Grès de Sainf-Germain-sur-Ille (Champeaux, 
Saint-Médard-sur-Ille). A Saint-Médard-sur-Ille, M. Lebes- 
conte a trouvé* près du contact des grès de Saint-Germain, 
nn 'T r in u d e u s2. Je n’ai pu le voir; si c’est le Trinudem  
Bureaux Œhl., le grès de Saint-Germain commence avec 
l'Ordovicien supérieur. Étant donné la-faune que j ’ai trou­
vée au même point, à 8 mètres des grès :

Calymene Tristani Brongn.
Datmanites Mieheli Trom.
Pleurotomaria bussacensis Sh.
Bellerophon trilobatus Sow,
Ctenodonta Ciœ Sh.
Area ? Naranjoana. Vern. Barr.

et la présence dans les grès (Lande de Baugé) du Trinu- 
cieus Seunesi Kerf., cette hypothèse est vraisemblable. '

Le niveau à Trinudeus Bureaui Œhl. est connu, comme 
je Fai déjà dit, à Andouillé (Mayenne)% à May-sur-O'rne

1. F . K erforne, 1899, B u ll S o c . sc. et m . Ouest, t. V I I i .
2. S eünes et Lebesconte, 1894,'6\  r. somm. S. G. F r .} p. VIL
S. L. Bureau,. 1883, G. r. J .  F, À, S L a  Rochelle.— B. P . (Erlert, 1895, 

B. S, G. Fr., 3« s., t. XXIII, p. 299.



(Calvados)1, à Sainte-Brigitte (Morbihan)2. On retrouve 
en tous ces points comme dans le Finistère Fassociation de 
Calymene T ris ta ni Brongn. et de Trinucleus Bureaui Œhh 

La faune de FOrdovicien moyen est uniforme dans toute 
la Bretagne; elle est riche en espèces et en individus ; de 
nombreux gisements contiennent des fossiles en bon état 
de conservation. La liste que j ’ai donnée pour le Finistère 
en contient les formes les plus essentielles.

Il est intéressant de constater que certaines espèces pré­
dominent selon les localités sans qu^on puisse en donner 
des raisons. lithologiques, stratigraphiques ou bathymé- 
triques suffisantes3. C’est ainsi qu’à Traveusot le Calymene 
Aragoi Rou. est extrêmement abondant, Ylllœnus Beaumonii 
Rou. commun; à Pléchâtel, au contraire, c’est Calymene 
Tristani Brongn. et Illœnus yiganteus Burin, qui dominent ; 
à Vitré, c’est, avec ce dernier Calymene, YAsaphm GueHardi 
Brongn.; à la Gouy ère, c’est Àsaphus nobilis Barr.; à Sainte- 
Brigitte, Placoparia Tourneminei Rou. abonde avec Trinu­
cieus Bureaui Œhl. ; etc.

L’étude de ces variations de la faune sera très inté­
ressante quand l’étude méthodique et minutieuse des gise­
ments sera plus avancée.

L'Ordovicien supérieur offre dans tout le massif armo­
ricain comme dans le Finistère, les caractères d’une époque 
de sédimentation plus variée. En général l’ensemble est 
plus gréseux que dans l’Ordovicien moyen, mais on voit 
encore ici apparaître des différences dans le régime selon 
qu’on étudie le Nord ou le Sud. Il n’est pas tout à fait 
exact cependant de dire que d’une sédimentation arénacée 
au Nord on passe insensiblement au Sud à une sédimen­
tation argileuse.

1. F. K erfoune, 189,3, Bull. Soc. se. et m. Ouest, t .  II, p. i  12.
2. B ézier, 1898, B ull. Soc. se. e t-m . Ouest, t . V II, p . 249.
3. En général là on les sédiments sont les plus fins la taille des Trilobites 

augmente et Je nombre des Asapliidés croit.
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On trouve en effet au Nord du Massif une première 
région où règne le faciès gréseux, pas exclusivement cepen­
dant puisqu’on trouve des schistes à Ecalgrain, à la Sangsu- 
rière, etc. Vient ensuite une région plutôt schisteuse ou 
psammitique : les sédiments arénacés sont moins francs et 
plus mélangés; cette zone se voit par exemple sur le bord 
Nord du synclinal de Laval. Sur le bord Sud de ce syn­
clinal au contraire, l'Ordovicien supérieur paraît être beau­
coup plus gréseux (grès de Saint-Germain) et les schistes 
qui surmontent le grès sont en général peu développés. 
Cette zone passe par Sainl-Germain-sur-Ille, Vitré, Monti- 
gné (Mayenne), etc.

Dans une zone suivante : Riadan, Renazé, les schistes 
dominent et ce sont des schistes argileux présentant le 
même faciès, à peu de chose près, que ceux de FOrdovicien 
moyen. Il y a des sédiments arénacés, tels que les grès 
grossiers à Orthis Berthoisi Rom que j ’y ai signalés5, mais 
ils sont peu importants relativement aux schistes.

Plus au Sud on trouve encore quelques grès (grès à Galy~ 
menella Bayani Trom. sp. de la Loire-Inférieure) et ils sont 
plus développés et plus francs qu’à Riadan.

De l’ordre que j ’ai suivi dans cette énumération il ne 
faudrait pas conclure à une régularité parfaite; je crois au 
contraire que si on pouvait tracer les faciès sur une carte 
on obtiendrait des contours très irréguliers.

La variabilité de faciès dans FOrdovicien supérieur a 
amené beaucoup de confusion dans Fétude de ses assises; 
en tenant compte de cette diversité et en ne cherchant pas 
à tout prix à paralléliser un grès avec un grès, un schiste 
avec un schiste, on peut facilement les classer.

La faune de FOrdovicien supérieur, différant de la- 
faune de FOrdovicien moyen par Fextinction de certaines

1, F . Kerforne, 1899, B , Soc, sc. et m . O uest, t. VIII, n° S.
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formes et par rapparition de formes nouvelles, est com­
plexe. La faune des schistes est la continuation de celle 
des schistes de l'Ordovicien moyen : quelques espèces 
montent, d'autres apparaissent. La faune des grès est la 
continuation de celle des grès de l'Ordovicien moyen 
(Moitiers d’Allonne, May-sur-Orne).‘Dans ces deux faunes, 
schisteuse et gréseuse, il y a un certain nombre d'espèces 
communes, surtout des brachiopodes et des lamellibranches; 
ce qui les distingue surtout, c'est la prédominance ou la 
rareté de certaines espèces.

Enfin, au sommet, dans le Finistère, la faune calcaire de 
Rosan a des caractères tout spéciaux.

Coup  d 'œ il  c o m p a r a t i f  s u r  l e s  a u t r e s  R é g io n s .

G r a n d e -B r e t a g n e . — Le pays le plus rapproché du 
Massif armoricain au point de vue géographique est la 
Grande-Bretagne. Il est un des plus éloignés au point de vue 
de la faune Ordovicienne. À part les graptolites et quelques 
autres espèces cosmopolites comme Orthis Actoniæ Sow., 
Beüerophon hüobalus Sow., e tc ..., il n’y a pas d'espèces 
communesi : il y a par contre de nombreuses espèces repré­
sentatives. Cette différence faunique est d'autant plus 
sensible que l'Ordovicien moyen et l'Ordovicien supérieur 
présentent des caractères lithoîogiques analogues. On voit 
dans la Grande-Bretagne une faune ordovicienne évoluer 
parallèlement à la nôtre sans lui être identique.

Il importe de remarquer que la faune du Cotentin qui 
est la partie la plus rapprochée de l'Angleterre appartient 
tout entière à la faune bretonne et ne présente aucun 
terme de transition.

1. L’échantillon déterminé O gygt\ Buchi par M. Renault appartient à 
Fespèce : Asaphus Mobilia*
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Dans les galets do Budleigh-Sallerton (Trias), on a trouvé, 
il est vrai, presque toutes les espèces de nos grès ordoviciens 
(et dévoniens), mais là seulement. Dans le pays de Galles 
la faune est tout à fait différente.

L'Ordovicien britannique peut se diviser comme le nôtre 
en trois grandes divisions principales : Tremadoc et Àrenig, 
Llandeilo, Garadoc et Bala. On peut les considérer comme à 
peu près correspondantes aux nôtres ; il me paraît téméraire 
de faire des comparaisons plus précises, zone à zone, à 
cause du manque de fossiles et de la rareté des grapto- 
lites.

B o h ê m e . — L'Ordovicien de la Bretagne a été souvent 
comparé à celui de la Bohême; à côté de rapports indé­
niables il y a des différences très sensibles. L'Ordovicien 
inférieur armoricain ne peut guère se paralléliser avec les grès 
grossiers à IÂngula, que la plupart des auteurs rapportent 
du reste au Cambrien. Les schistes osy présentent quelques 
rapports lithologiques et fauniques avec notre Ordovicien 
moyen, mais si on accepte l'opinion de M. le Dr Pocta1 qui 
paralléiise notre Ordovicien supérieur avec les assises 
d2, d3, d4, et d5, ou doit reconnaître que la plupart des 
espèces communes entre la Bretagne et la Bohême ont 
une répartition différente. La plupart des espèces communes 
du reste, le sont également avec le Portugal et l'Espagne, 
de sorte qu'il convient autant de parler des affinités de la 
faune Bohême avec la faune Ibérique,.

Ges espèces ne sont pas très nombreuses. Sur 112 espèces 
de trilobites citées en Bohême par Barrande et sur les 
51) à 60 trilobites reconnus en Bretagne, il y en a à peine 
une dizaine qui soient les mêmes d'une façon certaine.

J'ai dit que leur répartition iTétait pas la même dans les 
deux pays. En effet, Âcidmpis Buchi Barr., par exemple,

L Pii. P octa, 1894, Bull .  Soc, sc, Angers ,



débute en Bohême avec l’Ordovicien1, en Bretagne il n’ap­
paraît qu’à la partie supérieure de l’Ordovicien moyen où 
il est très rare; il est surtout bien représenté dans l’Ordo­
vicien supérieur. Asaphus nobilis Barr. existe partout en 
Bohême ; en Bretagne on ne le trouve qu’à la partie supé­
rieure de l’Ordovicien moyen. Pharostoma pulchra Barr., 
est rare en Bretagne à la partie supérieure de l’Ordovicien 
moyen, on le trouve surtout dans l’Ordovicien supérieur. 
En Bohême on le trouve dans d t d2 d4, etc. Il semble que 
Pharostoma pulchra Barr., Asaphus nobilis Barr., Acidaspis 
Buchi Barr., soient apparus d’abord en Bohême. Calymene 
Aragoi Rou. apparaît en même temps dans les deux 
régions, mais en Bretagne il monte jusque dans l’Ordo­
vicien supérieur. Il est téméraire de parler de migrations 
à propos de ces espèces, les équivalences de niveau n’étant 
pas assez nettement établies, et la répartition des espèces 
de trilobites étant peut-être en rapports étroits avec des 
conditions bathymétriques que l’on ne connaît pas encore 
bien. Quoi qu’il en soit, ce que je viens de dire montre qu’il 
y a de profondes ■différences tant fauniques que lithologiques 
entre les deux pays et que si la mer de Bretagne devait 
communiquer avec la mer de Bohême ce n’était pas direc­
tement, mais très probablement par le Portugal et par l’Es­
pagne.

Espagne et Portugal. — L’Ordovicien armoricain pré­
sente les rapports les plus étroits avec celui de la pénin­
sule Ibérique. Depuis longtemps déjà de Verneuii et Bar- 
rande1 2 ont signalé ces rapports ; les travaux de M. Barrois3, 
de M. Delgado4 5, de M, Dereims8, de M. F. Frech6 etc, pour

1. En Portugal ou trouve aussi cette espèce dès la base de l’Ordovicien 
moyen.

2. De Y erneuil et Bârrande, 1855, Bull Soc. GéoL Fr,, 2« s,, t. XIL
3. Ch. B arrois, 1882, Mém. Soc. GéoL Nord, t, II, p. 190.
4. D elgado, Î892 et 1897, Comm, delrab. GéoL d. Portugal,
5. D ereïms, 1898, Thèse.
0. F , F reoh, Xcue.s Jahrh . f . Min, u n d  GeoL, 1899 (2), p /1 6 4 .
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ne citer que les plus récents, sont venus confirmer les con­
clusions de ces deux savants géologues. On peut meme dire 
que la faune de la Bretagne est la meme que celle de la 
région espagnole et portugaise ; tous les fossiles étudiés par 
Sharpe1 se retrouvent en Bretagne ; les listes des fossiles 
de Yallongo et de Bussaco données par M. Delgado (loc. cit.) 
semblent être des listes de localités armoricaines. On pour­
rait multiplier les exemples et dresser de longues listes de 
fossiles qui s appliqueraient anssi bien à une région qivà 
Fautre. Les deux mers devaient donc communiquer libre­
ment et facilement, sans doute elles iPen formaient qiriune. 
La communication ne devait pas se faire par les Pyrénées 
parce que POrdovicien pyrénéen est plus différent de FQr- 
dovicien breton que celui du Portugal et du reste de FEs- 
pagne.

Le faciès se rapproche également beaucoup de celui de 
}a.Bretagne. C’est ainsi qu’à Bussaco, M. Delgado1 2 a re­
connu la succession suivante :

* 6, Schistes impurs diabasiqties;
5. Schistes à Dalmanites Dujardini {= D. inccTfas); 
k , Grès de Loredo ;

' 3. Schistes à Homal. Taras {= ? Hom. OEhlfrli);
2. Schistes à Orthis Ribeiroi;
1. Quartzites à Bilobites.

Il faut remarquer que, d’après les listes publiées, 
certaines espèces présentent nue extension un peu diffé­
rente; cependant les zones 2,3 et 4 î paraissent bien repré­
senter notre Ordovicien moyen et S et 6, notre Ordovicien 
supérieur. Il est intéressant de voir au sommet de la série 
des schistes impurs diabasiques, comme chez nous, des 
tufs diabasiques.

1. Sharpe, 1853, Quart. J. Géol. Soc., vol. IX.
2 . D elgado, 1891, Comm. de tra b . geol. de Portugal.



M o n t a g n e  N o i r e  (Hérault). — L’Ordovicien de la Mon­
tagne Noire est plus différent de celui de la Bretagne, au 
moins palëontologiquement, que celui de l’Espagne et 
surtout que celui du Portugal.

Au-dessus des schistes à Euloma (inconnus en Bretagne) 
il y a dans la Montagne Noire un grès identique comme 
faciès et comme faune à notre Grès armoricain* : Lingula 
Lesiteurîïiau. et Dinobolus Brimonti Rou. sp. y sont signalés 
(Ce grès existe aussi en Espagne). I/Ordovicien. moyen 
est plus différent et d’après les travaux de M. Bergeron, il 
n’y a pas d’espèces communes avec la Bretagne. L’Ordovi­
cien supérieur montre des couches gréso-schisteuses avec 
calcaires contenant des Trinucleus et YOrthis Àctoniæ 
Sow. comme en Bretagne. Il est probable d’après cela que 
la région de la Montagne Noire communiquait avec la 
Bretagne par l'intermédiaire de l’Espagne et du Portugal.

R é g i o n s  d i v e r s e s . — Le massif armoricain ne présente 
que des rapports très lointains avec les autres régions ordo­
viciennes : Belgique, Scandinavie, Russie, etc. Il faut 
cependant signaler la présence presque partout, comme 
dans le Finistère d’un niveau à Orthis Actoniæ Sow., au 
sommet de l’Ordovicien. C’est le niveau qui a la plus grande 
extension géographique.

R é s u m é . — De ce petit aperçu comparatif sur les principa­
les régions de l’Europe où on trouve l’Ordovicien, il résulte que 
le.Massif armoricain devait avoir à celte époque des commu­
nications faciles avec l’Espagne, plus éloignées, mais 
encore relativement faciles avec la Bohême, très difficiles 
sinon milles avec l’Angleterre. Ces résultats se résumaient 
autrefois dans la conception de deux zones : une zone 
méridionale et une zone septentrionale. A ces termes de 
zone ou de bande il est préférable de substituer celui de 1
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province ou de mer, qui a l’avantage de ne pas présumer 
une distribution faunique semblable suivant les parallèles 
et des isothermes factices, et laisse subsister la possibilité 
d’une irrégularité de distribution, notion qui est beaucoup 
plus vraie que la précédente *.

M. le professeur Frech (loc. cit., 1899), a montré que la 
transgression de l’Ordovicien ne s’était pas seulement fait 
sentir dans le Massif armoricain, mais encore dans tout le 
Sud-Ouest de l’Europe. On peut en effet paralléliser tout ou 
partie du Grès armoricain de Bretagne avec le Grès à Lingula 
Lesueuri Rou. de l’Hérault, le Grès de Cabo-Busto d’Espagne, 
les Qu'artzites à Bilobites de Bnssaco, elc. Le môme savant 
prolonge jusqu’en Angleterre la mer qui s’étendait à cette 
époque sur la Bretagne ; l’étude des faunes respectives des 
deux régions permet difficilement d’adopter cette hypo­
thèse.

GOTHLÂNDIEN

Le Gothlandien est bien développé et très fossilifère 
dans la presqu’île de Grozon ; mais son étude est difficile 
à cause du mauvais état de conservation des fossiles et, 
par suite, des difficultés de leur détermination1 2.

Quand des accidents tectoniques ne viennent pas inter­
rompre la continuité, des assises, il repose partout norma­
lement et en concordance sur l’Ordovicien.

1. F . F rech, Leéhæa paiæozoïca» 1897.
F . F rech, Neues Jahrbuch für Min, und G e o l 1899 (2), p . 164.
2. Pour étudier les G-r&ptolites eu particulier j’ai dû recueillir des échan» 

tilioBS*extrêmement nombreux.



M. Barrois* y a divisé le Gothlandien en trois niveaux :
3. Scliistes à nodules avec coulées de Diabase et tufs

basiques interstratifiés ;
2* Ampéliles;
1. Psammites blancs.

Mes recherches dans la presqu'île m’ont permis dé 
séparer des véritables Grès gothlandiens* qui sont très 
mal représentés et peu épais* les grès psâmmi tiques blancs 
de la Palue, etc., qui appartiennent à l'Ordovicien1 2 3* de 
rapporter au même étage les coulées de Diabase et les 
Tufs basiques interstratifiés8 et de distinguer les niveaux 
suivants4 * * * : .

6. Schistes et quartzites à Posidonomya eugyra Barr.;
S. Schistes à nodules calcaires à Mon. damthis Fera. ;
4. Schistes à nodules silico-argileux à Bolbozoe et Mon.

Salweyi Ilopk.;
3. Schistes ampéliteux à Mon. colonus Barr.;
2. Ampéliles à Cyrtograptus et Mon. priodon Br.;
1 . Grès ou quartzite très peu développé.

1° Grès. Le grès qui forme un niveau si constant et si 
important dans presque tout le Massif armoricain est très 
mal représenté dans la presqu'île de Crozon. À Morgat, où

1. Ch. B arrois, 1889, Eæposît. unie., Mines et Doeurn. div. Impr. nationale, 
p. 23; cf. également, 1880, Ann. S . G. Nord, t. Y H, p. 258: 1886, B. S , G. 
Fr,. 3® s., t. XIV ; 1889, B. carie geol. Fr., n° 7.

2. F. K erforne, 1898, Bull. Soc. sc. et m. Ouest, t. Yli, p. 328.
3. M. B arrois (1900, Guide du Congrès* Bretagne, p. i l )  reconnaît également 

l'àge ordovicien de ces tufs, dans lesquels j’ai signalé des fossiles (F. K erforne, 
1898. Bull. Soc. sc. et m. Ouest, t, VII, p. 329). Dans ce travail il considère 
en ellet les tufs comme caractéristiques du niveau de Rosan.

4. F. K erforne, 19oO, Sur le gothlandien de la presqu'île de Crozon, G. r .
Acad, sciences (30 avril). J'ai donné des noms de localités aux nouvelles divi­
sions de l ’Ordovicien pour les faire cadrer avec celles que M. Barrois avait
déjà nommées et parce qu’il était difficile d’en désigner quelques-unes par leurs
fossiles caractéristiques. Les divisions gothlandiennes étant nouvelles et conte­
nant toutes, sauf la première, des fossiles bien spécialisés, il me semble pré- 
térable de les désigner par leurs espèces les plus caractéristiques.
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il l’est le mieux,, son épaisseur ne dépasse pas une dizaine 
de mètres. Tantôt c’est un grès dur, quarfziteux, de couleur 
sombre (Morgat) ; tantôt c’est un grès argileux et micacé de 
couleur blanche'* (La Tavelle, Raguenez). Â LostmacTi je 
n’ai pu constater sa présence avec certitude. Il ne m’a 
fourni aucun fossile.

2° Ampéiites à Cyrtograptus et Monograptus priodon Br.
Tantôt ce sont des ampéiites noires, dures, très feuilletées 
(Morgat), tantôt elles sont tendres, traçantes et se divisent 
difficilement en feuillets minces (N. de la Tavelle). Â 
Raguenez elles sont un peu décolorées et leur composition 
est moins uniforme.

J y ai trouvé1 2 :
Cyrtograptus (peut-être le rigidus? Tüllb.)
Monograptus priodon Br.
Monograptus vomerinus Nich.
Monograptus dubius Suess.
Orihis.
Rhynchonella minerva Barr.

3° Schistes ampéliteux à Mon, colonus Barr. Schistes noirs 
ou bleuâtres, quelquefois très argileux (Morgat). À Raguenez 
ils sont séparés du niveau précédent par quelques mètres 
de schistes argileux grisâtres, plus grossiers et contenant 
quelques petits bancs de quarizite, dans lesquels je n’ai 
pas trouvé de fossiles. A Morgat au contraire ils succèdent 
immédiatement aux ampéiites à Mon. priodon Br. Ce 
niveau est bien caractérisé à Morgat et à Raguenez.

1, Cette couleur n’est peut-être due qu’à un phénomène de décoloration.
2. Le niveau de Wenlock tout entier est représenté dans la presqu'île de 

Crozon. J ’ai pu constater en effet récemment à Morgat la présence du Retiolites 
Geinitzi Barrande (i*e zone du Wenlock) accompagné de nombreux spécimens 
de Cyrtograptus mal conservés (peut-être le €, Murchisoni Carr,}. J’ai trouvé 
aussi, en plus des graptolites déjà cités, le Mon. Flemingii Sait, accompagnant 
des fragments rappelant le Cyrt, Garruthersi Lapw (zone la plus élevée du 
"Wenlock). Les différentes zones du Wenlock pourront donc très probablement 
être- distinguées à Morgat malgré la faible épaisseur des ampéiites.
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■J’y ai trouvé ;
Monograpius colonus Barr.
Monograpius NîLssoni Barr.
Eniomis.
Bolbozoe anomala Barr.
Âptychopsis'primus Barr.
Orihoceras. •
B polit lies simplex Barr.

■ ■ .. Cardiola interrupta Sow.
Cardiola migrons Barr.
Cardiola cf. virgula Barr.
Dualina socialis Barr.
. Â vicida.

■ Mytîlus.
Cornulites ?
Spirorbis Lewisi Sow.
Petits anneaux d} encrines .

4. Schistes à nodules silieo-argileux à Bolbozoe H Mono- 
graptus Sàlweyi Hopk.

Schistes argileux, ordinairement grisâtres,-se délitant et 
s’altérant facilement; en certains points ils sont noirâtres 
et ampélitoïdes (N."de la Tavelle, Lostmac’h), ils contien­
nent des petits bancs de quartzite de couleur sombre et 
très durs, et des nodules silico-argileux, souvent pyriteux. 
Les principales localités où on peut étudier cette zone, 
sont: Camaret, N. de la Tavelle, Lostmac’h, Morgat, Rosan 
et Raguenez.

J y ai trouvé, surtout dans les nodules :
Monograpius Salwegi Hopk»
Bolbozoe anomala Barr.
Bolbozoe bohemica Barr.

i. J’ai trouvé également à ce niveau un échantillon mal conservé,  rappe lan t  
beaucoup Retioliles spinosus W o o d .



i 34 'F. KERFORNE

Entomis migrans Barr.
Orthoceras.
Cardiola inierrupta Sow.
Cardio la gïbbosa Barr.
Cardiola migrans Barr.
Avicida glabra Münster.
Avicula sp.
Myiihis esitriens Barr.
Dualina socialis Barr.
Dualina -sp.
Rhynchonella minerva Barr.
Anneaux d’encrines.

S. Schistes à nodules calcaires à Monograptus clamdus 
Perner.

Ce sont des schistes assez semblables aux précédents-' 
comme faciès, mais ils contiennent des nodules de calcaire 
noir, quelquefois de très grande taille. Ces nodules, comme 
les précédents, sont quelquefois pjriteüx et contiennent, 
surtout à leur surface, des cristaux de gypse de petite 
taille. Cette zone est surtout bien représentée au Nord de 
la Tavelle et à LostmacTi,

JJy ai trouvé :

Monograptus clamdus Perner.
Orthoceras (nombreux).
Cardiola interrupta Sow.
Cardiola bohemica Barr.
Cardioki extrema Barr.
Cardiola migrans Barr.
Cardiola gibbosa Barr.
Cardiola cf. mrgula Barr.
Dualina robusta Barr.
Dualina secunda Barr.
Maminka tenax Barr.



Myiiïus esuriens Barr.
Diaphorostoma? sp.

et de nombreux lamellibranches de détermination difficile 
appartenant aux formes si particulières de e2 de Bohême.

6. Schistes et Quartzites à Posidonomya eugyra Barr.
Ces schistes sont peu différents comme faciès des précé­

dents; cependant ils sont plus feuilletés, moins altérés en 
général,...les bancs de quartzite sont plus nombreux, et plus 
irréguliers comme épaisseur; enfin ils contiennent peu de 
nodules. Ceux-ci sont ordinairement aplatis, très siliceux 
et très durs, souvent pÿriteux. Quelques-uns sont un peu 
calcareux et font une légère effervescence à l'acide chlorhy­
drique. A Lostmac'h les nodules sont nettement calcaires, 
mais ce calcaire est gris-bleuâtre, assez tendre, et très 
différent du calcaire dur et noir des nodules du niveau 
précédent. Ils passent dans cette localité à de véritables 
petits bancs calcaires noduliformes, quelquefois altérés et 
prenant alors l'aspect grairwacqueux. Cette zone est beau­
coup plus épaisse que les précédentes et passe insensible­
ment sans ligne de démarcation nette aux Schistes et 
Quartzites de Plougasteh Elle est surtout bien représentée 
à Kerguillé, à Lostmac’h et au Nord de l'embouchure de 
PAber (près Kerarmor).

J'y ai recueilli :
B.olbozoe bohemica Barr.

: Eniomis migrons Barr.
/ Orthocerds e fP originale Barr.

Posidonomya eugyra Barr.
Modiolopsis senilis? Barr.

■ Goniophora reluctans Barr.
Hemkardium élévation Barr.
Lingida ef. Lewisi Sow.

Les différentes formations que je viens d'énumérer
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contiennent quelques rares ülons de roches éruptives 
(Kersaniiie et Porphyrile ■ micacée), mais nulle part je n’y
ai trouvé de tufs ni de coulées interstratifiées.

Pour entrer plus avant dans Fétude de cette nouvelle 
division du Gothlandien, il importe de jeter un coup d’œil 
sur le Massif armoricain en général. L’étude de la pres­
qu’île de Grozon présentera plus d’intérêt si elle n’est qu'un 
paragraphe de ce chapitre.

F. KERFGR.NE ■

Le Gothlandien dans le  M assif arm orica in .

Le travail le plus important et le plus récent sur le 
Gothlandien du Massif armoricain est le Mémoire de 
M. Barrois sur la Distribution des Graptolites en France1. 
Les auteurs qui s’étaient occupés de cet étage avant lui 
avaient reconnu dans le Massif la présence de deux niveaux : 
le premier constitué par des Grès avec ampéliies, le second 
par des Schistes et Quartzites avec nodules silico-argileux 
ou calcaires; la faune de ces niveaux paraissait être très 
peu différente et il semblait même résulter de leurs déter­
minations que le niveau à Monograptus priodon Br. était 
supérieur à celui à Monograptus colomts Barr.

M. Barrois reconnut la présence d’un niveau inférieur 
représenté par les Phtaniies de l’Anjou, niveau qui peut 
aussi contenir des ampéliies, mais se distingue nettement 
par sa faune des couches supérieures. On y trouve d’après 
cet auteur :

Monograptus convohitm var. spiralis Geio.
Monograptus cremdaris Lapw.
Monograptus lobiferus M’Coy var. typa Lapw.
Monograptus lobiferus M’Goy var. 'millepedia M’Coy. i.

i. Ch. B a r r o i s , 1892, Ann, Soc. Gèol. Nord, t. XX, p. 15»
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Monograptus lobi férus M’Coy var. : Nicoli ' Harka. •
Mo no g rapi us sublobi férus Barrois.
Monograptus Sedgwicki Porli,
Monograptus cyphus Lapw.
Monograptus sp. cf. tennis Porti.
Monograptus crispas Lapw.
Monograptus Clingani Garr.
Climacograptus scalaris Linn. var. normalis Lapw.
Cephalograptus folium Iiis,
Diplograptus HugItesi N id i. 
llaslrites peregrina s Barr.
Rasi rit es Linnœi Barr.

Au-dessus M. Barrois distingue un second niveau ampé- 
litique contenant les fossiles suivants :

Monograptus crassus Lapw.
Monograptus Halli Barr.
Monograptus priodon Br.
Monograptus jaculum Lapw.
Monograptus convoi ut us var. spiralis Gein. 
Monograpt us colon us Barr.
Monograptus galaensis Lapw.
Monograpjtus riccartonensis Lapw.
Monograptus vomerinus Nidi.
Monograptus continent Türnq.
Diplograptus pahneus Barr.
Cephalog raptus folium llis.
Retiolites Geinilzi Barr.

Les ampeliies de Poligné seraient un peu inférieures à 
celles d’Andouillé, etc. à cause de la présence de Diplo­
graptus et de Cephalog rapt us qui n'existe raient pas dans 
les autres localités.

Un troisième niveau comprendrait toutes les couches 
situées entre ces ampélites et le Dévonien ; il ne pourrait
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se distinguer que par sa superposition évidente au premier, 
sa faune contenant :

Monogvaptus priodon Br.
Monogvaptus Hisingeri Carr.
Monogvaptus colomts Barr.
M on ograptus vomevin m Ni ch «
Monogvaptus jaculum Lapw.

Il appartiendrait encore au Wenlock et rien en Bretagne 
ne représenterait jusqu’ici l’étage de Ludlowh

Les recherches que je viens de faire dans la presqu'île 
de Orozon et dans quelques autres parties du Massif armo­
ricain me permettent de compléter cette classification, de 
la modifier et de reconnaître un plus grand nombre de 
zones.

Tout d’abord il faut se débarrasser d'une idée préconçue 
et ne pas réunir en bloc tous les niveaux ampélitiques 
d’un côté, tous les niveaux calcaires de l’autre. Les varia­
tions de faciès ont été importantes et souvent locales pen­
dant le dépôt des sédiments gothlandiens. Un fait digne de 
remarque est que, quelle que soit dans une région donnée 
la première zone fossilifère qu’on trouve la première, elle 
succède d’une manière générale à des formations détri­
tiques (Grès). Par ailleurs, le faciès ampélitique n’est pas 
du même âge partout. C’est ainsi que dans la Loire-Infé­
rieure, la zone à Mon. lobiferns M’Coy est quelquefois 
ampélitique; dans le Sud de l’Ille-et-Vilaine, c’est la zone 
à Diplograptüs palmeus Barr., dans le Nord du même dépar-

i .  Ch. Bàrrois, loc. c i t a i p. 170. — Dans le Guide du Congrès géologique 
de 1900, M. Barrois divise la gothlandien de la façon suivante ; 1° Grès de 
Bourg-des-Comptes ; 2° Phtanites de l’Anjou avec Mon. lobiferns, Mon. spiralis, 
Climacograptus scaiàri$y Cephalograptus folium ̂ Rmtriiesperegrinus ; 3° Schistes 
ampélitiqnes de Poligné à Mon. priodon, Mon. jaculum , Mon. spiralis, Mon. 
galaensis, Mon. vomerinus ; 4® Schistes à nodules à Cardiola in ierm pta , Géra- 
tioçarides, etc. Mon. priodon, Mon. cotonus, Mon. vomerinus, Mon* jaculum .
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temeiit c’est la zone à Retiolites Geinitzi Barr1 et la .zone à 
li . riccartonensis Lapw et enfin dans le Finistère, c'est 
tout le Wenloek et même la zone à Mon. colonus Barr. 
Pour les autres faciès il en est de même. Il est évident 
par exemple, que le calcaire ampéliiique de Feuguerolles 
à Mon. Jaeheü? Pern. et Retiolites Geinitzi Barr., où 
les graptolites sont d'une si admirable conservation, ne peut 
pas correspondre à la zone à nodules calcaires de la pres­
qu'île de Crozon qui contient Mon, clavulus Pern.

Gé qui a amené la confusion dans le synchronisme des 
différentes zones, c'est d'un côté le mauvais état de con­
servation habituel des graptolites^ de l'autre la présence 
d’un certain nombre de Crustacés, d'Orthocères, de Lamel­
libranches, etc., communs à plusieurs niveaux différant 
par leurs graptolites. Cette confusion est telle que la plu­
part des localités sont à revoir ; je ne le ferai pas dans ce 
travail; mais je dirai en quelques lignes"comment il faut 
comprendre le Gothlandien armoricain. Les zones que j'ÿ  
ai reconnues se multiplieront encore par suite de recherches 
ultérieures,

I. — La première zone que l'on puisse indiquer est celte 
des Phtanites de l'Anjou. On ne l'a pas trouvée dans la 
partie occidentale du Massif,

J'ai donné plus haut la liste de sa faune d'après M. Bar- 
rois. Elle correspond aux Schistes à Rastrites de Scandinavie, 
au Llandovery d'Angleterre,'etc. ; il ne peut y avoir aucun 
doute sur son assimilation.

1. Dans le Nord de l'Ille-et-Vilaine je viens de constater d’une façon certaine 
la présence dn Gothlandien inférieur. Des Ampéîites intercalées dans les Grès 
contiennent des iiiplogtaptits et des Mo no g tapé  us du groupe du lobifertis. Les 
Diplograpius que j'ai trouvés me paraissent bien voisins du 1). palmeus B arr. 
et du Dipl. Hughesi Nieh. M. Sennes avait du reste trouvé déjà un Diplograpius 
à Andouillé (G. r. S. S. G. Fr., 1894, p. 7) et M. Bigot (Bull. lab. Caen, 1891* 
n° 5, p. 171 ; signale en Normandie la présence du Cephalograplus folium  His. 
D’après ce que j ’ai vu au Nord de Rennes, il s’y trouverait au moins deux zones 
distinctes appartenant au Gothlandien inférieur.

SÎ.LUR1QUE DE LA PRESOO'ÎLI DI CDOZON
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IL — Au dessus tiennent les ampélites de Poligné. 
Elles sont bien différentes du niveau suivant auquel on les 
avait réunies malgré les Diplograptus à cause du Mon. 
priodon Br. qu’on y citait. En étudiant les espèces de ce 
gisement, j ’ai reconnu qu’il fallait rattacher au M on. densus 
Perner ce prétendu M o n . p rio d o n ,

Poligné m’a fourni :
D iplograptus palmeus Barr.
Cephalograptm fo l iu m  Hîs.
M onograptus conmlulus var. spiralis Geim
Monograptns densus Pern.
Monograptus Becki Barr.
M onograp tus ex ig im s  Nich.
M onograp tus continens Tôrnq.

M. Barrois cite également dans cette localité la présence 
du Mon. crassm  Lapw. Cette faune est supérieure à la 
précédente, mais elle appartient encore au goihlandien 
inférieur et correspond bien à une zone du Tarannon anglais, 
comme le pensait M. Barrois (loc. c i t .).

III. — Dans une troisième zone, je place les schistes 
d’Andouillé à

Retiolites Geinitzi Barr.
Monograptus Jaekeli? Pern1.

Les calcaires ampélitiques de Feuguerolles qui con­
tiennent ces deux espèces caractéristiques doivent être 
placés à ce niveau ; il n’est pas possible de les considérer 
comme supérieurs aux Schistes à Mon. colonus Barr.

IV. — Vient ensuite une zone bien distincte de la précé­
dente contenant à Àndouillé et à Sens :

1. Le beau travail de M. le Dr Jar. Peruer sur les graptolites de Bohême me 
donne lieu de croire que l’espèce de ce niveau, confondue avec le Mon. priodon 
Br. n'est autre que le Mon. Jaekeli Pern. Je ne fais cependant cette détermi­
nation qu’avec réserves, n’ayant pu étudier encore des échantillons complets.

140
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Monograptus riccartonensis Lapw.
Monograptus dubius Suess.

V. — Au-dessus se place (Finistère) la zone à
Cyrtograptus cf. rigidm Tüllb.
Monograptus priodon Br.
Monograptus vomerinus Nicli.
Monograptus dubius Suess.

La première et la deuxième zone doivent être rangées, 
comme je Fai dit plus haut, dans les Schistes à Rastrites 
(Llandovery et Tarannon) ; la troisième, la quatrième et la 
cinquième appartiennent au Wenlock et correspondent aux 
Schistes à Cyrtograptus de Scandinavie.

VI. — La zone suivante du Finistère, qui paraît être 
représentée à P rincé (Ille-et-Vilaine) et à Neuvillette 
(Sarthe)1, contient :

Monograptus colonus Barr.
Monograptus Nilssoni Barr.
Hyolithes simplex Barr.
Cardiola interru plu Sow. etc.

La présence de Mon. colonus Barr. et de Mon. Nilssoni 
B arr., Pabondanee des Çardiola, Pahsence du Mon. priodon. 
Br. me font ranger cette zone dans le Ludlow. Elle corres­
pond en particulier aux Gardiola-Skiffer à Mon. colonus 
Barr. et Mon. Nilssoni Barr. de Scanie1 2, à la zone à Mon. 
Nilssoni Barr. d'Angleterre3, etc.

VIL — Vient ensuite la zone à Mon. Salweyi Ilopk et 
nombreux Bolbozoe. On doit y ranger évidemment, avec 
les couches du Finistère dont jkd parlé, tout ou partie des 
Schistes à Bolbozoe cités en plusieurs points du Massif

1. D. CEhlert, 1882, Noies géol. Départ. Mayenne, p. 45.
2. S. A. Tullberg, 1883, Zeii. d. D. geol. G e s e l l t. XXXV. p. 223
3. Lâpworth, 1880, Ann. a. May. of aat. hist. vol. V.
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V1IL — Puis vient la zone à Mon. clavulus Pera, cor­
respondant aux assises e2 de Bohême qui contiennent le 
même graptolite. Les nombreux lamellibranches de celle 
zone sont du reste tous de e2 ou communs à e1 et e2. Il 
me paraît probable qu’il faudra ajouter aux gisements du 
Finistère que j’ai signalés, les schistes à nodules calcaires 
de Saint-Jean-sur-Erve, de Briassé, de Saint-Sauveur-le- 
Vicomte, etc.j toutefois leur faune grapiolilique devra être 
vérifiée.

IX. — La zone supérieure à Lingula cf. Leivisi So\v.? 
Posidonomya ettgyra Barr. est signalée pour la première 
fois dans le Massif armoricain ; elle se trouve vraisembla­
blement en d’autres points en dehors du Finistère, à la 
partie supérieure de l’étage.

Les zones VII, VIII et IX, situées au-dessus de la zone à 
Mon. colonus Barr. appartiennent au Ludlow comme elle.

Avec le Gothlandien, commence en Bretagne une époque 
complètement différente de celle qui l’a précédée. Pendant 
FOrdovicien on a vu les faunes se succéder sans différer 
essentiellement les unes des autres ; c’est la faune du début 
qui semble se continuer et se modifier sur place. Quand 
commence le Gothlandien il n’en est plus de même et un 
abîme sépare sa hume de la précédente. Les espèces 
gothlandiennes armoricaines ne descendent pas en effet des 
espèces ordoviciennes de la même région et, pour trouver 
une faune ordovicienne qui lui ressemble^ il faut aller jusque 
dans la province septentrionale. Il n’y a plus de Trilobites, 
comme à l’époque précédente, mais des Graptolites, des 
Lamellibranches spéciaux et des Céphalopodes. On voit 
apparaître un faciès nouveau annonçant des conditions de 
milieu très différentes : le faciès bathyal succède au faciès 
n é r iiiq u e , indiquant des modifications très importantes dans 
la répartition générale des mers et dans leur profondeur.

Quoique le contraste soit moins tranché en Bohème entre
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l’Ordovicien et le Gotklandien à cause de la présence de 
nombreux Trilohites paraissant être d'origine indigène* c'est 
avec ce pays que le Massif armoricain présente le plus de 
rapports. Il est frappant en effet de voir que tous les fossiles 
signalés dans le Gothlandien de Bretagne se retrouvent 
pour ainsi dire en Bohême, aussi bien les Lamellibranches 
et les Crustacés, que les Céphalopodes et les Graptoliles.

Pendant l'Ordovicien, comme on Pa vu, quelques espèces 
seulement étaient communes et elles paraissent être venues 
en Bretagne par le Portugal et par l’Espagne. Au Gothlan- 
dien on assiste en quelque sorte à une invasion d'espèces 
semblables à celles de Bohême. La même mer devait 
s'étendre largement sur les deux régions. La découverte 
intéressante de grapiolites dans un galet du Trias des Vosges 
vient à l’appui de cette manière de voir.

La division en zones graptolitiques que je propose permet 
des comparaisons étroites avec les autres régions gôthlan- 
diennes, elles cadrent parfaitement en effet avec les succes­
sions reconnues ailleurs, en particulier avec celles de 
Bohême, autant qu’on en peut juger par le travail de 
M. Perner1 dont les conclusions ne sont pas encore publiées, 
avec celles d’Angleterre-de M. Lapworth2, de miss Elles3 et 
de miss Wood4, avec celles de Scandinavie de M. Tüllberg6 
et de M. Tôrnquist6. On peut espérer que le progrès des 
études graptolitiques permettra de retrouver dans le Massif 
armoricain les nombreuses zones signalées dans les autres 
régions; la division que je viens de donner est un cadre 
dans lequel entreront celles qui seront ultérieurement 
découvertes.

î, J. P erner, 1895-99, Étude sur les graptoliles de Bohême ,
2. Lapworth, 1880, Ann. a. Mag. of. nat. ■kist. vol. V (1), p. 358.
3. G. L. E lles, 1900, Q. J . G. S M vol. L V I, p . 370.
4. W ood, 1900, Q. J. G. S .,  vol. LVÏ, p. 415.
5. T üllberg, 1883, Zeit. d. B. Geol. G e s e l l t. XXXV, p. 223.
G. T ôrnquist, 1891, Lunds Univ. A ?is k r , vol. XXVIII.
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Z ones g o th la n d ien n e s  d u  M assif arm orica in .

DIVISIONS
ANGLETERRE.

Ludlow ,

ZONES.

t Posidonomya eugyra . 
9, Zone à < Lingula cf. Lewisi. . . .

\  Goniophora relue tans.

LOCALITES.

Loslmaeli, Kerguillé, 
Kerarmor.

i . Zone à
x l Monograptus ciavuhts........j Loslmac'h, La Tavelle

Cardiola nombreuses. etc.

Monographis SaIwegi. 
1 . Zone à { Bolbozoe anomala

Bolbozoe bohemica , . .

MorgaE La Tavelle 
Rosan, etc.

Monograptus colon us.. . . . .  V Morgat, Raguenez,
6. Zone à  ̂ Monograptus N i l s s o n i . Princé?, Neuvil 

Hyolilhes sim plex . . . . . . . . .  S lette ?.

{ Cyrtoqraptus c?. riqidus . . .  j
.  -  . \  ; f Morgat, Raguenez
o. Zone a l Monograptus pnoaon . . . . .  ^ Tavdh

\ Monograptus duimis. . . . . . . 3

Weniock.. . /
4. Zone à

Monogr a pt us riccartonensis J
Monograptus dubitis.......... (

Ândouillé, Sens, etc.

^ „ { Monograptus Jæheh Ândouillé, Peogue
3. Zone à ! . „ , . \[ Retîohies Geinilzi............roues, etc,

( l Monograptus exiguus. j
Tarannon.. .1 2. Zone à | Monograptus densus.______ > Poügné, etc.

\  ( Diplograptus pa lm eus ......... ?

f f Monograptus lobiferus. . «.
Llandovery .< 1, Zone à I RastrUes peregrmus . . . . . .  A Anjou, etc.

7 Climacograptus scalar is, , . .
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DÉVONIEN

Le Dévonien n'est bien développé qu’en dehors de la 
région que j ’ai choisie comme sujet de mes études, c’est- 
à-dire à l’Est de. la presqu’île de Crozon, sur le pourtour 
de la rade de Brest et dans la presqu’île de Roscanvel. Il 
est donc hors de mon sujet d’en parler avec détails. Je 
me bornerai à dire, pour être complet, quelques mots des 
affleurements situés dans la région silurique proprement 
dite.

Deux synclinaux sont occupés par le Dévonien : celui 
de Tromel-Tal-ar-Groas et celui de La Tavelle-Le Fret. Tous 
les deux sont limités par des failles, surtout du côté bordant 
la région centrale. Un rejet horizontal interrompt leur con­
tinuité comme celle des autres couches, et pour retrouver 
leurs affleurements à l’Ouest, il faut remonter vers le Nord. 
L’affleurement de Tal-ar-Groas se continue par Tromel, 
Kerguillé, celui du Fret par la Tavelle.

Le Dévonien inférieur seul est représenté ; on y trouve 
ses (rois niveaux principaux :

3. Calcaires à Athyris undata Defr, :
2. Grès à Orthis Monnieri Rou.;
1. Schistes et Q u a r t z ü e s  de Plougastel.

C’est surtout la première assise qui est bien représentée 
dans le synclinal méridional ; elle occupe .également la 
plus grande partie de la région située entre l’anse de Ca- 
maret et la pointe de la Tavelle, ainsi que la longue 
colline qui s’étend de Tréjout à la pointe de Penn-ar-vm

Au Nord de la pointe de la Tavelle, le Grès à Orthis 
Monnieri affleure, mais sa situation dans des falaises bai­
gnées presque toujours par la mer le rend peu accessible.

10
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Les Calcaires à Athyris nndata Defr, qui affleurent égale­
ment en ce point sont séparés du Gotlilandien par une faille 
[Fig, f).

La présence de ce calcaire à la Tavelle indique que Taxe 
du synclinal plonge de nouveau à l'Ouest. Ce fait est inté­
ressant en ce qu'il montre que les couches paléozoïques de 
la presqu'île de Grozon ne doivent pas se terminer près de 
la côte occidentale, mais au contraire se continuer plus 
loin en mer. Le gisement de la Pointe du Diable dans la 
presqu'île de Roscanvel se trouve dans les mêmes con­
ditions.

Les Schistes et Quartzites de Plougastel ont été étudiés 
et décrits par M. Barrais; je ne reviendrai pas sur la des­
cription si exacte qu’il en a donnée1. Leur faune est peu 
abondante ; en particulier, dans la région qui m'occupe, je 
n'ai trouvé que de mauvais échantillons de lamellibranches 
et des plaques de crinoïdes.

Le Grès à Orthis Monnieri Rou. a une faune beaucoup 
plus riche, mais encore peu connue. Les fossiles sont assez 
abondants dans ce grès sableux, blanc-jaunâtre, qu'il est si 
facile de distinguer des autres grès du pays.

Je ne crois pas utile de parler longuement de la faune 
des Schistes et calcaires à Athyris unâata Defr., la faune du 
Finistère est la même que celle de 1 Ille-et-Vilaine, de la 
Mayenne, etc.8.

Âu Nord de la Tavelle, le calcaire est dur et compact ; 
les fossiles sont empâtés dans la roche et difficiles à dégager. 
J'ai pu y reconnaître la présence de Spirifer, à3 Athyris, 
à'Or this j  de polypiers (Favosites), etc.

On sait d'après les publications de M. Barrois que le

LOli, Barrois, 1886, B . Soc. Géol. Ft',, 3*s., t, XïY, p. 686. ,
2. Ch. Barrois, 1877, A n n .  Soc. GéoL Nord, t .  IV, p . 75; Ch. B arrois, 1886, 

Bull. Soc. Géol. F r . t. XIV, p. 6 9 i; D. P . (Ehlert, nombreuses publications 
B. Soc. Géol. Fr. et B . Soc, se, Angers \ F. Kerforne, 1896, B. Soc. sc. et 
m . O uest, t. Y, p, 209.



Dévonien moyen et le Dévonien supérieur sont représentés 
non loin de là. sur les rives de la rade- de Brest. Les 
collections de géologie de FUniversité de Rennes possèdent 
même des Gomatites du Dévonien supérieur qui avaient été 
recueillies dans la rade de Brest par Durocher; ce sont très 
probablement les premiers fossiles de ce niveau qui aient 
été trouvés dans le Finistère.
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FORMATIONS ÉRUPTIVES

H. Barrois a étudié1 les formations éruptives de la pres­
qu’île de Grozon ; il y a reconnu la présence des roches 
suivantes :

Diabases grenues avec ou saos olivine.
Diabases ophitiqiies.
Porphyrites augitiqiies andésiticjues.
Porphyrites augiiiques variolitiques.
Obsidiennes basiques.
Tufs.

Ce sont avec des -Kersantites, passant souvent à des 
Porphyrites micacéesI. 2 les principales formations éruptives de 
la région. Il faut aller dans la région dévonique proprement 
dite pour en trouver d’autres.

Pour la description de ces différentes roches je renverrai 
à son travail, où elles sont décrites avec les pins grands

I. Ch. B arrois, 1889, Mém. ■sur ■les éruptions diabasiques du Menez-Hom, 
B ull. carte f/éol. Fr., n° 7,

2. M. Barrois cite aussi la 'Kersantite sans J’étudier dans le travail dont je 
parle; c’est du reste une roche bien connue.
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détails et je me bornerai à étudier rapidement leur mode 
de gisement et leur âge.

Elles occupent, comme l’a montré M. Barrois, « une 
région elliptique longue de 50 kilomètres, et large environ de 
4 à 5 kilomètres »(Barrois, loe. cit,, p. 72).Elles se présentent 
enfilons et en coulées et forment des tufs parfois très puis­
sants. Les tufs sont localisés dans l’Ordovicien supérieur au 
niveau à Ortkis Actoniæ Sow1. Nulle part, je n’en ai trouvé 
dans le Gothlandien. Bans un seul point on pourrait, à 
cause de l’absence de fossiles, ranger dans le Gothlandien 
certains tufs ; c’est au sud de la pointe de Lostmac’h (Fig. 7. 
Coupe de Lostmac’h au cap de la Chèvre) : mais, comme 
partout ailleurs, dans les mêmes conditions de gisement, 
j ’ai trouvé des fossiles ordoviciens, il est impossible de 
concevoir le moindre doute sur l’assimilation de ces roches 
à l’Ordovicien. L’étude géologique que je viens de faire de 
la presqu’île, et les coupes que j ’ai données prouvent sura­
bondamment que toutes les couches avec tufs qui ont été 
rangées dans le Gothlandien l’ont été à tort. Partout, pour 
ainsi dire, j ’ai trouvé des fossiles dans les falaises de la 
presqu’île et la faune confirme pleinement mes conclusions 
stratigraphiques.

Du reste, les gisements de roches éruptives sont rares 
dans le Gothlandien : on peut citer à Lostmac’h un petit 
filon de Diabase à (divine reconnu par M. Barrois, à l’Est 
de Kerarmor un pointement de Porphyrite ? (Fig. 16) et à 
la Tavelle et à Raguenez des filons de Kersantile et de 
Porphyrite micacée très altérés. Le gisement de la Tavelle 
(Kersantite passant à la Porphyrite micacée) est surtout 
intéressant parce que la roche contient de nombreux blocs 
de quarlz enclavés. Ces blocs oui l’air de galets ou de 
fragments antérieurs à l’éruption emballés dans le magma.

i .  Quelques formations tuffaeées peu épaisses se voient cependant déjà à un 
niveau un peu plus inférieur.
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Lors de la réunion de la Société géologique de France 
dans le Finistère en 1886, une discussion s’ouvrit au sujet 
de ces blocs1 que l’on rencontre aussi en d’autres points 
du Finistère. Soit qu’on y voie avec M. de Lapparent des 
blocs de formation secondaire, ou avec M. Barrois des for­
mations élastiques antérieures corrodées par le magma 
éruptif, je crois intéressant de donner le croquis d’un 
échantillon typique que j ’ai recueilli au Nord de la Tavelle,

Fig. 20. —  É chantillon  de  K er sa n t ite  de  la po in t e  de  la T a v e l l e ,
MONTRANT, INCLLS DANS LA ROCHE, EN BLOC DE QUARTZ A CONTOURS
IRRÉGULIERS,

Par ailleurs toutes les autres roches de la région se 
trouvent dans l’Ordovicien qu’elles coupent en tous sens, 
particulièrement dans la partie méridionale. Au Nord, on 
ne trouve en effet que de rares liions isolés. L’Ordovicien 
moyen montre déjà des filons et des coulées, mais c’est 
surtout dans l’Ordovicien supérieur que ees dernières for­
mations ont pris une grande extension.

Les liions des roches diabasiques ne paraissent pas 
présenter cette allure rectiligne et régulière qu’on leur 
connaît dans presque tout le Massif armoricain. Ce sont 
plutôt des gisements en chapelet très irréguliers. De 
nombreuses observations me T'ont montré. On voit des 
liions puissants se réduire plus loin à des filonnets peu 
importants ou môme disparaître. Souvent des liions qui

1, IL S. O, Fr\, ‘L s., t. XIV, iSSG, \\ 'TEL
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paraissent en falaise avec un aspect régulier, montrent 
leur irrégularité si on peut suivre sur la plage la partie 
arasée par les flots. On voit, par exemple, à Kerarvail, au 
niveau des schistes dît Courijou, deux filons de la falaise 
n*en former qu\m  si on les suit sur la plage.

F ig . 21 . — F ilons dans la falaise et sur  la plage près de 
Keraryail.

Dans les falaises de 111e de FAbeiq on voit deux filons 
qui snr la plage se réunissent en formant une boucle ;

Fig, %%. —  Filons de Diabase dans la falaise et sur  la plage
■ DE L ILE DE l’ÀBER.



Dans les falaises de la même île on constate la disposi­
tion suivante :

SILURIQÜË DE LÀ PRESQU’ILE DE CHOZON "151

Fit). 2 5 .  —  Affleurement d-e Diâbàse sur une.plage de i; ile 

de l’Àber (figure plan).

Plus loin sur la falaise il y a des Diabases; sur la plage 
où on voit tons les bancs arasés il n’y en a plus.

Ces pointements et ces filons ont formé points résistants 
quand la région s’est plissée et les couches à leur contact 
sont plus plissées et plus Paillées que partout ailleurs.

Les croquis suivants en donnent des exemples :

F ig ,  2 4 ,  —  P u s  ET CASSURES AU CONTACT DE LA DlÀBÀSE
■DANS L’ANSE DE TrÉBOULLE..

Tonies ces roches ne forment pas grand relief; elles sont 
peu importantes au point de vue de la topographie générale. 
Elles n’ont guère d’influence non plus sur le détail du 
contour de la côte : elles n’ont pas présenté de résistance 
plus grande à l ’action des vagues que les couches sédimen-
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[aires dans lesquelles elles sont; enclavées; quelquefois 
même elles ont présenté une résistance moindre.

En résumé, la partie méridionale de la presqu’île de 
Orozon contient une série assez complète de roches éruptives 
du type Diahase; l'activité éruptive a présenté son maxi­
mum d’intensité au moment de l’Ordovicien supérieur et 
c'est seulement à la partie supérieure de ce niveau qiril 
s’est produit des formations tuffaeées. Dans le Gothlandien 
les roches éruptives sont rares, on n’y trouve guère que 
quelques filons de Kersantite et de Porphyrite micacée, 
évidemment postérieurs.



TROISIÈME PARTIE

GÉOTECTONIQUE DE LA PRESQU’ILE DE CROZON

La carte de la presqu'île de Crozon que j ’ai dressée1 
mou Ire que, dans la partie occidentale, il s'est produit un 
relèvement- des couches paléozoïques faisant affleurer des 
assises de plus en plus anciennes. Ce relèvement n'indique 
pas la fermeture du géosynclinal, qui peut s'étendre encore 
beaucoup plus loin vers l'Ouest. Rien dans la nature liiho- 
logique des sédiments ne fait supposer que sa terminaison 
soit proche et que Ton soit ici plus près dhm rivage qu'en 
n'importe quelle autre partie du Massif armoricain. Il semble 
meme qu'à la limite de la mer, on assiste au début d’un nouvel 
enfoncement de l'axe du géosynclinal, c’est-à-dire, à la for­
mation d'une aire d'ennoyage. Vers l'Ouest apparaissent en 
effet des couches plus récentes; c'est ainsi que, les Schistes 
et Quart zk es de Plougastel constituant la partie médiane de 
la presqu'île de Roscanvel, on trouve à l’Ouest de cette 
presqu'île (Pointe du Diable) les Grès à Orlhis Monnieri et 
les Calcaires à Athi/ris undata Dèfr. occupant une altitude 
inférieure à celle des Schistes et Quartzites.

1. Celte carie ¡>st la reproduction moins schématique de la carie an i/160 000 
que j ’ai publiée en 1800 {B. S. sc. et m. Ouest, fc. VIil, p. 60).

,2. Cette expression n'esi employée naturellement que dans un sens de meuve* 
nient relatif.
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De même au Nord de la pointe de Tavelle-, les calcaires 
dévoniens affleurent* tandis que plus à l’Est, entre Gamaret

Fig. 25. — Vue des falaises occidentales de la Pres-ôü’ile 
DE EOSCANVEL.

i. Schistes et Quartzites de Fiougasiei; 2, Grès à Ortbis Monmeri ; 3. Calcaire 
à Âthyris imdala,

et la Mort-Anglaise, ce sont les couches les plus inférieures 
(Schistes et Quartzites) qui seules subsistent; les autres, 
ayant occupé une altitude supérieure, ont été enlevées par 
l’érosion.

Plus au Sud, vers le Cap de la Chèvre, il semble que le 
géosynclinal s’élargissse vers le Sud-Ouest,

Quoi qu’il en soit, cette partie surélevée du géosynclinal 
est remarquablement plissée et Paillée et les assises y sont 
ordinairement relevées presque jusqu’à la verticale.

On trouve du Sud au Nord les anticlinaux suivants1 :

1. Anticlinal de Morgat-Rosan ;
2. Anticlinal de Dinan-Grozon;
3. Anticlinal de Kerloc’h-Landaoudec :
4. Anticlinal de Port-Naye-Mort-Ànglaise.

séparés par les synclinaux correspondants :

1. Synclinal de Morgat-Raguenez ;
2. Synclinal de Tromel-Tal-ar-Groas ;

J. F . Kbrfornë, 1899, JL S. sc. et m . Ouest, i. VIII,- p. 60, -
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3. Synclinal de Lescoat;
4. Synclinal de la Tavelle Me Fret.

Si on passe successivement en revue ces divers plis tels 
que Férosion les a laissés, on constate les faits suivants :

Dans le Synclinal de Morgat-Raguenez c'est le (lothlan- 
dien qui est la couche la plus récente.

L'Anticlinal de Morgat-Rosan qui lui succède est peu 
important; il fait apparaître seulement les assises supé­
rieures de l'Ordovicien. flanquées au Nord et au Mid par le 
Gotklandien. L'axe de cet anticlinal est plus élevé vers 
Morgat qu'à ses extrémités : Lostmac'h et Rosan2. Son flanc 
Sud se résout en un pli-faille qui s'étend jusqu'aux limites 
O, et E. de la région. J'ai désigné sur la carte et sur les 
coupes cette faille par F 3.

Le Synclinal de Tromel-Tal-ar-fIroas est beaucoup plus 
profond: le Dévonien en forme le centre. Il est séparé 
de l'anticlinal suivant (Dinan-Crozon) par une faille qui naît 
à FEst de Morgat entre l'Ordovicien supérieur et le Gothlan- 
dien et se continue vers l'Ouest. C'est le flanc Sud de ce 
nouvel anticlinal qui s'est résolu en faille. Je la désigne 
par F 2.

IJ Anticlinal de Dinan-Crozon est relativement très élevé: 
il fait apparaître le Précambrien à l'altitude à laquelle se 
trouve le Dévonien dans le synclinal précédent. Il se relie 
à l'Anticlinal de Kerloc’h-Landaoudec par l'intermédiaire du 
Synclinal de Lescoat où affleurent seulement les Schistes à 
Galymènesù Cette région forme donc un massif surélevé 
au Sud duquel les couches dévoniennes sont comme tombées

L La. pointe de la Tavelle proprement dtfe en dehors du Synclinal; celui-ci 
est un peu plus au Nord ; mais j’ai pris le nom de la pointe à défaut d'autre: elle 
-peut du reste être considérée comme s’étendant jusqu’à la pente anse ou pa>so 
réellement le Synclinal»

2. Je n'ai poursuivi mes recherches vers l'Est que très peu au-delà de 
Rosan, mais d'après les coupes de M. Barrois prises >ur les bords de l'Aulne, il 
n'est pas douteux qu'il se continue plus loin dans les mêmes conditions.

3. Je décris Ici région où les plis sont les pins accentués.
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dans mie fosse. Ge massif est limité au Nord par une 
faille P1 qui naît au Sud de Lanveoc entre le Gothlandien 
et le Dévonien. (Test le üanc Nord de Y Anticlinal Kerloc'h- 
Landaoudec qui s'est faille, comme Fa fait le flanc Sud de 
Y Anticlinal de Dinan-Crozon.

Au Nord de cette faille se trouve le Synclinal la Tavelle- 
Le Fret où se trouvent les assises dévoniennes butant 
contre la faille. On a au Nord de la région centrale la 
répétition de ce qui se trouve au Sud.

A la Tavelle, le Dévonien est séparé du Gothlandien par 
une faille d'importance géoiectonique secondaire.

Puis les couches se relèvent pour former T Anticlinal de 
Port-Naye-Mort-Anglaise, au-delà duquel une légère onde 
synclinale indique un nouveau relèvement que la limite du 
rivage ne permet pas de suivre, mais qui semble s'accuser 
à l’Ouest par la divergence des deux lignes d'écueils du 
passage du-Corbeau et du LeacTn

Ces plis et ces failles peuvent se schématiser dans la 
coupe suivante prise dans la région plissée et fai liée. Elle 
met nettement en relief la présence dTme région centrale 
relevée et limitée par des plis-failles.

F if f . 2 6 .  —  S chém a  de  la régio n  o cciden ta le  d e  la d r e s d C il e

DE C rOZON, LE GRÈS ARMORICAIN ÉTANT SEEL REDRÉSENTÉ.

U Aolidmul Uo A!oi'u;it~ÎL'<sai] ; 2. Âüüdniaf de Dinan-Cruzon : 3, Anüelinyf de 
KorIuo'h-Laadaoudee ; i, Aulieîinal do l\>if-Naye-Mort-Aflidaise.



A mesure qu’on s’avance vers l’Est, la partie centrale 
s’abaisse : bientôt les deux failles F 1 et F 2 disparaissent et 
des ondulations de moindre importance indiquent seules, 
dans les couches dévoniennes, la continuation du plissement ; 
c’est Faire d’ennovage de Ghâteaulin qui commence.

Les effets des pressions ne se résument pas seulement 
en ces plis plus ou moins faillés. Après leur formation, il 
s’est produit une cassure et un rejet horizontal suivant une 
^igne dirigée N.-O.-S.-E., que j ’ai marquée F sur la carie.

Cette ligne de rupture n ’est pas complètement droite; 
elle s’étend de la baie de Morgat à la baie de Gamaret en 
présentant une inflexion vers le Sud-Ouest dans sa partie 
méridionale. Elle réunit deux baies et son prolongement 
septentrional irait passer par la baie de Bertheaume et par 
celle des Biancs-Sablons, près du Conquèt, tandis que son 
prolongement méridional aboutirait au fond de la baie de 
Douarnenez, où un long filon de Diabase en continue la 
direction jusqu’aux portes de Quimper. Je me bornerai à 
signaler cette particularité intéressante sans vouloir en tirer 
de conclusions, mes études étant limitées à la presqu’île de 
Grozon.

À l’Est de celte ligne, les couches n’ont pas subi de 
déplacement sensible; à l’Ouest, au contraire, ainsi que 
l’indique la carte, elles ne correspondent plus; plis et failles 
sont reportés vers le Nord et ce mouvement a une ampli­
tude de près de 3 kilomètres. C’est ainsi que le Dévonien 
de la rive septentrionale de l’Aber se retrouve au Nord de 
Morgat et que le Dévonien du Sud-Ouest du Fret se 
retrouve près de Gamaret.

En même temps que les assises Remontaient vers le N,~
O. le long de la ligne de rejet, elles semblent avoir basculé; 
en tous cas, leur direction a considérablement changé. 
Tandis qu’elles présentaient une direction générale E.-O., 
très légèrement N.-E.-S.-O., elles prennent entièrement

SÏLURIQUE DE LA PRESUü’lLE DE CROZON 137
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cette dernière direction, exception faite cependant pour les 
couches de la région centrale ; celles-ci au lieu de basculer 
comme les autres se sont plissées davantage, les deux 
failles F1 et F2 se rapprochant de plus en plus vers l'Ouest, 
ce qui a amené les couches de la presqu'île de Gamaret 
à accentuer encore davantage leur direction N.-E.-S.-O.

Cette région centrale de la presqu'île est constituée à 
FOuest de la ligne de rejet par les rives de la baie de 
Dinam C'est peut-être le point le plus difficile de toute la 
presqu'île, en raison surtout de la discontinuité des affleu­
rements qui disparaissent sous Feau. Le schéma suivant 
montre comment je Fai interprétée»

Fig . 27. — Schema de là Baie de Dinan (4/80000)«

C'est, à mon avis, l'interprétation qui rend le mieux 
compte des faits observés» Il est hors de doute que Fanti-

v i a  evi ci en m. 

Oiiovi ci l  n Wifn w iï.
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clinal qui constitue le fond de la baie correspond à celui 
de Crozon. Au Nord on retrouve le correspondant du 
Synclinal de Lescoat. Quant au Grès armoricain de Kerloc’h, 
il dessine un anticlinal qui est jalonné au Nord-Est par le 
dôme de Grès armoricain du Restou et plus au Sud, à l’Est 
de P, par le dôme de Gléguer. Le grès de Kerloc’h semble 
devoir se réunir à celui de Kersiguenou en formant une 
boucle. Quelque chose d’analogue se trouve sur le rivage 
méridional de la baie et le gisement des Schistes à Calymènes 
de Dinan n’est que la continuation de celui de Kerarvail, 
les gisements intermédiaires ayant disparu dans la faille. 
Au château de Dinan, du reste, le Grès armoricain dessine 
un anticlinal, ce qui est la preuve de la formation d’une 
nouvelle boucle.

Le fait évident que les deux extrémités Q. des failles F1 et P 
sont plus rapprochées que leurs extrémités E. situées contre 
la faille de rejet vient à l’appui de cette hypothèse.

Les schémas suivants rendent ce fait et ce ne sont que 
des coupes prises à l'échelle. On y voit la région centrale, 
comprise entre ses deux failles limites, se rétrécir progres­
sivement à mesure que le plissement s’accentue.
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Fiij. 29 . — Co ites  schématiques successives de la haie de Dinan 
a l’Ouest de F.

La boucle de Kerloc’h et celle du gisement fossilifère de 
I)inan ont disparu par suite de l’érosion.
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Au fond de la baie dans Fangle N.-E. existe mie fai 11 e 
secondaire qui n’a pas d'importance tectonique générale.

Depuis que j ’ai publié mes premières observations sur la 
géotectonique de la presqu'île de Crozon1, M. Barrois a 
publié dans le Bulletin du service de la carie géologique 
détaillée de la France quelques considérations sur le même 
sujet2. Ses éludes Font amené à des résultats semblables et 
à d'autres un peu différents que je ne partage pas. C'est 
ainsi qifil considère Faire synclinale Brest-Laval comme 
se fermant complètement par un coude brusque vers le 
Nord, des couches à la côle. Cette conception me parait 
s’allier difficilement avec la présence du Dévonien sur la 
côte O, entre Lostmac'h et Kergriillé et au N, de la Tavelle. 
La correspondance relative de ces deux gisements avec 
ceux de Tal-ar-Groas et du Fret, si frappante sur la carte, 
ainsi que celle des trois failles F1, F2, F3 de chaque côté du 
rejet viennent à l'appui de mon hypothèse ; aussi me 
semble-t-il plutôt que le géosynclinal dessine un relève­
ment graduel (aire de surélévation) qui semble présenter 
son maximum vers la ligne qui joint l'anse de Morgat à 
celle de OamareL ligne à l'Ouest de laquelle il s'enfonce 
de nouveau» Dans la région centrale 1e- géosynclinal peut 
à la rigueur être considéré comme fermé* mais au Nord et 
au Sud, le relèvement est beaucoup moins accentué puisque 
les assises inférieures du Dévonien se trouvent à la cole 
qu'occupe le Grès armoricain dans la région centrale.

Je ne fais pas la bande de Tel gruc-Gap de la Chèvre se 
continuer par les écueils du Corbeau* le Grès armoricain 
de Crozon par celui du Toulinguet, celui du Resiou par 
celui de Penn-hirr (Pointe des Pois) ; à mon avis, la pre-

1. P , K erforne. 1890 (3 mars). Esquisse tectonique 'de la région silurienne 
occidentale de la presqu'île de Çrozon. Bull, Soc,, sc, et m % 'Ouest, t. Y1IT,
p„ 60.

2. Ch. B arrois, 1899 (Juin). Bulletin c. géol, Fr., t, X, p.. 14»

i î
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mière bande (Telgruc-Cap de la Chèvre) s’avance vers le 
Sud-Onest jusqu’à une distance que l’on ne peut apprécier’; 
les deux flancs de l’anticlinal de Crozon se continuent par 
les deux rives de la Baie de Dinan ; sur la rive septen­
trionale de cette baie, il se dessine un anticlinal (Kerloc’h) 
qui correspond à l’anticlinal jalonné parle  Grès armoricain 
du Restou et de Guenvenez, celui-ci se trouvant à sa place 
normale, tandis que l’autre est remonté vers le Nord par 
suite du rejet. Quant à Penn-hirr et au Toulinguet, ce sont 
les deux flancs d’un anticlinal dont la ligne est jalonnée 
plus à l’Est par celui de la Mort-Anglaise. Les écueils du 
Corbeau et du Leac’h résultent pour moi de la divergence 
vers l’Ouest d’un synclinal qui commence à se dessiner 
dans le Grès armoricain du Toulinguet (côté des grottes 
accessible seulement aux plus basses marées).

Le Grès armoricain de Penn-hirr prend aux Tas de Pois 
la direction N. 60° E. et cette direction peut se suivre - à 
l’Ouest sur les caries hydrographiques par une ligne de hauts 
fonds s’étendant jusqu’à 16 kilomètres (basse du Laborieux). 
Quant aux plissements du géosynclinal, j ’ai constaté comme 
M. Barrois la résolution en faille du flanc Sud des deux 
premiers anticlinaux ; mais, pour l’anticlinal suivant, c’est 
le flanc Nord qui se résout en faille.

Je n’ai pas constaté dans la presqu’île de Crozon la décli­
vité ondulée du Sud vers le Nord du Grès armoricain que 
signale M. Barrois. Dans la presqu’île, il y a deux direc­
tions ; Kerguillé et la Tavelle (N. de) où le Grès armoricain 
est plus bas que partout ailleurs, ainsi que l’indique le 
schéma fig. 36. Les couches dévoniennes les plus récen tes se 
trouvent vers Rostellec et l’île Longue ; elles appartiennent 
au synclinal du Fret dont le prolongement vers l’Ouest i,

i, Â 5 kilomètres environ de l'extrémité du Cap de la Chèvre et dans la 
même direction, la carie hydrographique porte un écueil, la Basse Vieille, qui 
appartient sans doute au prolongement de la bande de grès.
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s’étend de Gamaret à la Tavelle. Ce serait par là que pas­
serait, à mon avis, l’axe du géosynclinal plutôt que dans 
la direction de la vallée de l’Elorn.

M, Barrois vient de faire paraître (juin 1900) dans le 
Livret-guide du Congrès géologique international une nou­
velle carte de la presqu’île de Crozon où se trouvent repro­
duites les principales observations que j’ai publiées antérieu­
rement 1 ; on y reconnaît en particulier le Précambrien de 
Port-Nayc, de la baie de Dinan et de Crozon, la faille de 
Morgat, celle de Rosan, celle de Kerarmor, l’Ordovicien du 
fond de la plage de Morgat, la distinction de l’Ordovicien 
moyen et de l’Ordovicien supérieur, l’absence du Gothlan- 
dien dans la baie de Dinan, etc. J’ai été heureux de les 
voir ainsi consacrées par ce savant géologue. Celte carte 
correspond dans ses grandes ligues à celle que j ’ai publiée 
en 1899 et à celle que je donne dans ce travail et qui n’est 
que la reproduction, un peu moins schématique, de la pre­
mière; l'interprétation tectonique en diffère, mais les 
contours sont à peu près les mêmes, sauf en quelques 
points particulièrement difficiles à cause de la rareté et de 
l’insuffisance des affleurements. La tectonique qui res­
sort de cette carte est celle que M. Barrois a déjà 
publiée en 1899 et que je viens d’étudier. Je maintiens 
la mienne qui est plus simple et me paraît mieux 
rendre compte des faits observés, d’autant plus qu’elle est 
appuyée par certaines particularités de la carte sur lesquelles 
je ne suis pas d’accord avec M. Barrois. G’est ainsi que l’on

1. F. Kerforxe, 1897. Le niveau à Trînucleus Bureaui dans le Massif armo­
ricain et en particulier dans la-presqu'île de Crozon. Bull. Soc. sc. et m. Ouest? 
t. VI.

P. K erforxe, 1898. Note préliminaire sur le Silurien de la presqu'île de 
Crozon (2 coupes). Bull. Soc. se. el m. Ouest, t. Vil.

F. K erforxe, 1899. Sur VOrdovicien de la presqu'île de Crozon (Finistère}. 
C .r.A cad . sciences (1(5 janvier).

F , K erforxe, 1899. Esquisse tectonique de la région silurienne occidentale 
de la presqu'île de Crozon (mie carte et une coupe). Bull. Soc. sc. et ni. Ouest,
t, y m ,
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ne voit pas sur ma carte mie longue faille s’étendant de 
l’anse du Poulmic à la baie de Dinan. Il est possible qu'il 
j  ait quelques petits accidents dans le synclinal de Lescoat, 
mais ils me paraissent être de minime importance, d’autant 
plus que je rapporte au Grès de Kerarvail le grès qui longe 
le ruisseau de Kerloc’h au Sud de Gléguer, grès que 
M. Barrois rapporte au Grès de Kermeur (Ordovicien supé­
rieur) ; tout rOfdovicien moyen portant la même teinte, ce 
grès n’est pas distingué sur ma carte. On peut le suivre 
depuis Kerarvail jusque-là en passant par les prairies basses 
du Sud de Triéré où quelques petites carrières ont été 
ouvertes il y a deux ans.

Tous les schistes du fond de la baie de Dinan sont pour 
moi les mêmes ; c’est du Précambrien. Dans toute cette baie 
ils présentent le même faciès et la même allure et je ne puis 
les distinguer. Au Nord de Goulien en particulier, j'ai trouvé 
quelques schistes bien semblables à ceux de la plage, et à 
F angle Sud de la baie on peut suivre Faffleurement assez 
longtemps à la limite des dunes en remontant vers le Nord : 
vers le Centre de la partie basse enfin j’ai trouvé des argiles 
blanchâtres analogues à celles qu’on peut observer dans la 
falaise précambrienne de Port-Naye. Mon interprétation du 
bord Sud de la baie de Dinan est aussi un peu différente 
et ne comporte pas autant de failles, de même que celle du 
Porzic où, à l'Est de la plage, le Grès armoricain repose 
visiblement sans faille sur les schistes précambriens.

Une autre région où nous différons encore est l'anticlinal 
de la Mort-Anglaise. J’ai suivi le Grès de Kermeur depuis 
la pointe quj ferme Fause du Poulldu au Sud de Quêtera 
jusqu’à la grève basse qui s’étend au Sud de la Mort-Anglaise. 
Il est fossilifère au Sud comme au Nord (Coupe de la Mort- 
Anglaise, fig* f) et il ne saurait y avoir de doute sur sa 
position. Le Silurien supérieur suit ce mouvement tournant 
dùme façon très nette: entre les deux, il y a comme sur la
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COUPES N.-E.-S.-O. A TRAVERS LA PRESQU’ILE DE CROZOX
(É c h e l le  d e s  lo n g u e u r s  : 1 / 8 0 .0 0 0 ) ,

-Ajt* Anticlinal île MorgalrBosan ; k Èf Âiilieimal de Dinna-Crozon ; À3, Anticlinal de Keiiocdi-Lmidaoudec ; À>, Anticlinal de Port-^aye-M«»« I- 
Aoglabe ; SiT Synclinal de Morgat-Ragoeaex ; S8, Synclinal de Tromel-Tal-ar-Groais; S3t Synclinal de Leseoat; S/f, Synclinal de îa Tavelle- 
Le Frei; X ? Précambrien; Cambriea ; Oît Ordovicien ioL (et grès feldspathique) ; O*, Ordovicien moyen: 0 ;>, Ordovicien .-.¡ipéri’-m- ; 
G, Gothlandien ; Di Dévonien.
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plage des Pois, comme près de Gain are I (bourg), des schistes, 
(ressemblant beaucoup aux Schistes à Galymènes) que j ’ai 
rangés dans l’Ordovicien supérieur,

La faille de la Tavelle m’a paru être plus oblique et s’étendre 
vers Rigonou et non à la Mort-Anglaise, Â l’Ouest du Grès 
armoricain du Restou le Dévonien est en effet assez épais 
et il n’est pas séparé des grès par une ligne de démarcation 
topographique ; c’est ainsi que je Fai trouvé sous P. de Penfrat 
(carte au 1/80 000) et près de Rigonou même* C’est sans 
doute cette particularité qui a amené M. Barrais à placer 
sur sa carte cette étroite bande Taillée du Dévonien de 
Rigonou, Je crois que sa partie occidentale appartient 
encore au Dévonien de CamaroR alors qué sa partie orientale 
est la suite de l’aiiliclmal de la Mort-Anglaise,

Ges remarques faites, la ligne de rejet vient se placer 
tout naturellement où je l’ai mise et la concordance parfaite 
qui existe alors entre les affleurements de POnest remontés 
vers le Nord avec ceux de PEst restés en place, la corres­
pondance des failles principales F 1, F 2, F 3 de chaque côté, 
me sont garants de l’exactitude de cette conception*

A l’appui des interprétations tectoniques que je viens de 
donner, j ’ai fait quatre coupes de la presqu'île, dirigées 
N.-E.-S.-O. c’est-à-dire dans une direction analogue à 
celle du rejet horizontal. Eu les passant en revue, on voit 
la formation de la région silurique tout entière,

La coupe AR qui s'étend de la chapelle Saint-Jean (route 
de Crozon au Fret) à Rosan montre les trois premiers Anti­
clinaux et les 4 synclinaux. L’Anticlinal Morgat-Rosan est 
déjà Taillé (F3) ; le flanc Nord de F Anticlinal Kerloe’h-Lah- 
daoudec l’est aussi (F1) ; le flanc Sud de celui de Dinan- 
Grozon ne l’est pas encore,

La coupe CD est prise très près du rejet horizontal, On y 
voit l’Anticlinal delà Mort-Anglaise (A4) nettement caracté­
risé ; l’érosion a enlevé toute la partie S,-O, du géosynclinal.

SILUR1QUE DE LA PRSSQü T l E DE GROZON
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La coupe EP passant aussi très près du rejet, mais de 
1 autre côté, montre son importance*

La partie centrale de la presqu'île est nettement limitée 
par les deux failles P1 et F2 ; elle est formée de deux anti­
clinaux (A2 et À3) ; de chaque côté les synclinaux de bor­
dure B2 et S4 contiennent le Dévonien.

La coupe GH s'étend du ïoulinguet au Beg-ar-Gador près 
de Morgat. C'est la plus instructive: les quatre anticlinaux 
sont nettement indiqués, ainsi que les synclinaux qui leur 
correspondent. Il en est de même de F1 et F2 qui faillent 
les flancs de la région centrale et de la faille F3 (Morgat- 
Rosan) : /  est une faille d'importance secondaire entre le 
Gothlandien et le Dévonien du Nord de la pointe de la 
Tavelle.

De ces coupes et des observations précédentes, il ressort 
les conclusions suivantes :

1° Le g éo syn c lin a l présente une d irection  générale E A  
O.-S.-0,, m e c  dév ia tion  à l'Ouest vers le ;

2° Il est p lissé  en quatre anticlinaux principaux;
3° Son a x e  s'est relevé g raduellem en t en a lla n t de P Est à  

l 'O uest;.
4° S u iv a n t d eu x  d irections, ce m ou vem en t .de relèvem ent 

est beaucoup m oins accen tué , il sem ble s'arrêter de bonne 
heure, et m êm e esquisser, vers l'O uest, à la cote, un m o u ve­
m en t de descente en sens inverse ;

8° P a r su ite  de cette différence d'allure, la région centrale  
est surélevée et séparée par des fa ille s  des d eu x  régions de 
m oindre  suréléva tion  ;

6° Un re je t h o rizo n ta l d ir ig é  N.-O.-S.-E., s"étendant de 
M orgat à C am aret à tra v e rs . tou te  la  p re sq u 'île , a reporté  

' les couches occidentales vers le N o rd , tou t en  leur conservant 
leurs< rapports réciproques et leur a ltitu d e  p a r ticu liè re  ;

7° Ces m ouvem ents sont postérieurs a u x  dépôts d évo n ien s*
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GÉOGRAPHIE PHYSIQUE

I n té r i e u r  d e s  terres. — La presqu'île de Crozon est
un exemple remarquable de la corrélation intime qui existe 
entre la Géographie physique d'une contrée et la structure 
géologique de son sous-sol. Si on étudie en effet la topo­
graphie de la presqu’île, on se trouve tout d'abord en pré­
sence d'un amas confus de collines e t de vallées, desquelles 
il ne ressort aucune idée directrice; si la géologie vient à 
Laide de l'observateur, tout ce chaos s'éclaire, toute cette 
confusion se dissipe; l'esprit satisfait comprend le pourquoi 
de chaque relief et de chaque dépression et s'explique la 
variabilité de leurs directions.

L'érosion, agissant sur les assises paléozoïques relevées, 
les a modelées suivant leur nature propre et la résistance 
différente qu'elles ont offerte aux agents destructeurs, Ce 
modelage est si pariait que l'on peut suivre topographique­
ment sur le terrain toutes les variations du faciès 
géologique.

Par contre, les dépressions occupent tantôt des syncli­
naux, tantôt des anticlinaux, suivant que les couches mises 
au jour sont plus ou moins résistantes. On ne les voit pas 
par exemple, comme dans certaines régions* correspondre 
toujours à des anticlinaux dont la voûte a été rompue.

Trois niveaux ont résisté plus que les autres et constituent 
pour ainsi dire à eux seuls le relief de la presqu'île; ce 
sont : le Grès armoricain, le Grès de Kermeur et les Schistes 
et Quartzites de PiougasteL Le premier et le dernier forment 
les reliefs les plus accentués; leur aspect est en général 
assez différent. Le Grès armoricain forme presque toujours 
de longues collines pierreuses, arides et désolées; la terre 
végétale y est réduite à une maigre et rare terre de
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bruyère, la sécheresse du sol est la règle. Les collines 
occupées par les Schistes et Quartzites de Plougastel ont 
la forme de plateaux allongés, quelquefois ondulés, 
(Juelques-uns sont incubes et recouverts seulement de 
landes, de bruyères ou de plantations de pins; mais beau 
retenue par les schistes, décomposés en argile, est presque 
au niveau du sol et forme souvent de petits marécages sur 
les hauteurs. Cette humidité fait distinguer à première vue 
ces régions des précédentes. Quelques autres sont cultivées 
et dorment de bons .résultats.

Le troisième relief» formé par le Grès de Kermeur, est 
moins important que les deux autres. Il est ordinairement 
cultivé avec succès,

Les vallées qui séparent ces hauteurs sont occupées par 
les Schistes précambriens, par les Schistes à Galymènes, 
par le Silurien supérieur et, un peu en dehors de notre 
région, par les couches dévoniennes supérieures aux Schisêes 
ei Quart zi tes de Plougastel et au Grès à Orthis Monnieri.

Le flanc de la colline de Grès armoricain qui regarde les 
couches inférieures (Précambrien ou Cambriens est en 
général relativement abrupt; au contraire, le flanc qui 
regarde les Schistes à Galymènes descend par une pente 
très douce, résultant de ce Lût que les schistes ordovi­
ciens, plus résistants, montent très haut sur le flanc de la 
colline»

Fig. 30» — Schéma d’un relief de Grès armoricain,

Les vallées et leurs flancs sont en général bien cultivés. 
Si la nature lithologique des assises et leur direction ont
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mie si grande importance au point de vue du relief du sol,
on voit au contraire que les failles n’en ont pour ainsi dire 
aucune* Leur retentissement sur la topographie générale 
résulte seulement du déplacement réciproque qu’ont subi 
les assises géologiques qu’elles affectent. Sans ce déplace­
ment plus on moins accentué, elles passeraient complète­
ment, inaperçues.

Les roches éruptives sont peu importantes comme reliefs* 
Ce sont des roches de décomposition facile, qui ne se mani­
festent en général que par des bosses plus ou moins arron­
dies, d'altitude relativement faible et sans grande continuité.

Si on considère d’abord la région située à l’Est du rejet 
horizontal, on voit qu’au Sud, une ligne de hauteurs vient 
du Menez-Hom et de Tel grue ; c'est le Grès armoricain. 
Son flanc Sud est abrupt, son flanc Nord tesfc au contraire 
en pente douce jusqu’à la vallée de l’Âber. creusée dans le 
Silurien supérieur. Au Nord de la vallée se dresse le 
plateau de Tal-ar-Groas occupé par les Schistes eî Quarfziles 
de P Ion g as tel; au-delà, une vallée large et profonde dessine 
en S le contour du Silurien supérieur depuis Kerarmor 
jusque vers Landaoudec ; à cette dépression succède vers 
l’Ouest le relief du Grcs de Kermntr depuis Kerarmor et 
Saint-Guennolé jusqu’à Landaoudec ; il a aussi la forme 
d’un S et vient buter contre le relief dévonien de Lanvéoc- 
Tréjout ; la vallée du ruisseau de Kerloc’h l’interrompt vers 
le milieu de la presqu’île en son point de rebroussement.

Plus à l’Ouest, une autre dépression de même sens est 
occupée par les Schistes à Calymènes ; le grès de Kerarvail 
y dessine,, à l’Est de Crozon. un petit relief secondaire peu 
accentué, qui ne se prolonge pas, A Crozon même se trouve 
un relief considérable formé par le Grès armoricain, La 
colline part des grottes de Crozon, où elle forme falaise, 
remonte vers le Nord comme le grès, puis s’infléchit vers 
TOuesfc pour passer sous la ville de Crozon et sous le fort
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et se termine en biseau contre la faille de rejet près de la 
route de Grozon à Oamaret, tout contre la dépression de la 
baie de Dinan. À Fintérieur de la boucle, dans une dépres­
sion en forme d’entonnoir, se trouvent les Schistes précam­
briens du Porzic. Au Nord coule le ruisseau de Kerloc’li 
dans une profonde et large vallée occupée par les Schistes 
à Calymènes, puis vient une nouvelle hauteur commandée 
par le relèvement du Grès armoricain de Gléguer. Une 
faible dépression sépare cette colline de grès de la chaîne 
dévonienne qui de Pen-ar-Vir et de Lanvéoc s’étend jus­
qu’à Tréjout. Les couches plus récentes du Dévonien 
forment une autre dépression au-delà de laquelle s’étendent 
les hauteurs des Schistes et Quartzites de Plougastel de 
Saint-Fiacre qui se continuent jusqu’à Feutrée de Fistlime 
de Quélern.

Â FOuestj une petite élévation est produite par la 
présence du Grès armoricain à la Mort-Anglaise;

Â l’Ouest de la faille de rejet, les collines ne correspon­
dent pas en général aux premières; deux d’entre elles seule­
ment semblent se correspondre : ce sont la hauteur du fort 
de Grozon et celle de Kerjean, toutes deux sont occupées 
par le Grès armoricain, mais l’une, appartient au flanc 
Nord de Fanticlinal, l’autre au flanc Sud, En observant 
très attentivement le terrain, on constate du reste la présence 
d’une légère dénivellation là ou passe la faille.

Si on étudie cette seconde région comme la  première, 
on voit au Sud la ligne élevée des grès du Cap de la 
Chèvre, auxquels succèdent une dépression, puis les grès 
(Ordovicien moyen) de la Palué. Vient ensuite, la dépres­
sion du Silurien supérieur, et enfin le vaste plateau ondulé 
du Dévonien qui s’étend de Morgat et Lostmac’h jusqm’à 
Dinan.

Au-delà sont de nouvelles hauteurs de Grès armoricain 
interrompues par la dépression des Schistes à Calymènes



dits de Diuaii ; puis la dépression du fond de la baie de 
Dinan occupée par les Schistes précambriens.

Le Grès armoricain vient ensuite, formant les hauteurs 
de Kersiguetiou, de Kerloc’h, de Portzen, de la Tavelle. 
Le ruisseau de Kerloc’h, parvenu à la ligne de rejet à la 
laveur du synclinal de Schistes à . Calymènes de Lescoat, 
profite de la petite boucle ordovicienne de la plage de 
Kerloc’li pour venir se jeter dans la mer. Les Schistes à 
Ga'ymènes forment une dépression oblique allant de l’étang 
de Kerloc’h jusqu’à la chapelle Saint-Julien. Puis vient la 
longue hauteur de Grès armoricain qui s’étend de Penfrat 
au Res tou.

Au-delà, vers l’Ouest, la presqu’île de Gamaret est formée 
de deux reliefs principaux : celui du Dévonien qui, dirigé 
N.-E.-S.-Q., continue en ligne brisée le relief de Penfrat et 
la bande de Grès armoricain de même direction qui s’étend 
du Grand Gouin à la Pointe des Pois. Entre les deux le 
Grès de Kermeur dessine un relief particulier moins 
accentué,

Au-delà, vers le Nord-Ouest, le Grès armoricain forme 
encore une petite presqu’île, le Toulinguet, séparée par la 
dépression de Port-Naye occupée par le Précambrien.

Cette longue énumération montre partout la même cor­
rélation parfaite qui existe entre la topographie et la stra­
tigraphie. Les reliefs sont aussi nettement indiqués sur 
une carte géologique que sur une carte topographique.

J’ai déjà dit deux mots de la culture de ces différents 
terrains. Le Grès armoricain est le terrain le moins cultivé, 
les Schistes et Quartzües de Plougastel ne le sont pas tou­
jours non plus* les autres terrains sont fertiles et relati­
vement bien cultivés.

R iv a g e . — Sur le rivage on observe, mais d’une manière 
encore plus nette, les phénomènes que je viens d’étudier
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dans Finténeur des terres, c’est-à-dire un modelage de la 
cote en rapport avec la nature lithologique des assises et 
indépendant des failles et des différents plissements. Il 
serait trop long de passer toute la cote en revue et je me 
bornerai à cette constatation générale : aux grès corres­
pondent ordinairement des caps et des pointes, aux schistes 
des baies et des anses. Les schistes précambriens sont ceux 
qui résistent le moins.

Un autre lac leur entre en jeu : c’est la direction des 
couches. Gette direction a une très grande importance. 
Quand on suit les falaises de la presqu’île, on est. frappé de 
ce fait que, presque partout, les assises sont dirigées 
perpendiculairement à la mer. Quand elles sont obliques, 
elles le sont très peu: dans de rares points la direction est 
parallèle et, dans ce cas, c’est toujours sur le flanc d’une 
pointe qui s’avance plus ou moins loin dans les flots et qui 
est dirigée de telle sorte que la vague s’avance’ parallè­
lement aux assises : alors, l'effort n’é tan t. pas dirigé 
perpendiculairement aux couches, elles ont pu résister 
davantage.

Les observations que j ’ai faites sur les côtes de la pres­
qu’île de Grozon m’ont conduit aux conclusions suivantes 
qui, sans être absolues, présentent une très grande 
généralité.

1° L e contour de la cote est în d ép en d m it des p lis  et des 
fa i l le s i;

2°  U est en rapport m e c  la na ture  litho log ique des 
assises;

3° I l  est fo n c tio n  de leur d irec tion ; les assises p résen ta n t  
leur  tranche à fa c t io n  m a x im u m  des 'vagues sont ¿es p lus  
résistantes,

I. U y a j »eut-è r_i e exception pour la faille de rejet dont les extrémités son i 
oeoupéos par deux baies.
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Ces lois sont suffisamment générales pour qu’en en tenant 

compte on puisse établir théoriquement le contour approxi­
matif de la côte. On peut constater en particulier d’après 
la carte que toutes les boucles des plis, meme celles du 
grès armoricain, qui sont en contact avec la mer, ont 
disparu ou sont en train de disparaître.

P h én o m èn es  litto ra u x . — Il m’a été donné d’observer 
au cours de mes excursions un grand nombre de phénomènes 
littoraux très intéressants; leur étude ne peut trouver 
place ici, elle demanderait à être exposée dans un travail





QUATRIÈME PARTIE

APPENDICE PALÉONTÜLOGIQUE

Je vais passer rapidement en revue les principales 
especes bien déterminées que j'ai recueillies dans la pres­
qu'île de Crozon en donnant avec les références bibliogra­
phiques quelques renseignements sur leur extension tant 
horizontale que verticale. L'étude de cette extension me 
parait devoir acquérir une importance de plus en plus 
grande à mesure que les études de détails se multiplieront 
et elle donnera par la suite des résultats féconds.

F au n e O rdovicienne.

Cali/mene Trisiani BrongniarL

Cobjmene Trîsiant, Brongniart, 1822, Crustacés fossiles, pi. I, f. 2.
— — Burmeister, 1813. Org. TriL, pi. IL f. 7 et 8.
— — RouauiL 1847, Bull. Soc. Géol. Fr., 2e s., t. IV, p. 809.

-— Yerneuil. Barrande, 1855, Bull. Soc. Géol. Fr., 2e s., t. Xif,
pL XXV, f. 3.

— — Satter, 1864, Q. J. G. S., t. XX, p. 291, pt. XV, f. 5.
— — Salier, 1865, Pakeont. Soc., vol. XVII,
— —» Tromelin, Lebesconte, 1875. C. r. A. F. A. S. Nantes, p. 628.
—* ■— Ravie, 1878, Expi. C. g. Fr., Atlas, pl. Ifl, f. I à 9.
— — Bairois, 1886, Bull. Soc. Géol. Fr., 3* s., t. XIV, p. 680.
— — Bigot, 1891, Bull, lab, Caen, n° 6, p l. IX, f. 4, 5; pl. X, f. 8.
— — Bureau, 1900, Notice sur la Géol. de la Loire-Iufériénre,

p. 168, f. 22,



170 F. KERFORKE

Ce Trilobîte si connu est le plus commun de l'Ordovicien 
moyen de Bretagne et il s'y trouve partout. Il faudrait 
énumérer toutes les localités du Massif breton pour citer 
les endroits où il existe. Il a été signalé également en Por­
tugal (Delgado) et en Espagne (de Vern., Barrande, etc.K 
On Fa cité dans l’Hérault (de Tromelin) mais probablement 
à fort (Bergeron). Salter le cite en Angleterre, mais la 
détermination du mauvais échantillon qtdil lui rapporte 
est fort douteuse. Il débute à la base de l'Ordovicien moyen 
et remonte jusque dans le niveau à Trinuclem Bureauï où 
il est encore très abondant. Il ne parait exister ni dans l'Or­
dovicien inférieur (Grès armoricain) b ni dans l'Ordovicien 
supérieur1 2. A Bussaco il ne dépasse pas le grès de Loreno. 
de sorte qu'on peut le considérer comme caractéristique 
de l'Ordovicien moyen. Il est surtout abondant dans les 
schistes, mais on le connaît aussi dans les grès de ce 
niveau.

Calymene Aragoi Renault.

Galymene Tristani, Brongniart, 1822, Crost. foss., pi. f, f. 2 ci, e (cet. excl.)
— Bhimenbachii Rouauft (non Brongn.), 1847, Bail. Soc. Géol. Fr., 2* s.,

t. IV, p. 320.
AragOj Rouault, 1849, Bull. Soc. Géol. Fr., 2e s., t. IV, pi. If.

— — Yern., Barrande* 1855, Bull. Soc. Géol. Fr., 2e s., t. XII,
pi. XXV, f. 4.

— — Bummde, 1872.. Syst. SH. Boh., t. I, Suppl. -pL II, f. 8.
— A-rtfffïi, Tr<üïi., Lebese., 1875, C. r. À. F. À. S. Nantes, p. 029.
— — Bayle, 1878, Expi. C. géol. Fr., Atias, pi. Ili, f. 10 et 11.
— — Barroîs, 1886, B. Soc. Gèol. Fr., 3e s,? L XIV, p. 680.
— Lennieri, Bergeron. 1890 Bull. Soc. Géol. Norm., L XV, p .42, pL VT,
— — ’ L 3 et i.
■— A ragot. Kerforne, 1897, Bull. Soc. se. et ni. Ouest, t. Vf, p. 251.
— — Bureau, 1900, Not. sur la géol. de la Loire-Infér., p. 165, f. 20.

1. M. Deigado le cite à la partie supérieure des grès à bilobites du Portugal: 
en Bretagne, on ne IX a jamais trouvé, à moins de faire rentrer dans le Grès 
armoricain le Grès des moi tiers d'Al Ion ne, comme vient de le faire récemment 
M. Lebeseonfe, à tort selon moi.

2. B ayle (toc. vit.) figure pl. IB, f. 3, un Cal. Tristani portant la mention : 
Riadan. Je pense qu’il doit y avoir erreur d'étiquette parce que : 1° IVchamilion 
figuré ne présente pas le caractère de compression qui est général dans eeüe 
localité ; 2° parce que dans aucune collection on ne trouve meme un fragment 
de Riadan pouvant se rapportera cette espèce.
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Ge Calymene a une extension géographique plus grande 
que le précédent ; on le trouve non seulement en Espagne 
et en Portugal, mais encore en Bohême, où il est cantonné 
dans oty. et en Thnringe. En Bretagne, il est très répandu 

'et il monte beaucoup plus haut qu'en Bohême puisqu'on le 
trouve jusque dans l'Ordovicien supérieur (Riadan. Ecal- 
grain, Nord de PHle-et-Vilaine, Gamaret, Mort-Anglaise). Il 
semble être plus abondant au sommet qu'à la base quoi­
qu'on le trouve déjà fréquemment dans les premières 
assises de l'Ordovicien moyen. Dans certaines localités 
comme Traveusot, Laillé, ses échantillons sont très nom­
breux. Le type de Rouault provient de La Gouyère et il a 
été fait sur des échantillons de grande taille (95mm). Le 
Calymene Aragoi atteint rarement cette taille dans l'Ordo­
vicien moyen où il est plutôt petit; il y a cependant dans 
les collections de l'Université de Rennes un échantillon de 
9ûmm et un autre de *120““, mais c'est exceptionnel. Dans 
l'Ordovicien supérieur au contraire la grande taille paraît 
être la règle. Je rapporte à cette espèce l'échantillon d'Ecal- 
grain appelé Calymene Lennieri par M. Bergeron. L’examen 
de mes nombreux échantillons de l'Ordovicien supérieur 
du Finistère m'a conduit à cette assimilation.

Dans la presqu'île de Crozon, Calymene Aragoi est assez 
rare et généralement de très petite taille dans l'Ordovicien 
moyen; dans l'Ordovicien supérieur des environs de Gama- 
ret il est grand et très abondant. Je ne l'ai pas trouvé dans 
l'Ordovicien supérieur du Sud de la presqu'île.

Loc. : Morgat, Iverarvail, Mort-anglaise, Gourijou, Plage 
des Pois.

Homalonoîas (Plæsiacomia) OEhlerti Kerforne.

Eomalonotus ra m s , Trom. et Leb. (non Corda), 1875, A. F. A. S. Nantes, 
tabl. D.

Phesîacomia brevicamlafa, Tromeiin (pro parte), (non Deslongchamps), 1N79,
BuîK Sue. lion. Norra,, i, p. 9.

r i
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Homalonotus rarus OEhlert (non Corda), 1882, Note géol. Mayenne, p. 32, 
Plæsiacomia cf. rara Bigot, 1891, Bull. îah. Caen, n* 1, p. 137.
Homalonotus {Plæsiacomia) OEhlerii, Kerforne, 1900, Bull. Soc. Géol. Fr., 3° sér.,

t. XXVIII, p. 784,.pi. XIIF, f. 1 et 2.

Celle espèce avait été confondue jusqu'à présent avec 
VHomalomius rarus de Bohême. Elle s’en distingue nette­
ment par les dimensions des deux hases du trapèze de la 
glabelle,: 2 et h au lieu de 1 et 3, par la forme des sillons 
dorsaux qui sont très convexes en dehors dans l'espèce do 
Bohême et enfin parla position des jeu x  qui sont beaucoup 
plus bas que dans le Plæsiacomia rara.

Je Fai trouvée dans le Finistère dans l'Ordovicien moyen 
et dans l'Ordovicien supérieur»

Loc. : Gamaret (Schistes du Cou rij ou ? Schistes de Mor- 
gat et Schistes de Raguenez), Kerarvail, Keramier, 
Raguenez.

Placoparia Tourmminei Rouault.
Calymene Tournerninei, Bouault» 1847, Bull. S. Géol. Fr,,,2e s.r t. IV, pl. HL 
C heiru ru s D urockeri, Bouault, 1847, Bull. S. Géol. Fr., 2« s,, t» IV, p. 321. 
P lacoparia  Tournerninei  ̂ Bouault, ,1851, Bull. S. Géol. Fr., 2e s., t. VIII,.p. 360. 
Gheirurides Tournernineif Guéranger, 1853, Bép. pal. Sarthe, p. 9.
P lacoparia  Tournerninei, Vern. Barr., 1855, Bull. S. Géol, Fr., 2® s., t. XIÎ, 

pi. XXIII, f. 6.
■— — Trom.-Lebesc., 1875, G. r. A. F. A. S , 'Nantes, p. 636.
■— — Bureau, 1900, Not. sur la Géol. de la Loire-Infér.,

p. 178, f. 35.,

Cette espèce me paraît être cantonnée en Bretagne, dans 
la partie supérieure de ^Ordovicien moyen, dans les schistes 
de Morgat et jusque dans le niveau à Trinucleus Buremd 
Œhl. où elle est parfois très abondante (Sainte-Brigitte). 
Elle est assez commune à Morgat et à Kerarvail. Elle a été 
trouvée en Espagne (de Verneuil, Barrande) et en Portugal 
(Salter) où elle paraît avoir une extension verticale plus 
grande (Delgado). Elle a été signalée dans beaucoup de 
localités du Massif breton; je citerai-en' dehors du Finis­
tère : Pléchâtel, Traveusot, Andouillé (Mayenne), Vitré,
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Angers, Rochefort, La Couyère, La Hunaudière, Sainte- 
Brigitte, Bulle du.Creux, etc.

Loc. : Morgat, Kerarvail.

Dalmanites socialis Barrande.

Dalmanites soctalis, Banande, 1846, Note prélira., p. 25,
Phacops ' long le audit tus, lionati 3 (non Murcli,), 1817,81111. S. Géol. Fr., 2e s,t 

t. IV, p. 320.
Dalmanites socialis, Barrando, 1852, Syst» . Silur., t. I, p. 552, pi. XXV, f, i6, 

17, etc.
Dal ni ani tes soctalis, Yern.-Barramle, 1855, B tilt. S. Géol. Fr., 2e s., t. XII, p, 36, 

pl. XXVI, f. 2.
Dal mani les inceri asy SaÜer (non Desi.), 1864,' Q. J. G. S», p, 29î, pi. XV, f, 5. 
Da ¿mani les soda lis v. proœva, Tremi. Lebesc., 1875, G, r. A. F, Â, S. Nantes,

■ p » 647,

J'ai recueilli abondamment au niveau de Schistes de 
Raguenez '(Câmaret, Mort-Anglaise, Raguenez, île de RAber) 
un grand [Dalmanites identique à celui qui se trouve dans 
les schistes de Riadan1. Une comparaison minutieuse ne 
m'a pas permis de trouver de différence entre eux. L’espèce 
de Riadan a été rapportée par de Tromelin et Lebesconte 
à la var. pmœva du Dalmanites socialis de Bohême. J'ai 
comparé mes échantillons du Finistère et de Riadan à ceux 
de Bohême et je ne puis les rapporter qu’au Daim, socialis 
type* Les caractères distinctifs de la var. de Barrande sont 
le nombre moins grand des lentilles des yeux, caractère 
ordinairement difficile à apprécier sur nos échantillons, et 
la petitesse des pointes génales. Quelques échantillons de 
Riadan paraissent ' bien, il est vrai, avoir des pointes 
génales obtuses, mais le plus grand nombre ont de longues 
pointes génales comme le D. socialis type.

Cette espèce me parait cantonnée en Bretagne dans

1. Les Dalmanites de Riadan acquièrent une taille encore plus grande. Les 
collections de FUniversité de Rennes possèdent un fragment de D. socialis qui 
mesure 73mm de la base du bourrelet occipital au front de la glabelle; un 
autre échantillon de la même collection mesure 80mm d’un angle gênai à 
Fa otre.
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FOrdovicien supérieur et les Daim. socialis cités dans 
FOrdovicien moyen, quoique voisins, semblent se rapporter 
à une autre espèce comme F avait prévu de Tromelin, en 
créant pour eux une nouvelle variété, la v\ armoricana.

Daim. socialis Barr, existe aussi en Espagne et en Por­
tugal; dans ce dernier pays il est cité dans toute la hau­
teur de FOrdovicien*

Loe. : Mort-Anglaise, Plage des Pois, Bagueriez,. île de 
Fâber*

Dalmanites armoricanus de Tromelin et Lebesconte.
Dalmanites socialis v. armoricanat Trôna»-Leb», 1875» Â» F.:À, S* Nantes,'p. 630* 

— — —r Bores», 1900» Not. sur la Géoî» de îa Loire-
Inférieure, p. 168,

Cette espèce -était considérée par de Tromelin et Lebes­
conte comme une variété du Dalmanites socialis Barr. et il 
faut lui rapporter presque tous (pour ne pas dire tous) les 
Daim. socialis cités dans l’Ordovicien moyen de Bretagne. 
La variété avait été créée pour des Dalmanites dont l’œil est 
plus grand que celui du Daim, socialis de Bohême, Ce 
caractère est constant, et il y en a d’autres qui permettent 
d’en faire non une variété mais une espèce. Le céphalo­
thorax est plus transverse ; il présente plutôt un contour 
semi-circulaire que le contour subogival si caractéristique 
du Daim, socialis. L’œil est beaucoup plus rapproché du 
sillon dorsal ; il occupe à peu près la partie médiane entre 
ce sillon et celui qui limite le limbe latéral. Tous les sillons 
du céphalothorax, en particulier le sillon occipital» sont 
beaucoup moins larges, presque linéaires, et ont les bords 
taillés à pic. Les sillons de F abdomen et du pygidium pré­
sentent le même caractère. Les premières plèvres sont 
arrondies, les dernières seules présentent une légère échan­
crure à l’arrière. La pointe du pygidium n’est pas aussi 
longue et le pygidium lui-même est moins triangulaire.
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LTiypostome est beaucoup plus grand, sa largeur est presque 
égale à la moitié de la face inférieure, tandis qu’elle est à 
peine le tiers dans Daim. socialis ; son bord antérieur est 
beaucoup plus convexe»

Tous ees caractères m’engagent à considérer cette variété 
comme une espèce distincte, quoique voisine, du Dalmani- 
tes socialis, d’autant plus que dans l’Ordovicien supérieur on 
trouve l’espèce typique avec tous ses caractères»

Je lui rapporte les Dalmanites socialis cités à Guiehen, Tra- 
veusot, la Hunaudière, May-sur-Orne (schistes), Mortain, etc,

A Crozon cette espèce se trouve dans toute la hauteur de 
POrdovicien moyen.

Loc. : Morgat, Kerarvail, Plage des Pois, Courijou.

Dalmanites macrophthalmus Brongniart sp.

Cal p mène macropfithahmtsf Brongn, 1822, Crust. foss., p, 15, pl, I, f, 4 (non F. 5). 
Dhacops Downinghi\ Rouault (oonUurch.) 1847,Bull. Soc. Géol. Fr.,2«-sMt. IV, p. 320« 
Dalmanites Vetillurti, Rouault, 1851, Bull. Soc. Géol. Fr., 2® s., I. VIII/p, 360.

— — Vero., Barr., 1855, Bull. Soc. Géol. Fr., 2e s., t. XII.
pl. XXVI, f. 4.

— HUicrophlhalmo, Trom. Lebesc., 1875, G. r. A. F. A. Nantes, p. 630.,
— —- Barrois, 1886, Bull. Soc. Géol. Fr., 3e s., 1. XIV, p. 680.

. — — Bureau 1900. Not. sur la Géol» de la Loire-Inférieure, p. 168.

J ’ai trouvé dans la presqu’île de Crozon quelques exem­
plaires de cette espèce. Elle me paraît, dans le Finistère, 
se trouver plutôt à la partie médiane de l’Ordovicien moyen. 
Dans riile-et-Vilaine on la trouve communément à Pléchâ- 
tel, accompagnant Placoparia Toumeminei Ron,, dans des 
schistes équivalents à ceux de Morgat.

De Verneuil et Barrande citent cette espèce en Espagne ; 
elle se trouve également en Portugal où elle a été déter­
minée D. Vetillarti par M. Delgado. On la signale dans le 
Massif breton à La Hunaudière (type de Brongniart), Plé- 
châtel, Fougeray, Vitré, Angers, Gourin, Andouillé, Gôte- 
du-Greux, etc.

Loc. : Mort-Anglaise, Plage des Pois, Gourijou.

SILURIQUE DE LA PRESQU'ILE DE CROZON
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Balmanites Micheli de Tromelin.
Balmanites Micheli de Tromelin. 1876, Bull. Soc. Linn. Non«., 3e h., L I, p. 5.

— — de Lapparenl et Fritei, 1886, Foss, terrains, pl. li, f. II-IL
— Vhillipsi, Kerforne (non Barr.) 1890, Bull. Soc sc. et m. Ouest, L YÜL
— — var. Micheli, Bureau, 1900, Mot. sur la GéoL de la Loire-

Inférieure, f, 27, b. c.

Celle espèce est souvent confondue avec le Balmanites 
Phiilipsi Barrande, dont elle est voisine. Elle s’en distingue 
par les dimensions de Fceil qui sont beaucoup plus grandes 
dans Fespèce armoricaine. Le bord inférieur de Fœil 
descend beaucoup plus bas et le nombre de lentilles est 
plus grand. Le pygidium est encore plus différent; son 
contour est plus triangulaire et se rapproche beaucoup 
moins d’un demi-cercle; les lignes suturâtes des parties 
latérales sont à peine visibles ; quand elles le sont, les sillons 
seuls apparaissent nettement; à l'extrémité axiale, le test 
semble se reployer en dedans plus tôt que sur les côtés, de 
manière à former une petite proéminence allongée trans­
versalement et limitée en arrière par une surface triangulaire. 
Je connais - cette espèce à Domfront, Àndouilié, Morlaiu. 
Guichen, Traveusot, Saint-Médard-sur-Illc, etc.

Loc. : Morgat, Kerarvail, Plage des Pois.

Balmanites incerius Deslongchamps sp.

Àsaphas incectus, Deslongchamps, 1825, M. S. liiui. Catv,, p. 26, pL li, f. 5. 
BalmanitesDujardini^ Bouaull, 1846, Bull. S. GéoL Fr., 2 s., i. IV, p. 320, pi, III. L 5. 
Phacops Bujardini, Sharpe, 1853, Q. J. G. S., t. IX, p. 142. 
hahruwiies Dujardinï, Vero.-Barr. 1855, B. Soc. GéoL Fr., 2e s., t. XIL p. 38? 

pl. XXVI, f. 6.
Balmanites incerta, Trom.-Leb., 1875, Ci*. A. F. A. S., Nantes, p. 68L

— — Trom.-Leb., 1876, B. S. GéoL Fr., 3e t. IV, p. 598.
— — Tromelin, 1876, B. S. lino. Norm., 3e s., t. I, p. 8.

Cahp/tenc o/j\ Tristani, Bergeron, 1894, B. S. GéoL Norm., L XV, p. 42, pl. VL
C l ,  2. ’

Balmanites sp ., Bergeron, 1894, B. S. GéoL Norm.. t. XV, p. 42, pl. VI, L 8. 
Non Bal mania incerta, Rouan) t.
JS on Phacops incerius, Salter.

Le type de celte espèce provient des Grès de May-sur-



Orne et de Jurques. Dans le Finistère je l’ai trouvée dans 
tous les gisements des Schistes de Raguenez et là seulement. 
On la trouve ailleurs dans l’Ordovicien supérieur : Ecalgrain, 
Itiadan, Renazé, Saint-Germain-sur-Ille (grès), mais elle 
débute à la partie supérieure de l’Ordovicien moyen à 
Andouillé, Brieux, Falaise, d’après de Tromelin. En tous 
cas elle y est plus rare; à May cependant elle est commune 
dans les grès inférieurs aux Schistes à Trinucleus Buremd 
Œhl. L’Ordovicien de l’Espagne et du Portugal possède 
aussi cette espèce (D. Dujardini). Elle se différencie nette­
ment du Dalmanües Phillipsi Barr. par la pointe obtuse 
du lobe frontal et le prolongement axial de son pygidium. 
L’examen de nombreux échantillons de Riadan, du Finistère 
et de May-sur-Orne me permet de confirmer avec de Tromelin 
et M. Lebesconte l’identité de cette espèce avec le D. Dujar- 
d'mi Rou. (type de Riadan). Quant au Dalmànites que 
Salter a figuré (1864, Q. J. G. S., t. XX, p. 291, pl. XV, 
f. 4) sous le nom à’incertus, c’est un Dalmanües. socialis 
Barr.

Loc. : Mort-Anglaise, Plage des Pois, Raguenez, île de 
l’Aber,
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Asaphus contractus Vern. Barrande.

Asaphus contractus, cîe Vemcuil - et Barrande, 1855, B, S. GéoL F., 2e s., t  XOj 
pl,  XXIV,- f. B.

Le type de cette espèce est d’Espagne. Il faudra proba­
blement lui rattacher les échantillons figurés dans le même 
ouvrage par de Verneuil et .Barrande sous le nom à"Asaphus- 
fjlahratm Balter.

Je possède des échantillons dbândouiüé (Mayenne) et de 
Traveusot (Ille-et-Vilaine) semblables à ceux du Finistère 
que je rapporte à cette espèce.

Loc. ; Kerarvaih >
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Asaphus Guettardi Brongniart sp.

Ogygki Guettardi. Brongniart, 182*2, CrusL foss., pl, III, f. i.
— — Rouauit, 1817, B. S. Géoi. Fr,, 2e s., t. IV, p. 821.
— Detessei, DufeL 1875, Ann. Ee. Norm., p. 188, f. *2.

Asaphus Guettardi, T rom. Lebesc,, 1875, C. r. A. F. Â, S.. Nantes, p. 681. 
Megalaspis Desmaresti, Bayle, 1878, Espl. carte géoi. Atias, pl. I, f. 1, 2, 3. 
Asaphus Guettardi, Bureau, 1909, Not. [sur la géoL de la Loire-Infér., p, 172, 

f. 80, 31.

Je rapporte à cette espèce deux pygidiums et quelques 
fragments provenant les uns des Schistes du Courijou, les 
autres des Schistes de Morgat. Son gisement préféré dans 
le massif breton est la base de l ’Ordovicien moyen. On la 
trouve à Angers (type de l’espèce). Vitré, La Hunaudière, 
Sion, Monteneuf, Bain, etc. et au Portugal à Vallongo.

Loc. : Plage des Pois.

Ogygites Desmaresti Brongniart.

Oipjaia Desmaresti, Brongniart, 1822, Crus!.. foss.„ pl. 111, f. 2.
— Bnjnffftiüf'ti, Bouaull, 1849,’ B. S. Gëol. Fr., 2,J s., t. VI, pl. 1.
— — Houauit, 186i, B» S. Géoi. Fr., 2° s,, t. Yiiî, p. 360.
— — Dufet, 1875, Ann. Ec. Norm.. p. 186.

Q<jagites Desmaresti, Trom., Lobesc., 1875, C. r, A. F. À. S. Nantes.
Non Megaiaspls Desmaresti, Bayle, 1878, Expi. carte géoi., Atlas, pl. I, f. 1 ,2 ,3 . 
Asaphus ? Desmaresti, Bureau, 1900, Not. sur la Géoi. de la Loire-Infér,, p. 172, 

f. 174.

Je rapporte à cette, espèce un pygidium de taille relati­
vement médiocre que j ’ai trouvé au Nord de la Plage des 
Pois (niveau des Schistes du Courijou.) Elle se trouve 
surtout en Bretagne à la base de l’Ordovicien moyen. On 
la connaît à Angers (type), Sion, Vitré, Monteneuf, La 
Hunaudière. Elle existe à Vallongo (Portugal).

Loc. : Plage des Pois.

Proetus sp.

La présence du genre Proetus est assez rare dans l’Ordo­
vicien pour que je signale la'découverte que j ’ai faite dans
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le Calcaire de Rosan d’une glabelle et d’un pygidium se 
rapportant à ce genre. Ils sont insuffisants pour permettre 
une détermination spécifique. M. Delgado (1897. Connu, de 
los trab. géol. de Portugal) cite également à la partie supé­
rieure de l’Ordovicien de Portugal un Proetm auquel il a 
donné le nom de Pvoelm Loredensis Delg. Je ne puis savoir 
quels rapports il peut y avoir entre cette espèce et celle de 
Bretagne par suite de manque de ligure et de diagnose. 

Loc. *. Rosan.

IHœmts giganleus Burmeisler,

ll/œnus f/iffaniet/s, Burmeister, 1843, Ürg. d. Tri!., pl. fil, f. 10.
— Desnuieesti, Rouault, 1847, B. S. G-, Fr., 2e s., 1. IV, p. 321.
— — ¡Rouault, 1849, B. S, G. Fr., 2- s., t. Yi, pi. il, f, 2,
— lusitaniens, Sharpe, 1849, Q. j. G. S. vol. V.
— giganieus, Salter-Sharpe, 1853, Q. J. G. S. vol. IX, pl. Yü, f. i .  

holelus gigas, Millet, 1854. (non Dekav), Pal. Maine-et-Loire., p. 36. 
lllœnw* giganteus, Trom. Leb., 1875, C. r. A. F. À, S., Nantes, p. 035.

— — Barrois, 1885, B. S. G. F.. o1’ s., t. XIV, p. 680.
— — Bigot, 1891, Buil. îab. Caeo, n° 6, pi. X, f. 1.
— — Bureau, 1900, Not, sur la Géol. de la Loire-Infér., p. 175, L 33.

Celle espèce est commune à peu près dans ions les gise­
ments de FOrdovicien moyen de Bretagne ; dans le Finis­
tère je ne Fai trouvée également que dans l'Ordovicien
moyen,

Loc. : Kerarvait Mort-Anglaise, Courijou, Plage des Pois. 

J/iœmts Beaumonti Rouault sp.

Ni le as Beaumonti. Rouault, 1847, B. S. G. Fr., 2 - s,, t. IV. pi. lit, 
îllœnus Sanchezi, Vern. Barr, 1855, B. S. G. Fr., 2'- s., t. XII, pl. XXV, f. 7. 
lllœnux Bemononti» Trom. Leb., 1875, G. r. A. F. A. S ., Nantes, p. 636.

Je rapporte à cette espèce un pygidium accompagné de 
6 anneaux abdominaux, que j'ai trouvé dans les grès à 
Orthis de FOrdovicien supérieur de la plage des Pois 
(Camaret). Get Illœnus qui se trouve à la partie supérieure 
de FOrdovicien moyen à TraveusoL G-ourin, Andouillé,
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Domfronfÿla Botte du Creux, etc,, a déjà été signalé dans 
l'Ordovicien supérieur à Renazé par de Tromelin et Lefaes~
comte.

L'examen de nombreux échantillons bien conservés de Tra~ 
veusoi me permet d'identifier avec cette es pèce celle d'Espagne : 
Illœnus Samhezi de Vern, Barr. qui comme elle ne possède 
que 8 anneaux à l'abdomen. Le nom de Renault a la 
priorité, Les traces de segmentation de Taxe du pygidium 
signalées par cet auteur ne sont visibles que sur un petit 
nombre d'échantillons, et sont fort exagérées dans la figure 
quel en a donnée. En se basant sur ce caractère distinctif, 
on serait obligé de faire deux espèces avec des fossiles 
ramassés ensemble et exactement semblables par ailleurs, 
La présence on l'absence de traces, toujours peu apparentes, 
me paraît due à la plus ou moins bonne conservation des 
spécimens.

Loc. : Plage des Pois (Grès de Kermeur).

■ Illœnus Munierî Kerforne.

Illœnus -Munierit Kerforne, 1900, B11IL Soc. GéoL Fr,, 3e série, t. XXVIII, 
p. 783, pL XIII, ftg. 3 à 6.

Cet Illœnus est le premier Trilobite déterminable trouvé 
dans le Calcaire de Rosan. J ’y ai recueilli deux fragments 
de céphalothorax, dont l’un presque entier, et deux 
pygidiums.

Loc. : Rosan.

Acidaspis cf. Buchi Barrande.

Odontopleura Buchi, Barrande, 1893. Note préiim., p. 28.
Poh/eres Dufresnoyi, Rouault, 1847, B. S. G. Fr., t. IV, p. 320.
Acidaspis Buchi, Barrande, 1852, Syst. SU., 1, pl. XXXVI.
Acidaspis Buchi, Trom. Leb., 1845, C. r. A. F. À. S., Nantes, p. 049.
Acidaspis Buchi. Kerforne, 1899, Bull. Soc. sc. et m. Ouest, t. YIU, p. 174.

Je n’ai trouvé que quelques fragments de cette espèce
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aussi n est-ce que sous réserves que je Jes rapporte à 
l’espèce Bnchi. Cette espèce a été citée surtout (en Bre­
tagne) à Riadan et à Renazé (Ordovicien sup.), mais on la 
trouve, aussi dans les Schistes de la partie supérieure de 
rOrdovicien moyen (Traveusot, Guichen, etc.),

Loc. : Kerarvaii.

Trinudem Bureaui Œhlert.
T ri nue le us o mains, Bureau (non Sternb.),. 1883, G. r. A, F. A. S,, La Rochelle, 

p. 333, ■ /
■— — Eerforoe (non Sternb.), 1893,B. Sise, et m.Ouest,t. II, p .IIS .

Bureaui, OEfilert, 1895, B. S. G. Fr., 3« s., t. XXIII, p. 300, pi. I et IL 
■ ■— — " Kerfome,. 1897, B. S. sc. et m. Ouest, t. VI, p. 245.

— ornatvs n, faons, Lebesconte (uon PhîlL et Salter), 1897, B. S, sc, et
. m. 'Ouest, t, VI, p. 255.

— Bureaui, Bézier, 1898. B. S. sc, et m. Ouest, t. Vil, p. 249.
— ~  Kerforne,' 1900, B. S. G, Fi\, 3« s., t. XXVIIÏ, pi. XIII, f. i l ,

15, 46,

Cette espèce qui se trouve à Andouillé, à May-sur-Orne, 
à Saiule-Brigilte et dans la presqu’île de Grozon, occupe, 
comme je l’ai montré1, un niveau bien spécial à la partie 
supérieure de l’Ordovicien moyen. Elle est partout accom­
pagnée de Calymene T-ristani Brongn. M. Œhlert a publié 
une excellente élude de celte espèce; tous ses caractères 
propres y ont été mis en valeur et il est hors de doute 
qu’elle soit différente de toutes les autres du Massif armo­
ricain ainsi que des Trinudem anglais.

M. Delgado la cite dans les deux zones supérieures de 
l’Ordovicien de Bussaco.

Trinudem Seunesi Kerforne.
Tri nucléus Seunesi, Kerfome, 1900, B. S. G. Fr,, 3e s., t. XX Vf II, p, 783,

' pi. XIII, fig. 7 à 13.

Ce Trinudem est probablement celui qui a été désigné 
en Bretagne sous le nom de Trin, GoIdfussi Barr. En tous
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cas, j ’ai constaté sa présence dans les Schistes de Riadan 
et dans les Grès de la lande de, Bauge (niveau de Saint- 
Germain-sur-Ule), Dans le Finistère il se trouve dans les 
Schistes de Raguenez et à la partie inférieure du Grès de 
Kermeur.

Loc. : Raguenez, Morgat, île de l’Aber, Camaret.

Anatifopsis.

J’ai trouvé deux espèces différentes à’Anatifopsis ; l’une, 
qui provient de Iîerarvail (niveau des Schistes de Morgat), 
diffère de toutes celles connues par ses côtes rayonnantes 
partant de l’angle inférieur; l’autre, qui provient de File de 
l’Aber (niveau des Schistes de Raguenez), ne présente que 
des stries d’accroissement ; elle est voisine de Y Anatifopsis 
acuta Barr.; le sillon postérieur est très accusé.

Beyrichia bussacemis R. Jones.
Beyrichia bussacemis, Jones, 1853, Q. J. G, S,, IX, p. 160, pi, VII, f, 5 et 6.

— —> ■ Joues, 1855, Aon. and M, of Bat. hist,, 2* s., t* XVI,
p. 169, pl. VI, f, 14.

— — Barrois, 1886, B. Soc. Géol. Fr., 3« s., i f  XIV, p. 680,

Cette espèce est rare dans les Schistes du Courijou et 
très abondante dans les Schistes de Morgat; dans la loca­
lité de Kerarvail en particulier, certains bancs en sont 
recouverts ainsi que de la Primitia simplex. Elle est cepen­
dant toujours moins abondante que celle-ci. Le type de 
l'espèce vient du Portugal. Elle est assez commune à Dom- 
front, Andouillé. etc.

Loc. : Morgat, Kerarvail, Kerarmor, Dinan, Courijou, 
Plage des Pois.

Primitia simplex R. Jones.

Beyrichia simplex, Joues, 1853, Q. J. G. S., vol /  IX, pl. VII, f» 7.
— —... Jones, 1855, À. a. M. of nat. h ist, 28 s . / t .  XVI, p. 174,

pi, VI, f. 25.
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PrîmUia simple,rf Jones et Soli, 1865, Geol. Âssoc., f. 1.
— — Jone? et Soli, 1865, A. a, M, of nat. hist., 8e s,t t, XVI*

Bepridu'a simplex, Barrois, 1886, Boll, Soe, Géol. Fr., 3e s., t. XIV, p. 680,

Celle espèce est infiniment pins abondante que la précé­
dente : elle débute à la base de FOrdovicien moyen et 
remonte jusque dans l'Ordovicien supérieur (Schistes de 
Raguenez). Certains lits schisteux à Kerarvail sont com­
plètement recouverts de ses valves. Elle a "été signalée en 
Portugal (type), à Harnage?, en Sardaigne, à Andoiiillé, à 
la butte du Creux, à Sion et dans le grès de Saint-Germain 
et de La Bouëxière.

Loe. : Morgat, Kerarvail, Kerarmor, Leydez, Dinan, 
Mort-Anglaise, Courijou, Plage des Pois, Raguenez.

Avec ces Ostraeodes, j'ai trouvé quelques autres espèces 
qui me paraissent nouvelles,

Orthocems.

Les échantillons d’Orthoceras. que j'ai trouvés1 dans la 
presqu'île de Crozon, tant dans FOrdovicien moyen que 
dans FOrdovicien supérieur, ne sont pas spécifiquement 
déterminables. Un échantillon des Schistes de Raguenez àe 
Camaret n'a montré un siphon central remarquablement 
étroit,
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Liiuites' in ter m éd ius  de Verneuil et Bàrrande.

Lituites iniermediüs, Ve ni., ' Barr., 1855» Bail. Soc. Géol. Fr., 2e s., t. XII, 
pL XXVII, f. 3.

— — - Trôna., Leb., 1875, G, r. à .  F,. A.  S . f Nantes, p. 639.

Cette espèce dont le type vient d’Espagne a déjà été 
signalée en Bretagne, à Sion, par de.Tromelin et M. Lebes- 
conte. Elle existe également à Traveusot. Je l’ai trouvée 
à Camaret (Ordovicien moyen).
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Canular ia.

J'ai trouvé quelques fragments que je rapporte au genre 
Canular ia; iis sont en trop mauvais état pour être déter­
minés spécifiquement.

Byolithes h pire nsis 8harpe »
Hyolithes- beirensh, Sharpev4853, Q. J. G-.. S ., vol, IX, p. 153, pi. -IX, f, 19..

— -—• Barrois, 1886, JBtiîI. Soc. GréoL F r., 3« sér., t, XIV, p. 680.

Le type de cette espèce est du Portugal. Je Fai trouvée 
à Morgat et à Gamaret (Ordovicien moyen). Elle a été 
signalée également à Domfront et à Andouillé.

c J  O

Hyolithes triangularis Portlock sp*

Orthoceras iviangulare, Portlock, 1813, Rep. Loodooderry, pî, 28, ÀM f. 3» 
Tkeca triangularis, Ver a., Barr., 1855, B-, S. G. Fr., 2e s., t.' XII, p. 46. 
Hiolylkes triangulare, T rom., Leb., 1875, C. r. Â. F. Â. S ., Nantes, tahK B.

Je rapporte à cette espèce des échantillons de Morgat et 
de Kerarvail provenant de la partie supérieure de l’Ordo­
vicien moyen. Le type est d’Irlande. De Verneuil et Barrande 
ont rapporté à la môme espèce des échantillons d’Espagne, de 
Tromelin et M. Lebesconte des échantillons de Domfront et 
d’Andouiilé. Dans le Finistère elle ne se trouve qu’au 
niveau des schistes de Morgat.

Bellerophon acutus Sowerby.
Belleropkon acutus, Sow. m March., 1839, Silur. Syst., pl. X, f. 2.

— ■— Vera., Barr., 1855, Bali. Soc.Géol.F r .,2» s., t.XII,pi,XXVII,
f. 2.

— , ■— Guillier, Trom.,-1873, Soc. agr, Sarfche, t, XXI, p, 634.
— — Trôna., Leb., 1875, C. r, A. F. Â. S,, Nantes, tableaux D et C.
— — Tromelin, 1876, Bull. Soc, lins. Norm., t. I, p. 3L
— — Barrois, 1886, Bail. Soc. Géol. Fr., 3« s., t. XIV, p.680.

J'ai trouvé un échantillon de celte espèce dans les 
Schistes de Morgat, mais elle est surtout abondante à



Gamaret à la partie inférieure de. l’Ordovicien supérieur 
(Schistes de Ragoenez), Le type de cette espèce vient du 
Caradoc anglais; comme tous les Bellerophon ordoviciens 
elle occupe une aire de répartition géographique assez 
grande. On la cite en effet en Bohême (d*) et en Espagne 
où, d’après de Vern. et Barrande elle caractérise comme en 
'Angleterre les couches les plus élevées du système silurien 
inf. (Ordovicien). En Portugal sa répartition verticale paraît 
être plus grande. En Bretagne, elle a été signalée à Vitré, 
Ândouillé, Côte du Creux, May-sur-Orne, La Bouëxière, 
Domfront.

Loc : Kerarvail, île de l’Àber, Plage des Pois.

Bellerophon bilobatus Sowerby
Uellerophon'bilohatuSy Sow. ia Mürchison,-1839, Sil. Syst., pi. XIX,-f. 13.

— '— d ’Orbigay, 1840, Céphalop., pL 'VIII.
■ — — ' Rouault, 1847, Bull. Soc. GéoL Fr., 2e s., t. IV, p. 321.

— Lhuissieri, Rouauli, 1851, Bull. Soc. GéoL Fr., 2° s . , t .  Viii.
'bilobatus, Vern., Barr., 1855, Bull. Soc. GéoL F r., 2e s., t. XII,

pi. xxvn,. r. i.
— — 'Barrande, 1863, Bull. Soc. GéoL Fr., 2e s., t. XX, p. 497.
— — G-uîilîer et de Tromelin, 1873, Soc. Àgr. Sarthe, i. XXI,

p. 634.
— . — Trom. et Lebesc., 1875, C. r. A. F. A. S., Nantes, p. 640.

■ —> - — Barrois,. 1886, Bull. Soc. GéoL. Fr.., 3e s., t. XIV, p. 880.

J5ai trouvé cette espèce clans les Schistes de M'orgat. Elle 
occupe le plus souvent du reste un niveau assez élevé dans 
l’Ordovicien moyen de Bretagne.

Sa répartition horizontale est très remarquable. Le type 
appartient à FOrdovicien anglais et se trouve surtout au 
niveau de Caradoc ; elle a été signalée en Scandinavie, en 
Belgique, en Bohême, en Espagne, en Portugal, et jusque 
dans l'Amérique du Nord» Cette répartition semble indiquer 
une forme pélagique ; le test comme celui des autres 
Bellerophon siluriens de Bretagne parait être du reste assez 
mince. A

Dans le massif armoricain on Fa signalée nn peu partout :
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Angers, La Hunaudiëre, Monleneuf, May, La Bouëxière, la 
butte du Creux, Ândouillé, Pléehâtel, Vitré, etc.

Loc. : Morgat, IverarvaiL Dinan.

Bellerophon Deslonpehampsi d’Orhigny.
Bellerophon D er loupe h a m psi, d'Orbigny. 1835-48, Oephalop., p. 210, pl. Vf, f, 6 et 7, 
Cf/rfolifes Desionffchampsi\ cTOrbigny, 1850, Prodrome, p. 31.
Bellerophon — T rom., Lebesc., 1875, G. r. A. F. À. S, Nantes.

— — de Tromeün, 1876, B. S, lin». Norm., f.. I, p. 30.

Cette espèce est très abondante dans les schistes de 
Raguenez, particulièrement dans la localité de ce nom et 
dans bile de VAber. Elle est très bien caractérisée par son 
large ombilic, son ornementation et la section sublosan- 
gique du tour. Elle n a  été citée jusqu'à présent que dans 
les grès1 : May-sur-Orne (type), La Bouëxière, Baugé, Bas- 
pont, Saint-Germain-sur-Ille, Vitré. Elle est particulièrement 
abondante dans certains bancs de G-rès de La Bouëxière. 

Loc. : Raguenez, île de bAber.

Bellerophon tri loba tus Sowerby.

Bellerûpiton irilobalus. Sowerbv. in Mm'ch., 1859, Sü. Svst., 3e éd.. pL IX, f. 29 
et pl/xXXÎV, G 9.

— — de Trom., Lebese., 1875, G. r. A. F. A. S., tableau p. 684.

À la suite des paléontologistes qui se sont occupés de la 
faune armoricaine, je rapporte à cette espèce de petits 
Bellerophon qu’on trouve abondamment dans l’Ordovicien 
moyen et dans l’Ordovicien supérieur de certaines localités. 
Des échantillons mieux conservés permettraient peut-être 
de les distinguer de l’espèce anglaise. Elle a été citée à 
La Bouëxière, Pdadan, Chevré, Domfront et Soulvache par 
de Tromelin et M. Lebesconte. Je l’ai également trouvée à i.

i. 3‘en ai trouvé récemment un échantillon h Bonrg-des-Comptes dans les 
Schistes à Tri n ne leu s Ponnern rdi Rou.
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Vitré, à Saint-Médard-sur-Ille (niveau supérieur de FOrdo- 
vicieu moyen) et à May-sur-Orne (Schistes à Trinucleiis 
Buremti Œhl.) On la trouve également dans d^autres régions 
ordoviciennes.

Loc. : Morgat, Kerarvail, Dinan, Plage des Pois, île de 
FAher.

Pleurotomaria bussacensis Sharpe.

Pleuratornaria bussacensis, Sharpe, 1853, Q. J. G. S ., t. IX, f. 8.
— •— Vera,, Barr., 1855, B. See. Geol. Fr., 2s s., t.. XU, p. 47.
—. ■ — de Trom., Lebesc., 1875, C. r. A. F. A. S., Nantes,
—. — de Tromeiin, 1876, B. Soc. lion. Norm., t. I, p, 32.
— ' — Barrois, 1886, B. Soc. Geol, Fr., S8 s., t, XIV, p. 680.

Ce Plearotomaria est très abondant dans la presqu’île de 
Crozon, particulièrement au niveau de Raguenez. Mais on 
le trouve déjà à la base de POrdovicien moyen. Le type 
est de Bossaeo (Portugal) et il a été signalé en Espagne par 
de Verneuil et Barrande* En Bretagne on le trouve un peu 
partout, mais il me paraît être plus abondant dans FOrdo- 
vicien supérieur. À Bourg-des-Comptes (Ille-et-Vilaine) 
quelques bancs de Schistes à Trimideus en sont remplis 
comme à Crozon. On Fa trouvée également à May, La 
Bouëxière, Riadan, etc.

Loc. : Morgat, Kerarvail, Dinan, Plage des Pois, Rague­
nez, île de PÀher.

Actinodonta ■britannica Rouault sp.

Lyonsia hrîtaimîcct, Rouault, 1851, Bull. Soc. Géol. Fr., .2® s,, fc. VIII, p. 362. 
Sanguinolites Peüicoi» Yern., Barr., 1855, B. S. Géol. Fr.,2*s., t, XII, pl.XXVi, f. 4. 
Qrthonota Britannica, Trom., Leb., 1815, C. r. A. F. À. S. Nantes.

— , de Tromelin, 1876, B. Soc. linn. Norm., t. I, p. 49.
— ? — . , Bigot, 1889, Bull Soc. Géol. Fr., 3e s., t. XVII, p. 800.

Actinodonta Peüicoi, Barrois, 1891, Aon. Soc. Géol. N., t  XiX,p.i75, pi. II, f. 5.

*Pai trouvé cette espèce à Kerarvail au niveau des 
Schistes de Morgat ; elle a été signalée à Morgat même par, 
de Tromelin* On la trouve encore à Monleneuf, Andouillé?

13
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Domfront, Siouv'ille, etc. De Verneuil et Barrande l’ont 
signalée en Espagne, M. Delgado au Portugal. M. Barrois 
l’a signalée à Sion dans le Grès armoricain ; elle aurait 
donc une grande extension verticale, comme un certain 
nombre d’autres Lamellibranches ordoviciens ; d’autant 
plus que Rouault la signale à Poligné et qu’il avait l'habi­
tude de désigner sous ce nom le gisement de Riadan.

J’ai encore trouvé clans le Finistère d’autres échantillons 
appartenant au même genre mais non à la même espèce.

Area ? Naranjoana de Verneuil et Barrande.
Area orbignyana, Rouaolt(non Matheron) 1847, B. Soc. Géol. Fr., 2e s,51. IV, p. 322,

— — , Rouault { — ) 1851, B.Soc. Géol. Fr-, 2e s., t. VIII, p. 368.
— Naranjoana, Yero., B an*., 1855, B. Soc. Géol. Fr., 2e s., t. XI!, pl. XXVif, f. 12.
— — , Trom., Leb., 1875, C. r. À. F. A.'S., p. 642.
— — , Tromelio, 1878, Buli. Soc. lion. Norm., i. I, p. 50,

. ? — ' ? , Barrois, 1891, Arm. Soc. Géol. Nord, t. XIX, p. 198, pl. III, f. 2.

Le type de cette espèce est d’Espagne (Almaden) ; elle 
existe aussi à Bussaco et à Vallongo (Portugal). Elle est 
citée à Vitré, La Hunaudière, Sion, Châteaubriant, Riadan, 
May, Campandré; Salter (Q. J. G. S., 1864, t. XX, pl. XVI, 
f. 8) l’a retrouvée dans le Budleigh-Salterton. À ces loca­
lités j ’ajoute celle de Morgat dans le Finistère. Gomme la 
précédente elle aurait une extension verticale très grande : 
tout l’ordovicien.

Ctenodonta Beirensis Sharpe sp.

Nucula beirensis, Sharpe, 1853, Q. J. G. S., I. IX, p. 150, pl. IX, f. 11 et 12. 
Ctenodonta beirensis, Trom., Leb., 1875, C. r. À» F. Â, S. Nantes.

— ■ — , Tromelin, 1878, B. Soc. liao. Norm., t. I, p. 48,
— — ■ , Barrois, 1886, Buli. Soc. Géol. Fr,, 3e s., t. XIV, p, 680.

Cette espèce dont le type est de Bussaco (zones 3 et S) a 
été citée en Bretagne à May, Jurques et la Bouëxière,

Je l’ai trouvée dans les Schistes du Gourijou à Gamaret 
et Dinan, dans les Schistes de Morgat à Kerarvail et dans
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les Schistes de Bagueriez à Camaret. Ges derniers échan­
tillons sont d’un peu plus grande taille que les premiers.

Ctenodonta bussacensis Sharpe sp.

Nucula bussacensis, Sharpe, 1853, Q. J. G, S., t. IX, p. 151, pi. IX, f. 13, 14, 
Ctenodonta bussacensis, Trois., Leb,, 1875, G. r. A. F. A, S., Nantes, p, 683.

— — Troroelio, 1876, Bull, Soc. lion. Norm., t, I, p. 48.
~  . — Barrois, 1886, B, Soc, Géol. Fr., 3e s., t. XIV, p, 685,

Cette espèce dont le type est de Bussaco a été signalée 
en Bretagne à Morgat, Domfront, la Bouëxière, May, 
Gampandré. Elle m’a paru être l’espèce de Ctenodonta la 
plus répandue dans le Finistère. Je l’ai trouvée à Camaret, 
Dinan, Kerarvail, Morgat, etc., dans toute la hauteur de 
l’Ordovicien moyen. '

Ctenodonta Ciœ Sharpe sp.

Nucula Ciœ, Sharpe, 1853,Q. J, G. S., t. IX, p. 149, pi. IX, f. 5.
Ctenodonta {Redonia) Ciœ, Barrois, 1886, Bull. Soc. Géol. Fr., 3e s., t. XIV.,

p. 680.

Cette espèce de Bussaco a déjà été signalée à la butte du 
Creux et à la Bouëxière ; elle est assez commune dans le 
Finistère, surtout dans le niveau des Schistes de Morgat, 
(Camaret, Morgat, Kerarvail) et dans celui des Schistes de 
Raguenez (Camaret, Raguenez).

Ctenodonta Costœ Sharpe sp.
Nucula Costœ, Sharpe, 1853, Q, J. G. S., t. IX, p. 148, pl. IX, f. 4.
Ctenodonta Costœ, Barrois, 1886, Bull. Soc. Géol. Fr., 3e s., t. XIV, p. 680.

— ■ — Barrois, 1891, Àmi. Soc. Géoî, Nord, t. XIX, p. 189, pi. I,
f. 6.

Cette espèce de Bussaco est signalée par M. Barrois dans 
le Gi’ès armoricain de Guichen et de Sion. Elle se trouve 
dans le Finistère à Camaret et à la Mort-An glaise (Schistes 
du Gourijou).
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C ienodonta E schw egei Sharpe sp.
Nucula Eschwegeiy Sharpe, 1853, Q. J. G. S,, t, IX, p, 150, pl. IX,'f. 10,

Je rapporte à cette espèce de Bussaeo des échantillons 
de Gamaret (Schistes de Morgat).

C ienodon ta  E zq u errœ  Sharpe sp.
Nucula Ezquerrœ , Sharpe, 1853, Q. J, G» S,, t. IX, p. 149, pl, IX, f. 7. 
Cienodonta Ezquerrœ^ Barrois, 1886, Bull, Soc, Géol. Fr,, 3« s., t, XIV, p, 680.

.. *Tai trouvé cette espèce de Bussaeo à Gamaret et à 
Morgat (Schistes de Morgat),

C ienodonta  H opensacki de Veriieuii et Barrande sp,
Nucula Hopensacki, Yern., B arr., 1855, B» Soc. Géoî, Fr,, 2e s., t. XII, pi. XXYiH, f. 8,

Cette espèce d’Espagne a été citée par de Tromelin à 
la Bouëxière et à üampandré. Elle se trouve dans le 
Finistère et à Gamaret (Schistes de Morgat et Schistes de 
Raguenez) et à Dinan (Ordovicien moyen).

C ienodonta  Œ hlerti Barrois.
Cienodonta Œ hlerti, Barrois, 1891, Ann. Soc, Géol, Nord, t. XIX, p, 184, 

pl, I, f. 5.

Je rapporte à cette espèce, créée par M. Barrois pour 
des échantillons du Grès armoricain de la Ghapelle-Glain, 
certaines C ienodonta  du Finistère. Je les ai trouvées dans 
l’Ordovicien moyen (Gamaret, etc.) et jusque dans les 
Schistes de Raguenez. Ce serait donc un nouvel exemple 
de la longévité de certains types de Lamellibranches dans 
l’Ordovicien de Bretagne.

C ienodonta R ibeiroi Sharpe sp.
Nucula Rièeiro, Sharpe, 1853, Q. J.-G. S,, t. IX, p, 149, pl. IX, f, 6.

— — Yern. Barr., 1855, B, Soc, Géol. Fr., 2e s., t, XII, pl, XXVII,
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Clcnodonla ïüheiro. Trom., Le b., 1875, C, r. A. F. A. S. Nantes.
— — TroniHiii, Î876, B. Soc. lion. Norm., t. I, p. 50.
— — Barrois., 1886, Bull. Soc. Géol. Fr., 3° s., t. XIV, p. 680.
— — Barrois, 1891, Arm. Soc. Géol. Nord, t. XfX, p. 188, pi. f,

f. 7.

Celle espèce portugaise a été signalée en Espagne par 
de Verneuil et Barrande. On la signale dans le Massif 
breton à Brieux, Domfront, Mortain, la Bouëxière et enfin 
dans le Grès armoricain de Sion et de Gniclien. Comme la 
précédente elle se trouverait dans les trois divisions de 
FOrdovicien. Je ne Fai trouvée dans le Finistère que dans 
rOrdovîcien moyen (Gamaret, Mort-Anglaise.)

Cyrtodonta lata Barrois.

Cyriodonta lata, Barrois, 1890 Ann. Soc. Géol. Nord, t. XIX, p. 205, pi. ili, f. 5.

Le type de cette espèce provient du Grès armoricain de 
Sion«, Caillé.» Pont-Réan? Guiehen. Elle se trouve dans 
FOrdovicien moyen de Gamaret et de Morgat.

Dolabra htsitanica Sharpe.
Dolabra lusiianka , Sharpe, 1853, Q. J. G. S., f. IX, p. 15!, pl. IX, f. 3.

Le type de cette espèce est de Bussaco. Elle a été signa­
lée par de Tromelin à Ândouillé, Je Fai trouvée dans le 
Finistère, à Gamaret et à Kerarvail.

Leda Escosarœ Sharpe.
Leda Escosurœ, Sharpe, 1853, Q. J. G, S . , t% IX, p. 151, pi. IX, f, 8.

Cette espèce de Bussaco a été signalée par Guillier à la 
hutte du Creux. Je Fai trouvée dans le Finistère, au 
niveau des Schistes de Morgat (Gamaret), des Schistes de 
Kerarmor (Kerarmor) et dans FOrdovicien supérieur (Ra- 
guenez).
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Redonia Deshayest Rouault»

Redonia ■ Deshayesiana, Rouault, 1851, B. Soc, Géol. Fr,, 2«:s., t. Vili, p. 364, f. 1,2.
‘ — — Sharpe, 1853, Q. J. G. S., t. IX, -pi. IX, -f. 1.

— —■ Vera., Barr., 1855, Boll. Soc, Géol, Fr., 2« s., t. XII,
pi. XXVI, f. 10.

— " — Troffl., Lebesc», 1875, C. r. A. F. A. 3. Nantes, p. 641«
— — ? Barroìs, 1886, Bali. Soc. Géol. Fr., 3e s., i, XIV, p. 680.
■— — Barroìs, 1891/ Ami, Soc. Géol. Nord., I, XIX,, p. 181,

pi» I, f. 3.

Celte espèce est très commune dans FOrdovicien moyen 
de Bretagne. On la trouve dans presque toutes les localités 
des Schistes à Galymènes. M. Barrois Fa signalée égale­
ment dans le Grès armoricain de Sion et de Guichen. Dans 
le Finistère elle se trouve un peu partout dans FOrdovicien 
moyen, jamais dans FOrdovicien supérieur» En dehors du 
Massif Breton, elle a été signalée à Bussaeo (Sharpe)? à 
Vallon go (M. Delgado) et en Espagne (Vern.? Barr*)»

R edonia  B u r n ii  Rouault*
Redonia Duvaliana, Rouault, 1850, R> Soe,-Géol. Fr., 2e s., L Vili, p. 365, f. i ,  2.

— — Sharpe, 1853, Q. J. G» S., t. IX, pi. IX, f. 2.
— — Vero., Barr., 1855, B. Soc. Géol. Fr., 2e s., t. XII, p!. XXVI,

f. l i .
— . — Trom., Lebesc., C. r. Â. F. A. S» Nantes»
— —■ Barrois, 1891, Ano. S. Géol. Nord, t. XIX, p. 179, pi» I, f. 2»

Mômes observations que pour l’espèce précédente qu’elle 
accompagne partout1.

Lingula Lesueuri Rouault.

Lingula Lesueuri, Rouault, 1850, Bull. Soc. Géol. Fr.,2*.s., t, VÌI, p. 727.
— — Salter, 1861, Q. J. G. XX, p. 292, pi. XVII, f. i,
—> — Davidson, 1866, Sii. Muli. Brach., p. 42, pi. I, f. 1-11.
— — Davidson, 1869, Q. J. G. S ., t. XXVI, p. 76, pi. IV, f. 1.
■— ' — Tromelin, 1874, Soc. agr. Sarthe, t. XXII» p. 589»

, ••— — Troni., Lebesc., 1875, G» r. A. F. A. S. Nantes.

I, Je ne parie ici que des espèces de lamellibranches déjà connues ; j'ai 
trouvé un certain nombre d’autres espèces que je me propose d'étudier plus 
tard. ■ •



Linguia Lesueuri, Davidson, 1880, Géoî. Mag., t. Vil, p. 341, pL X, f. 7.
~  ' — Davidson, i831,'Palæooi., t. XXXV, p. 36i, pl. XL, f, 16-20.
—» —. ■■ Davidson in Guillier, 1881, Bull» Soc. Géoi. Fr., i. IX, p. 3Î7,

pl. VIT, f. 12.

Gette espèce est assez commune à la partie supérieure 
de l’Ordovicien du Massif breton. On la signale à Pont- 
Réan, Cliàteaubriant, Guichen, Ruffigné, Sion, Saint-Denys 
d’Orques, etc. Elle a été trouvée dans les galets du Budleigh 
Salterton et près de Birmingham? (Davidson). Je ne l’ai 
trouvée dans la presqu’île de Grozon que dans une seule 
localité : la Mort-Anglaise, où elle existe dans les bancs les 
plus supérieurs du grès armoricain.

Linguia sp.

J’ai trouvé dans l’Ordovicien moyen et supérieur quelques 
autres Linguia dont je réserve l’étude. Ge genre est assez 
abondant au niveau des Schistes de Iverarmor et à celui 
des Schistes de Raguenez. J’ai trouvé également dans les 
Schistes de Raguenez un fragment se rapprochant du fos­
sile que de Verneuil et Barrande ont publié (faune d’Alma- 
den) sous le nom à’Oholus filosus Hall. sp.

Orthis Riheiroi Sharpe.
Orthis Riheiroi^ Sharpe, 1853, Q. J. G. S., t. IX, pl. VIII3 f. 1.

J’ai trouvé dans les Schistes du Gourijou et à ce niveau 
seulement un Orthis de grande taille, à ligne cardinale 
très longue et à aréa bien développé. Je le rapporte à 
Y Orthis Riheiroi Sh. du Portugal. Il se rapproche aussi 
beaucoup de Y Orthis vespertilio Sow. tel qu’il a été figuré 
par de Verneuil et Barrande (1855, B. Soc. Géol. Fr., 2e s., 
t. XII, pl. XXVII, f. 8). De Tromelin du reste réunissait 
ces deux espèces.

Loc. : Morgat, Kerarvail, Mort-Anglaise, Gourijou, Plage 
des Pois.
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Orthis budleighensis ' Davidson *

Qrthis redux var. budleighensis, Davidson, 1870, Q. J. G. S., t. XXVI, pl. V»
f. 9-12,

Orthis budleighensis, Trom., Leb. 1876, Bull. Soc, Géol. F r., 3e s ,, t.IV, p, 595.
Tromelio, 1876, B. Soc» lion, Norm., t. I, p. 54.

-  — Davidson, 1881, Pal. Soc., t. XXXV, pl. XLI, f. 12-20.
— — Barrois, 1886, Bail. Soc. GéoL Fr., 3e-s., t. XIV, p. 680.

Orikis lestudinaria auctorum (non Dalman),
Orthis redux auctorum pro parte»

Je rapporte à cette espèce un Orthis qui est très commun 
dans le Finistère depuis les Schistes de Morgat jusque dans 
l’Ordovicien supérieur (Schistes de Raguenez et base du 
Grès de Kermeur). L'assimilation de cette espèce à Y Orthis 
testudinaria Daim, a été très discutée ; elle est certaine-» 
ment différente de Y Orthis redux  de Bohême» Je me contente 
d'exposer la question sans la résoudre, les Orthis ordovi­
ciens de Bretagne demandant une nouvelle étude.

Loc. : Morgat, Kerarvail, Dinan, Raguenez, Mort-Anglaise, 
Plage des Pois.

O rthis Actoniœ Sowerby»
Orthis Actoniœ, Sowerby in Murchisoo, 1839, SiL Syst., p. 639, pl. XX, f. 16.

—- — Salter, 1866, Mem, Géol. Sur?., t. III, p. 339, pi. XXI, f. 1-8.
— —■ Davidson, 1868, Brilish Bracli, Pal. Soc., t. XXII, p. 252,

p l XXXVI, r. 5-17.
—~ . — Barroîs,.-. 1886, Bull. Soc, Géol. Fr., 3e s ., t. XIV, p. 883,

pl; XXXIII, f. 1.

Get Orthis dont le type provient de Garadoc et de Bala 
ne se trouve en Bretagne qu'au niveau de Rosan. Son 
extension géographique est très étendue. Il a été trouvé 
dans l'Hérault, les Pyrénées, l'Espagne, le Portugal«, les 
Alpes Carniques, la Russie, la Belgique, etc. Il parait 
occuper partout un niveau très constant à la partie supé­
rieure de l'Ordovicien.

Je n'ai pas trouvé d'échantillons assez bien conservés 
des autres Orthis cités par M. Barrois : Orthis exo rn a ta
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Sh. ?, Orthis lesludinaria Daim*?» Orthis élégant nia Daim?» 
pour en tenter Fétude. Il en est de même du Triplesia 
spiriferoides. SfCoy dont je n’ai trouvé qu'un seul échan­
tillon de conservation médiocre F

Leptœna c f. tenuistriata Sowerby.

J'ai trouvé en bon état plusieurs échantillons d'un 
Leptœna qui me paraît présenter les plus grandes anologies 
avec Lephena tenuistriata Sovv. du Garadoc anglais* 
N’ayant pu comparer mes échantillons qu'avec les ligures 
plus ou moins parfaites du Silaria, je ne puis en affirmer 
Fidentité.

Loc. : Rosan*

Rhynchonella.

J'ai trouvé, comme Mc Barrois, quelques fragments de 
Rhynchonella, indéterminables spécifiquement, au niveau 
de Rosan ; une, entre autres, provient des tufs du cap 
Raguenez, tout près du filon de quartz à Oligiste.

■ Gystidées.

On trouve des Gystidées à tous les niveaux dans l'Ordo­
vicien moyen et supérieur du Finistère ; mais ils sont en 
général très mal conservés, À la base, on trouve abondam­
ment au Courijou des calices écrasés et déformés ; ce sont 
probablement des Aristocystites. Dans les Schistes de Mor- 
gat je na i trouvé que des plaques isolées; à la hase des 
Grès de Kermeur, au nord de la presqu’île (CamareL Mort» 
Anglaise) on trouve également de nombreuses plaques, si 
bien que cette partie des grès pourrait être aussi bien appe- 1

1. Voir Ch. Barrois, 188ô} Bull. Soc. Géol. F r,, 3e s.,fc. XIV, p. 683 et s ni y.,
pi. XXXIII.
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lée Grès à Cyst idées que Grès à Or this, nom sous lequel 
M, Barrois et moi l’avons désignée. À Camaret, dans ces 
grès, j’ai trouvé un calice en mauvais état, paraissant 
appartenir au genre C rater ina.

Dans le calcaire de Rosan et à Raguenez, j ’ai trouvé des 
plaques différentes, pouvant aussi appartenir à des Gysti- 
dées.

Crinoïdes.

Je rapporte aux Crinoïdes des anneaux et des fragments 
de tiges que j’ai trouvés à différents niveaux dans l’Ordo­
vicien moyen et supérieur. Dans les Schistes de Raguenez. 
à Camaret, il y a un petit niveau qui en est entièrement 
formé ; un échantillon de la roche de ce niveau pourrait 
être facilement pris pour une roche dévonienne encrini- 
tique. Dans le Calcaire et les Tufs de Rosan il y  en a éga­
lement en abondance.

Polypiers.

Les Polypiers, Graptolites mis à part, ne sont représen­
tés dans l’Ordovicien du Finistère qu’au niveau- de Rosan. 
On y trouve le genre Parasites et le genre Chœtetes.

Les Graptolites sont rares et mal conservés. Dans les 
Schistes de Kerloc’h, on trouve des Didymograptus indé­
terminables spécifiquement ; j ’y ai trouvé également un 
Diprionidé à longue virgula qui pourrait être un Diplograp- 
tus. A la base de l’Ordovicien supérieur, au sud de la Mort- 
Anglaise, j ’ai trouvé quelques échantillons de Climacograptus 
bien conservés. Ils paraissent bien voisins du Climacograptus 
scalaris L.

Bryozoaires.

Les Bryozoaires ne sont bien représentés que dans les Tufs 
et Calcaires de Rosan ; j ’en ai cependant trouvé quelques frag-
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ments dans l’Ordovicien moyen et dans les Schistes de 
Raguenez, mais ils y sont rares et mal conservés.

Büobites et traces problématiques.

A la partie supérieure du Grès armoricain on trouve des 
Bilohites et des traces problématiques en abondance; ils se 
trouvent toujours en relief à la partie inférieure des bancs. 
Ge sont les mêmes que ceux des autres gisements de Grès 
armoricain du Massif Breton. Dans les schistes ordoviciens 
on trouve des traces analogues à des fucoïdes, etc., elles 
sont assez abondantes en certains points; elles ne m’ont rien 
présenté de spécial.

F au n e g o th la n d ien n e .

Bolbozoe èohemica Barrande.
Bolbozoe bohemioa, Barrande, 1872, Sysfc. Si!,, I, Suppl., pi. XXVii.

' — — ̂ Tromelin, Lebeseonte, 1875, 0. r. Â. F. A. S., p. 651.
~ Tromelia, Lebescoote, 1876, Bull. Soc. Géol. Fr., 8e s ., F IV, 

p. 604,

Cette espèce de eL> de Bohême est citée dans le Massif 
armoricain par de Tromelin et M. Lehesconte à Lusanger, à 
Martigné-Ferchaud et à Chemiré-en-Gharnie. Elle se trouve 
dans la presqu'île de Crozon dans les schistes à nodules 
silico-argileux à Mon. Sahvet/i Lapvv. et dans la zone supé­
rieure à Posidonomya eugyra Banc

Loc. : Camaret, Morgat, Rosan, Kerguillé.

Bolbozoe anomala Barrande»

Bolbozoe anomala, Barracele, 1872, Syst. Sii., I, Suppi,, pi. XXIV,
— — Troia., Lehesc., 1875, C. r. A. F. A. S. Nantes, p. 651.
•— — Barrois, 1886, Bull. Soc. Géol. F r .,3 8 s., t. XIV, p. 681.
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Espèce de e2 de Bohême; elle est citée dans le Massif 
armoricain j dans la presqu'île de 1 Crozon, à Chemiré-en- 
Charnie, à Lusanger, etc. Elle se trouve dans la presqu'île 
de Grozon dans la zone à Mon. colonm Barr. et dans celle 
des nodules silico-argileux à Mon. Salwegi Lapvi 

Loc, : Raguenez, Morgat, Rosan, La Tavelle.

Entomis migrans Barrande,
Entomis migrans, Barrande, 1812, Syst Sil. Bob., I, Suppl., p, 514, pl» XXIV«

— — Trom., Lebesc., 1815, G. r. Â. F. A. S. Hautes, tableau Â.

Cette espèce de e2 de Bohême a été citée à Lusanger 
par MM. de Tromelin et Lebesconte. Je lui rapporte quel­
ques échantillons de la presqu’île de Crozon trouvés dans 
les schistes à nodules silico-argileux de la zone à Mon, 
Salweyi Lapw*.

Loc. : Morgat, Rosan, La Tavelle.

Âptychopsis primns Barrande.
Aptychopsis prirnus, Barrande, 1812, Syst. S il, I, Su.ppL, p. 457, pl. XXXIIL

— — Trom., Lebesc., 1875, G. r. À. F, Â. S. Hautes, tabl. B.
— — OEhlert, 1882, Notes géol. Mayenne, p. 46«

J'ai trouvé dans la zone à Mon, co lonm  Barr. un échan­
tillon absolument conforme à la figure de Barrande. La 
même espèce a été cilée à Neuvillette.

Loc. : Morgat.

Orthoceras c f . originale.

Cf, Orthoceras originale t Barrande, 1868, Syst. Si!., II, pl. 267.

J ’ai trouvé dans les nodules de calcaire bleuâtre de 
Lostmac’h et dans les nodules silico-calcareux de Kerarmor 1

1. J ’a i trouvé d a n s  le  G o tlilan d ien  du F in is tè re  q u e lq u e s  a u tre s  o s tr  anodes 
qu i p a ra is s e n t nouveaux.
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des fragments d’Orthoceras se rapprochant beaucoup de 
celte espèce de Barrande. Elle a en Bohème une grande 
extension (col.* e1* e2* P) ; de Tromeîin Fa ciiée à Feugue- 
rolles,

Orthoceras.

Dans la zone à Mon. colonus Barr. j ’ai trouvé des Qrtho- 
ceras, mais aplatis et indéterminables. Dans les nodules 
silico-argileux à Mon, Salweyi Lapw. qui leur succèdent* 
il y en a un très grand nombre, mais - ils sont ordinai­
rement mal conservés. Dans les nodules calcaires noirs à 
Mon. clamdus Pern. ils abondent: les échantillons, mieux 
conservés que dans les autres zones* ne m’ont pas permis 
cependant d’arriver à des déterminations d’une certitude 
absolue. On en trouve encore enfin dans la zone supérieure 
à  Posidonomya eugyra. M. Barrois (Bull. Soc. GéoL Fr., 1886* 
p. 681)* cite dans la presqu’île de Grozon ÏOrthoceras 
submmulare Münster et ÏOrthoceras styloïdeum Barrande.

Byolithes simplex Barrande.

Eyolites simplex, Barrande, 1887* Syst, Si!.* III* pi. XIII.
—- — Trom.* Lebesc., 1875, G. r. A. F. A. S. Nantes* tabl. D,
—̂ — Trom., Lebesc., 1876, Bull. Soc. Gêol» Fr., 3e s.,t, IV, p. 604.
— — OEblert, 1882, Notes GéoL Mayenne, p. 45.
— — Barrois, 1888, Bull. Soc. GéoL Fr., 3e s.* t. XIV, p. 881«

Cette espèce* qui a en Bohême une assez grande extension 
verticale* se trouve abondamment dans la presqu’île de 
Grozon dans la zone h M on, colonus Barr.* surtout à Morgat. 
Elle a été citée dans la presqu’île par M. Barrois et, par 
différents anteurs* à. Feuguerolles* Princé, Marti gné- 
Ferchaud* Lusanger, etc«

■ Loc» : Morgat* Raguenez.
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Avicula glabra G-oklfiiss.
A viculci glabra, Goldfuss, 1836 40, Petref. german.
Avicula varians, Barrande io Bigsby, 1868, ïhes. Sihu\,p. *202,
Avicula varians, Trom., Lebesc,, 1875, G. r. A. F. A. S. Nantes, fabl, B. 
Avicula varians, Trom., Lebese., 1876, Bull.Soc. Géol, F r., 3̂* s ,, t.lV, p. 605. 
Avicula glabra, Barrande, 1881, Syst. Si!., î. Vf, pl. 228,
A vie u la varians, OFhlert, 1882, Notes Géol. Mayenne, p. -58.

1 : Cette espèce d’Àllemagme et de e2-de Bohême a été citée 
dans le Massif armoricain à Ghemiré, Saint-Jeari-sur-Brve, 
Briassé et Martigné-Ferchaud. Elle se trouve dans la
presqu'île de Crozon dans la zone des nodules siiico-argileux 
à  Mon. Salweyi Lapw.

Loc. : Morgat.
Quelques autres Avicula que j’ai trouvées dans la près-» 

qifîle de Crozon, ne sont pas assez bien conservées pour 
être déterminées spécifiquement*

Cardiola extrema Barrande.
Cardiola eæirèma, Barrande, 1881/Syst. SI!., VI, pi. 164.

Espèce de e2 de Bohême, elle se trouve dans la presqu’île 
de Crozon dans les nodules calcaires noirs à Monograptus 
clavuhts Pern.

Loc. : La Tavelle.

Cardiola interrupta Sowerby.

Cardiola interrupta, Sowerby, 1831, Géol. Proc., II, p. 13.
Cardimn cornucopiœ, Goldfuss, 1836-40, Petref., p. 143, G 1.
Cardiola. interrupta, Sowerby in Murchison, 1839, Si). Syst.. p. 617, p!. VIO, G 5. 
Cardiola interrupta , Barrande. 1881, Svst. Sîl., VI, pl. 170. 171, 172, 173, 17i. 

180, 182 et 189."

Cette espèce1 a une répartition universelle. On peut

1. La bibliographie de cette espèce serait extrêmement longue. Je donne 
seulement les références du type et de Fouvrage de Barrande où il est facile de 
l^étudier.
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presque dire qu’on la trouve partout où il y a du Gothlan- 
dien. Dans le Massif armoricain, de Verneuil, de Tromelin. 
Dalimier, M. Lebesconle, M. Barrois la citent à Lusanger, 
Saint-Sauveur le Vicomte, leVrétot, Feuguerolles, Ghemiré- 
en-Giiarnie, Domfront, Saint-Aubin de Locquenaye, Saint- 
Jean-sur-Eve, Martigné-Percliaud, Thourie, Grozon, etc. 
Dans la presqu’île de Grozon, elle débute dans la zone à 
Mon. colomts Barr. et se trouve encore dans la zone à 
Mon. clavnlus Pern.

Cardiola cf. virgula Barrande.

Cf. Cardiola virffuht, Barrande, 1881, S y si. S il., VI, pi. 178.

Cardiola virgula appartient à e* de Bohême ; une antre 
espèce très voisine est Cardiola pseadovirgula Barr., qui 
appartient à e2. La petite espèce du Finistère semble pré­
senter des caractères communs à ces deux formes. La 
partie umbonale ressemble davantage à Gard, pseadovirgula, 
mais l'excentricité des stries d'accroissement de la coquille 
la rapproche de F autre espèce. Elle se trouve dans les 
nodules calcaires noirs à Mon. clavulus Pern.

Loc. : La Tavelle.

' Cardiola bohemica Barrande.

Cardiola bohemica, Barrande, 1881, Syst. Sit., Vf, pi. 164, 168, 169, 110.

Espèce de e2 de Bohême. J ’en ai trouvé quelques échan­
tillons dans les nodules calcaires noirs à Mon. clavnlus 
Pern.

Loc. : La Tavelle.

Cardiola gihbosa Barrande .

Cardiola gibbosa^ Barrande, 1881, Syst. Si!., VI, pi. 115, 118, 180 et 182.
— Trots* Lebes., 1816, Bull. Soc» GéoL Fr», 3» s., t. IV* p. 605.
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Espèce des col. de e1 et de e2 de Bohême. Elle se trouve 
dans le Finistère dans les nodules silico-argileux de Ja 
zone à Mon. Salweyi Lapw. èt dans les nodules calcaires 
noirs à M o n . c lavulus Pern. De Tromelin et Lebesconte la 
citent à Saint-Jean-sur-Erve, à Màrtigné Ferchaud et à 
Thourie.

Loc. ; Rosan, Morgat, La Tavelle.

Cardiola migrans, Barrande.

Cardiola mîgrans, Barrande, 1881, Syst. SiL, Vf, pl. 183 et 184.
— — Barrois, 1886, Bull. Soc. GéoL Fr., 3e s., t. XIV, p. 681,

Espèce des col., de e1 et de e2 de Bohême. Elle se trouve 
dans les schistes à Mon. colon us Ban\, dans les nodules 
silico-argileux de la zone à Mon. Salweyi Lapw. et dans 
les nodules calcaires noirs à Mon. davulm  Pern. M. Barrois 
Pavail déjà signalée dans la presqu’île de Crozon. Barrande 
la cite à Peuguerolles (Sjst. SiL).

Loc : Morgat, La Tavelle.

D ualina secunda Barrande.

Dualina secunda, Barrande, 1881, Syst. SiL, VI, pl. 24, 25, 28, 27, 36, 73, 79 
et 98.

— — Barrois, 1899, Froc, of geoî. Brit. Ass., p, 113.

Cette espèce, qui en Bohême occupe les niveaux e 1 et e s, 
a déjà été signalée dans le Finistère par M. Barrois. Je Fai 
trouvée dans les nodules calcaires noirs h Mon. clavulus Pern. 

Loc. : La Tavelle.

Dualina robusta Barrande.

Silur ina rohusta. Barrande in Bigshy, 1868, Thés, silur., p. 202.
Si lu chia robusta ? Trom. Lehesc., ¿875, G. r. À. F. A. S., table B.
Dualina robusta, Barrande. 1881, Syst. Silur., VI, pl. 37, 40 et 75.

— — Barrois, 1886, Bail. Soc. GéoL Fr., 3e s ., t. XIV, p, 681.
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Cette espèce, dont le type est de e2 de Bohême, a été 
déjà citée à Gliemiré-en-Gharnie par de Tromelin et M. Le- 
beseonle, et dans la presqu'île de Grozon par M. Barrois. 
Je l’ai trouvée dans les nodules calcaires noirs à Mon. 
clamdus Pern.

Loc. ; La Tavelle.

Dualina soeialis Barrande.
DuaUtta soeialis, Barrande, 1881, Syst, SU., YI, pi, 21, 84 ?

Cette espèce de e2 de Bohême existe dans la presqu'île 
de Grozon dans les schistes à. nodules silico-argileux (zone 
à Mon, Salweyi Lapw.)

Loc, : MorgaL Rosan.

Gomophord reluctans Barrande,
Ooniophora reluctans, Barrande, Î88i5 Fyst, SiL, YI, pl. 263,

Le type de celte espèce est de e2 de Bohême. Elle se 
trouve dans le Finistère dans les calcaires bleuâtres de la 
zone supérieure.

Loc. : Loslmac’h.

HemicanHum élévation Barrande.

IlemïcariUum elevatum , Barrande, 1831, Syst, Si!,, YI, pl. 241.

Cette espèce se Irouve en Bohême dans e1 et dans e2; je 
l’ai trouvée dans le Finistère dans les calcaires bleuâtres 
de la zone supérieure.

Loc. : Loslmac'h.

Maminka tenax Barrande.

Muminka fenas-, Barnmde, 1881, Syst SiL, Vf, pi, 183, 188, 279.

S1LURIQUE DE LA PRESQUÏLE DE CROZON

14



MO F , KSRFGRNS

Cette espèce est signalée en Bohême dans les colonies, 
dans e1 et dans e \ Je Tai trouvée dans le Finistère dans 
les nodules calcaires noirs delà zone kMon. davalas Pera. 

Loe, : La Tavelle.

Modiolopsis senilis ? Barrande *
Moâiolopsis senilis, Barrande, 1881, Syst. Si!,, Vf, pt. 263.

Cette espèce dont le type vient de e1 de Bohême se 
trouve abondamment dans les calcaires bleuâtres de la 
zone supérieure et plus rarement dans les nodules aplatis 
de.la même zone.

Mes échantillons sont assez mal conservés et comme je 
irai pu les comparer qu'avec les figures d<f Barrande, je 
ne donne cette détermination que sons réserves.

Loe. : LostmacTî, Kerguillé, Kerarmor.

My tilas es a rie a s Barrande.
M yiitm  esuriensf Barrande, 1881, Syst Sil., Vf, p t 208.

— — Barrois, 1899, Proc, of geoî. Brit. Ass., p. 113.

Espèce de e2 de Bohême. Elle a déjà été signalée dans 
le Massif armoricain par M. Barrois. Elle se trouve dans 
la presqu’île de Grozon dans la zone à Mon, Sàlweyi Lapw. 
et dans la zone à Mon. davulus Pern.

Loc. : Morgat, La Tavelle.

Posidonomya eugyra Barrande.
P&sidonomya eugyra, B arm ad e, 1881, Syst Sil., VI, p t 178, 230 et 277,

Espèce de e'2 de Bohême. Je l’ai trouvée dans la zone 
supérieure : Schistes et quartzites avec nodules rares et 
petits bancs lenticulaires de calcaire bleuâtre1.

Loc. : Loslmac’h, Kerarmor.

1. Je possède encore des échantillons île plusieurs antres espèces de Lamel­
libranches que leur état imparfait de conservation ne m'a pas permis de déter­
miner jusqu'à présent.



Diaphorosioma -sp.

Gastéropode d'assez grande taille, ressemblant au Strof 
phostglus Cheloii (Ehl. du Goblentzien de Bretagne. Je Fai 
trouvé dans la zone à Mon, damdus■ Pern. Dans la même 
zone se trouvent encore quelques petits gastéropodes, 
paraissant appartenir au même genre, mais à une autre 
espèce.

Loc. : La Tavelle.

Unguia cf. Lewisi Sowerby.

Cf.Lingitla Lewisif Sowerby lu MurcMsos, 1839, Siltir. Syst., p. 615, pI. VI, f, 9.

Dans un petit banc de quartzite de la partie supérieure 
du Gothlandien de Kerarmor, j ’ai trouvé une Unguia appar­
tenant au groupe de la Lingula Leimsi Sow. Elle est pro­
portionnellement un peu plus longue que Fécliantillon 
figuré dans Murcliison ; les angles antérieurs sont plus 
arrondis et elle, paraît être moins convexe.

Loc. ; Kerarmor,

Orihîs, ■

J'ai trouvé un certain nombre d’Ortliis dans les schistes 
ampéliteux ; ils m'ont paru différents de ceux que'Barrande 
a publiés, mais leur mode de fossilisation a rendu leur 
détermination très difficile et je préfère les réserver pour 
le moment où j'aurai pu recueillir un plus grand nombre 
d'échantillons.

Rhynchonella minerva Barrande.

Rhynchonella minerva, Barraade, 1879, Syst, SiL, Brach*, pi, 32 et 137,

J ’ai trouvé celte espèce de Bohême dans les ampélites à 
Mon. pïiodon Br, et dans les nodules silico-argïieux à
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Mon. Sahoeyi Lapw. Peut-être faudra-t-il lui réunir la 
lihynch. ampelitidis, de Tromelin.

Loc. : La Tavelle.

Spirorbis Leioisi Sowerby.
Spirorbis Lewisi, Sowerby m Murchison, 1839, SiL Syst, pl, 8, f. 1,

— >—■ t Trom., Lebesc., 1815, C. r. À. F. Â. S., Nantes, tabl. B,

Celle espèce du Ludlow d’Angleterre est appelée Sp. 
tennis dans le texte (SiL Syst.) et Sp. Leivisi dans l’expli- 
calion des planches. Elle a été signalée par de Tromelin et 
Lebesconle à Chemiré-en-Charnie (Sarlhe). Je l'ai trouvée 
dans la presqu’île de Crozon dans la zone à Mon. cohnus 
Barr. ; elle est fixée sur des fragments de Céphalopodes 
comme en Angleterre.

Loc. : Morgat.

Cyrtograptus cf. rigidus Tüllberg.

J ’ai trouvé un assez grand nombre d’échantillons appar­
tenant au genre Cyrtograptus dans les Ampélites à Mon. 
priodon Br. de Morgat. Ces échantillons, présentent des 
ramifications très nettes ; j ’ai pu rapporter au même genre 
et à la même espèce des fragments plus ou moins recourbés, 
provenant de La Tavelle. Cette espèce rappelle le Cyrto­
graptus rigidus Tütlb. (Skanes Grapt. p. 38, pl. IV, f. 12- 
14), surtout si on la compare aux figures de Miss Elles 
(Q. J. G. S. 1900, pl. XXIV, f. 2 A, B, G et text-iig. 23, 
p. 410). L’absence de matériaux de comparaison et l’état 
de conservation imparfait des échantillons que j ’ai recueillis 
ne me permet tent pas d’arriver à une détermination certaine 
pour le moment.

Loc. : Morgat, La Tavelle.

Monograpius clavulus Perner.
Monograplus clavulus, Perner, 1899, Grapt. Bob», III, b, p, 14, f. 15.
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Cette espèce appartient au niveau de e2 de Bohême. Je 
Fai trouvée dans le Finislère dans les nodules calcaires 
, noirs contenant la faune de mollusques du même niveau, 

Loc, : LostmacTi, La Tavelle.

Mono g rapt us colomis Barrande.

Monograptus cotonus ̂ Barrande, 1850, G rapt, Boh., p. 42, pl. Iï, f. 2-3 male; non 
i, 4-, 5.

— — . Tullberg, 1888, Sveriges geol. Unders., sér. C} pl J ,  f. 21-23,
— — , Perner, 1899, G rapt. Boh., 10, b, p. 9, f. 12, pl, XIV, f,

3, 12, 17.

Cette espèce occupe un niveau élevé dans le Gothlandien; 
elle est associée à Mon, Nilssoni Barr. à la hase de Lndlovv. 
L'espèce de Barrande ayant été précisée depuis peu par M. 
Berner, il est difficile de dire si c’est l’espèce véritable qui 
existe dans les localités où on a signalé sa présence. Dans 
le Massif armoricain elle a été citée dans un grand nombre 
de localités par de VerneuiL de Tromelin. MM. Lehesconte, 
Œhlert, Bureau, Barrois. etc. M, Barrois en particulier,dont 
le travail est le plus récent (1892), la cite à Àndonillé, La 
Ménardais, Gaudinière, Garatel, Domfront. Étant donné les 
autres fossiles signalés en même temps qu'elle à Neuvillette 
et à Prince (ŒlilerL 1882, Notes géol, Mayenne, p. 45) il 
semble bien, sans que j'aie pu encore le vérifier, qu'elle se 
trouve réellement dans ces deux dernières localités.

Loc. : Morgat, Raguenez.

Monograptus dubius Süess.

Monograptus colonus, Barrande, tS5n, Grapf. Bûîl, p, 43, pl. IL f. 5 (cet. excL),
— dubius, Süess. 1851, Bohni. Grapfc.. p. 31, pl. IX, f. 5.
— eotonus, var, dubius, Lapworth, 1870, Geoi. Mag., p. 33, pl. XX,

f. 40. '
— dubius, Tüllberg, 1883, Sveriges Geol, Unders., sér. C, p. 29, pl. î,

f. 28, 29.
— t Wiraan, 1893, Bull. of. Geoî. Inst, of üpsala, vol. 1, p. 2,

pl. VII.
— — , Perner, 1899. Grapt. Bohm, III, b, pî. XIV, f. 8, 9. i l ,  19,

21, 27 : pl. XVI, f. 12 ? pl. XVII, f. 17 ?
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Celte espèce est citée en Bohême, en Scandinavie, en 
Angleterre (Riccarlon), etc. En Scandinavie en particulier, 
Tüllberg la cite dans la zone à Mon. riccartonensis, dans la 
zone à Cf/rtogr. rigidus. dans celle à Ggrtogr. Carruthersi 
et jusque dans les Cardiola-ScMefer à il/o«. colorais et it/o«-. 
Nilssoni. Dans la presqu'île de Orozon elle se trouve avec 
iio/i. priùclon et I/o«, vomerinus, etc.

Loc. : Morgat, Raguenez, La Tavelle.

Monograptus Nilssoni Barrancle.

Monograptus Nilssoni, Barrande, 1850, Grapt. Boh., p. 51,pl. H, f. 16 (cet. ex cl.). 
**— — , Berner, 1899, Grapt Boh., III, b, p. 7, pl. XYÎI, f. 1, 2, 7.

Cette espèce qui occupe un niveau élevé dans toutes les 
régions où on la cite : Ludioxv infér. en Angleterre, Car­
diola-Schiefer en Scanie, etc., a été signalée dans le Massif 
armoricain par M. Bureau sur la feuille d’Ancenis, par de 
Tromelin à la Guerche, par MM. de Tromelin et Lebesconte 
à Poligné, à Martigné-Ferchaud et dans les Phtanites de 
l’Anjou. Je doute pour ma part de l’exactitude des déter­
minations des échantillons de quelques-unes de ces localités, 
en particulier des dernières. Dans la presqu’île de Crozon 
j ’ai trouvé cette espèce accompagnant Mon. colonies Barr., 
mais elle est infiniment plus rare. A Morgat, j ’ai pu 
recueillir cependant un certain nombre d’échantillons, mais 
je ne connais de Raguenez que quelques fragments.

Loc. : Morgat, Raguenez.

Monograptus priodon Bronn sp.

Lomatoceras priodon, Bfûoo, 1835 Leth., p. 56, pl. I, f. 13,
Monograptus priodonf Barrande, 1850, Grapt. Boh., pl, I. f. 3, 5-9 (cet exel,}, 

— *— , Perner, 1899, Grapt. Boh., III, b, p. 1, f. i et %, ph XV-
f. 5 ? 28.

Je me contenterai de donner cette courte bibliographie à

M i
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cause de la précision apportée récemment par M. Perner à 
Pespèce priodon, dans laquelle on avait fait rentrer beaucoup 
de formes voisines. Il est difficile pour le même motif d'in­
diquer les localités sans avoir revu les échantillons. G’esfc 
ainsi que l'espèce citée à Poligné comme Mon, priodon me 
paraît être le Mon. de ns us Perner, que l’espèce qui accom­
pagne le Relioliles Geinitzi Barr. à Feuguerolles et Andouillé 
est très probablement Mon. Jœkeli Pern., etc. Les formes 
de ce groupe sont universellement répandues et occupent 
surtout l'horizon du Wenlock. Les échantillons que j ’ai 
recueillis dans la presqu’île de Grozon présentent les carac­
tères de Pespèce typique telle que la conçoit M. Perner.

Loc. : Morgal, Ragueiiez, la Tavelle.

Monoyrapius Salive y i Hopkinson.

Mor.offraplus Sahveyi, Hopkinson, ÎS73, Geo!. Mag., p. 520.
—• — , Lapworih, 1880, Ann. and Mag. of naLhist., V, pl, IV, f. 2*

Cette espèce se trouve en Angleterre dans les assises 
inférieures du Ludlovr. Elle est voisine de Mon, Fritsehi 
Pern. de Bohême. Elle se trouve dans les schistes et dans 
les nodules supérieurs aux Ampélites du Finistère.

Loc, : La Tavelle.

Monofjmptm r orner ¿nus Nicholson.

Monogrttp{ns voum'intts, Nidioison, 1868, Q. J. G. S., L XXIV, pi. XX, f. 7, S.
— — , Lapworth, 1876, Geol. Mag., p. 18, pi. Xii, f. 6.
—. — , Barrois, 1892, Ann. Soc. GG*!. Nord, t. XX, p. 163.
— -  , Perner, 1899, Grapt. Bohm.. III, b, pi 18, f. 21, pl. XIV,

f. 2 et 20 ; pl. XVI, f. 1-3 ; pl. XVII, f. 13.

Cette espèce se trouve- en Angleterre dans le Valentien 
supérieur et dans le Salopien ; en Scandinavie on la 
rencontre dans les trois zones supérieures des Schistes à 
Cyrtograplus (Tüllherg). En Bohême, elle se trouve avec 
Cyrtograptus Murchisoni Can\. Monogr, Jœkeli Pern. et
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Reliolites Geinitzi Barr. Dans les Ardennes elle se trouve 
dans la zone VI de M. Malaise (Wenlock),

M. Barrois la cite en Bretagne à la Ménardais, la Gau- 
dinière, la Tavelle, Domfronl (Amp.), St-Sauveur-le-Vicomte 
(Amp.).

Loc, : La Tavelle.

Crinoïdes.

J ’ai trouvé de nombreux anneaux ou fragments de tiges 
de Crinoïdes dans le Gothlandien de la presqu'île de Grozon, 
Ces fragments sont remarquables par leur petite taille, 
surtout dans la zone à Mon. colonus Barr. Dans les nodules 
calcaires noirs à Mon. clavuhis Pern, on trouve des amas de 
calcite clivable entourés de fragments de tiges (ou de bras ?); 
ils pourraient bien représenter des calices.
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TABLEAU COMPARATIF.
Des Divisions que j'ai reconnues dans la Région silnriqne occidentale 

de la presqu’île de Crozon.
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les Je PlouuasteL

10. Schistes à nodules.
G olili aneli en, <

9. Àmpélites,. . . . . . .

\ 8. Psammites blancs.

119. Schistes et Qunrlzi-
L's à PostdûuOui>jo 
enft ara .

18. Schistes à nodules 
calcaires à Mon. 

sup. \ alauda*.
J 17. Sels U As à nodules
I si lie o -a re lieux à
f Mon. Suhvej/i.
\ U. Sellici«'.- ampéiiEux 
\ à Mnìì, volo vas.

mov, 15. A myélites à Mon. 
priofloft.

ini. ? I h Grès fiés peu épais.

Calcaire de Rosao.

Ordovicien.. <
6. Schistes de Morgat, 

5. Grès de Kerarvail..

■ 4. Schistes d'Angers...

î a a ( Gies Citi Touliocuet. * *
'V ‘ m  < Schistes de Port-Naye. 
! ârsi'ftrl€'3îîi* i Grès du Grand Goulu.

IA. Tufs ¿G Calcaires de 
i Posali,

süp. ■ 12, Inès de Kermeur. 
j 11. Schistes de Paguenex 

a T vin. ScnneM, 
10. Schistes de Ivn-urmnr 

à Tria. B areaid..
9. SchM.es de Morgat. 
S. Grès de Kerarvail. 
7, Sellisl.es du Courijou. 
0, Schish’s de Kerloc’h 

à ÎJklfimocfraptus.

iof» 5, Grès armoricain.

Caini »riou. 2, Poudi Ligues et schistes rouges.
-U Grès ÎHdspnUil.iüC, 
P. Sdiisles mug^s.
2. 1 Vudiogues pf iurprde

Précambrien' i .  Phylîades de Douarnenez.., i. Schistes île Porl- 
Naye. Polizie, etc.
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pavMruliêivmeni étudiée.
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